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L’^vßque de Lausanne, comte de Vaud 


par Maxime REYMOND 



Un diplöme 


de Rodolphe 


Eil techerchant les origines de rorganisation imiiiiriiialc ä Lau¬ 
sanne nous disions qu’il fallait iaire renionter la source de la souverai- 
nete de l’eveque sur cette ville 4 un decret royal d’ininiunitc.« Quoitjue 
le texte menie nous manque, ajoutions-nous, mius ne ixiuvons pas 
douter que l’Eglise de Lausanne ait ete, peut-ctre au IX'”*' siede, p<-ut- 
etre avant dej4, au b^n^fice d’un acte d’immunite. grace auquel. dans 
la Cite. Teveque percevait les impöts conitaux et remlait lui-nieme 
la justice sans que le comte eut 4 intervenir. h 

Ce qui etait alors une h>’potht‘se est devenu depuis nne cei titude, 
grace ä la dccouverte d’un document inödit, dont nous a\()ns trouve 
une copie dans les archives de M. le colonel Trc\tonens de Lo\s. 4 
I^iisanne. 

\'c)ici tout d’abord. et sans prcamhule. le texte de ce doeuinenl, 
qui constitue le plus ancien titre interessant directenient la \ille de 
Lausanne : 


In nomine sanctc ct individuc 
trinitatis. Ruodulfus favente divino 
munimime screnissimus rex. Si servo- 
rum Dei justis postulationibus au- 
rem nostre screnitatis libenter acco- 
modaverimus et corum ecclesiis 
dignis muneribus acquieverimus non 
solum in hoc nostram regalemexerce- 
mus dignitatem verum etiam pro 
futurum hoc nobis credimus certis- 


simc ad utriiis<jue \ilc (obiinen- 
dam) felicitatem. Quapropicr oin- 
nium nostrorum fidclium solercie sit 
notum videlicet prcscntiumci fiiliiro- 
rum qiuditcr vcncrabilis Boso sjiiicle 
Lausanne ccclcsic cjiiscopus adiit 
nostram excellcnciam posuilans cc- 
clcsiam sibi cotnini.ssam pristino 
hoiiorc fiinditus privatam ae in 
multis annichillatam quod ita ct 


lii-i ne' lii'iliiiitfue veiuJiiisi, K-s Oir^iiKS dt l'(hi;<i))is(ili“ii iiiiiiiii if'tih. 


»FVI F ECCI.f-SIASTIQI E 
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ptT cum ct {>cr nonnullos verum 
esse rcjijH-rimus. In qua ergo rcla- 
tionc salubritcr moncns ac de voto 
postulans sugcssit nobis pro Beatis- 
sime Virginis Marie gcnitricis nostri 
Kcdemptoris amore commisse sibi 
prcdictc ccclcsic subvenire quod 
quodam modo rationabiliter pos- 
sumus dcncgare minime audemus. 
Concctiimus huic itaquc ccclesie 
prcfatc Lausanncnsi intcrvenienle 
suo pasiore jam dicto vencrabili 
viro vidclicct Bosrme quicquid ad 
fnrum civitatis ipsius Lausannen- 
sis Waldensi hoc cst in fredis in 
tlieoloneis * in forathicis in cunclis 
cxhibitionibus in omnibus vidclicct 
que ad jus comitis pcrtincrc vidc- 
banlur et infra civitatcm ct extra 
omnis paslori jllius civitatis sit 


potestas et absque ulla altcriu' 
porcione rcctorcsque jam prclibati 
ecclesic pcr}>etuo hiis supraciicti' 
rebus fruantur munimine. Ut autcm 
nostrc prcccptionis auctoritas tir- 
mius crcdatur et ab omnibus cn- 
dcntius inviolabilitcr obscrxctur nu- 
nu propria eam subtus firmavimiis 
et annuli nostri signum subtu> 
mandavimus assignari, Hieronimii' 
notarius ad viccm * Waltharii eju'- 
copi ct archicancellarii rccognovi 
Data nonis^augusti Cliristo jiropicu' 
Ruodurphi piissimi regis IX ann<' 
indictionc septima. Actum Lau¬ 
sanne Castro, ln Dei nomine fcli- 
citcr. Amen. 

Pro copia Jo. C'.ignilliatti factum 
est transumpLum. 

Pro coj)ia l.oysius^ . 


* 

* * 


La iircmim* qtiestion que nous avons a nous ixiser en prcsence lir 
ce <l(i(unient cst celle de son aulhcnticite. L’original faisant delaut 
luais i:e jx-tivoi.s cn cxamir.er l’crriturc ou les caraclcres extöricur> 
Nous devons nous borr.er ä rexamen de la coijie. 

I.e texte que nous avons sous les yeux est du ronunoiuemcnt du 
sitVle. ("est. eomme rindi(iue la signature. une eoine d'mi' 
eopie. I.e notaire Jean üignillat, qui l’a le j)retiüer transeiit. est tn-j 
eonnu. Aux enviror.s de 151^'. en sa qualite de ooniinissaire des entenus 
et d‘hc)ninie de eonliance de l'eAetjuc. il a eo]iic un granil nombre dt 
doeuments temlant a etablir. contraireniont aux pretentit)ns du du« 
de Sa\'oie. que l’Eglise de Lausanne rele\ ait innnediateinent de renq e- 
reur et que le tluc de Savoie r.e devait a\oir dans eette ville auemit 
juridu tion siijnhieure ä eelle de re\ eqiic. Les liistorieiis <uit j)u eoii- 
tröler certaines cojiics de Gignillat avec les originaux ; elK'S ont ött 
tfoiuees fideles. 


* La copie p <rte : t'ieoloicis. 

* I.a copic port«' : ad i'i vicem. 

3 I.a copie porte : nona. 

* l.c taliUT contii iit clfu.x actr-s. tou-^ «h iix iiu ilits, cclni ci ct un aulrc. ri-lati' 
ä 1111 pftKC' tlu Xül“*’ siccic entre rcinpiTcur ct rövcque »Ic l.au-aiinc au svi]* ', 
dis n'c.tl'-. au bis «hiqucl sc troiivc la sitiuatiirt. 
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Quant au second copiste qui signe Loysius, il est egalement connu. 
C\'5t un contemporain de Gignillat, Aubert Loys, — le freie du Ferrand 
J.uys de la Dispute de Lausanne. II avait un brevet regulier de notaire, 
et l'examen comparatif des ^critures nous a amene k la certitude que 
i'elait bien lui le signataire de la copie. Aubert Loys fut. aprcs la con- 
tjiiite du pays de Vaud. Tun des ambassadeurs de la ville de Lausanne 
aiipr^ de Leurs Excellences de Berne. II fut coseigneur de Denens. 
aiiiodiateur des biens du Chapitre, et souche de la brauche des seigneurs 
■k' Villardin. Mel^ avec son pere, l’avocat Etienne Loys, coseigneur de 
Marnand. aux grands conflits politiques de la preniiere moitie du 
W'l'”^’ siede, il est tres naturel qu’il ait C()])ie quelques-unes des pieces 
qu’i] a eues entre les mains. N‘)us en avons en effet trouve jdusieurs 
'ir lui. 

* 

* « 

Les noms de ces deux jiersonnages sont dejä un indice de Tauthen- 
tii ito de la piece en question. Nous cn avons des preuves plus dccisives : 
le ci'iitenu de la piece elle-meme. Les formules de l’acte sont en effet 
tres corrcctes. Elles sont ä peu pres idcntiques k celles que le Carhilairc 
ii( Lausanne presente dans un acte de la meme ^poque. du meme roi, 
‘lu meme chancelier et du meme beneheiaire. le diplöme par Icqiie’, 
!'■ 14 mai 899 Rodolphe 1^^ confirme ä l’eveque Boson differentes 
d'inaiions. L’identit^ est teile que nous pourrions songer k unc simple 
unitation, a un döcalque, si l’ensemble de la piece ne nous prouvait 
IMS que nf)us avons affaire ici ä une formule courante de 
ihancellerie. 

La partie essentielle de la piece est ellc-nieme absidunient tlans le 
stvlo du temps. 11 y a la supj)lication de l'cveque, la concession gracieuse 
]>'ir le roi. La langue employ^e est bien cellc de repoque. Le sens du 
l^inie fredum etait probablement oublic au monient ou Jean Gignillat 
"'piait l'original, et le sens particulier d«»nne au mot honor qui, apres 
a\<>ir d^igne des droits fiscaux, s’appliquait aussi. au et au 

si'iles*, aux revenus, puis aux biens du fonclionnaire <ni comte. etait 
>nreiiient ignor4 du copiste qui l’a transcrit saus autre. 

En outre, le texte ne renferme aucune expressit>n qvii n'ait cte 


* Cart. p. 286-7. 

^ Poup.inlin, lo Rnyannii' de Ö.»«»p. 419. 
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employce qii'ä une ciX)que jK»steiieure, et la concession sur laqiK;. 
porte la donation de Rodolphc ne rap{)elie le Souvenir d'aiui. 
autre document. II n’y a donc eu ni fabrication d’acte sur le vu d'aut: - 
pieces, ni interpolation. Nous somnies rdellement cn presence d .. 
document qui revet Ics caractercs de la lin du sik'le. et noi:- 

pouvons ajouter foi ä. son ccmtenu 

Les copistcs Tcmt ceix'iidant altere sur deux points. II matiquf 1 
mot comitatu ou po'^o qui, dans roriginal, devait preceder le qualili. av: 
WaläcHsi. En outre. la date a ete inexactemeiit rapportce. La neiiviOu. 
annöe du regne du roi Rodolplie I®*" est l’an 896, mais c’est la quatorzicn 
indiction et non pas la septicMue. La premiere omission n’a pas d’in 
jKutance. Le manque de concordance entre les deux ^lömonts de la d.:' 
est si frequent dans les cojdes de documents de cette epoque, et nit':! 
dans les originaux, qu’il ii’y a pas lieu de s’y arreter. 

Nous devons ajouter qu’en elle-meme, la donation royale est t:'- 
vraisemblable. L’eveque Boson ctait un protcgc du roi Rodtdphe l 
qui. quatre ans auparavant, avait eeartö l’archidiacre Ragenfred p’ 
plarer Boston s\ir le siege de Lausanne. Le prciat re^ut d’autres jxeu\' 
de la muniticence royale, des donations imjxntantes 4 Dominartiii ' 
a Ressudens. et surtout le de<'ret du 28 janvier 895 par lequel le 
reconnaissait al’Eglisc de Lausanne le droit d'clirc librement sonevenii 
Le diplöine que nous produist)ns n’est qti’unc inarque de favcur de pi' - 
et ee teinoignage cHait donne ]H‘Ut-etrc aussi bien dans un interet y ■ 
tique que par Sympathie personnelle. 


t I.f saxant i-t trc'> comjHtcnt aiiti-ur <ln h’-tyaiinu t/t M. K 

Prmpanlin. sccntairi' elf rp.coU- nationak- tli- Chartri-s, non?, fciivait df 1‘aii' 
juilk't 1910 ; 1 Jf crois, coinmf vou^. (jin- c<- lUKunu-ut est aiithetiti<]m', 

(|iii k|iie?« erreurs de transcription. II sj-mble (]u‘il manque a]>res ft lUtintcni un 11. 
coniine tihliiit iii/nni. I.a pititio lu- se Cünstruit pas tres bien avec poslulans 
siippose um' reipiete a<lressee. tandis cpie ln phrase nv comporte <|ne rexpo>«<!* d 
etat de choses : sans park-r <le romis>ion d’un mot avant Wdlt/ciiti et «le la di-c 
dance «les elenu-nts «le «late «|ue vous avez relevees. Je nc sais si !«■ mot cxinl',: 
iiihit^ n’e>t pas un lapsus pour icdihitioiiihti^. lapsus dont ji' ne remis incim- •( 
(ii^mllat responsal>k*. car rien lU- pronve «pi’il ait fait la coj»ie d’aju'«)? un onym 
])\i)s(|ii’il ne sif-nale ni sceau ni nionouranime. > 

Ci'tte «lenii«“re ob'.ervation «le M. Pon]>ardin nous parait fort juste. N" 
snvons nujourd'hui qn’en outre du Curtiilant de Stifn'-Diiiiie de Laitsaitiie. re<l;. 
par le pre\dt Cono «rE'.tavayer. «'t «pii concerne ))articulierement les biens < 
Chapitie, il eNi-.tait i\n Ctiituldne de V/iviehi' ä peu pres contemporain, «t d" 
nou>' repro«lui'«<)iis dans Cette etude le fac-^iinik' il’iin fiuilkt. 
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^lais un est en druit de se deniander comment il se fait que ce 
iinient suit rcste ignore jusqu’ici. Au et au XV'I"»« sierles, 

!‘c\ eque de Lausanne a eu souvent ä batailler avec le duc de Savoie 
au siijet de Tetendue de sa juridiction. Nous possddons entre autres 
i acto de reconnaissance des droits de l’eveque par les citoyens de Lau- 
Mnne. aite redige le lo octobre 1518 par Jean Gignillat lui-meme et 
qui rne-ntjoniie les titres sur lesqucls s'appuyait Sebastien de Montfalcon. 

y \oit * mentionnes l’acte de donation du comt 4 de Vaud j)ar 
Rt'd“lphe III. ainsi que deux dipldmes royaux de Rodnlphe I®*" de 888 
et <lu 8 fevrier 907, dont la teneiir nous est inconnuc, mais non pas la 
e que nous venons de reproduire. 

A cette objection, il est facile de repondre que le prccepte de 
k( di'ljdie I^*" n’a trait en apparence qu’ä des droits per^us au march^ 
de Lausanne, qu’on pouvait ainsi ne lui attribuer qu’une valeur me- 
(liocie. dispensant de le reproduire. L’e\eque avait des titres royaux, 
ini])CTiaux et pontificaux, bien plus probants. C’est pourquoi le document 
de 8«)6 ne figure dans aucun des cahiers de copies de l’dpoque, pas ])lus 
d'ailleurs que les diplomes inconnus de 888 et de 907. 

II y a encore une autre objection. Les Archives cantonales vau- 
dr ises ssedent deux inventaires des titres que l’cvequc de Lausanne 
'i.iservait dans son chartier de la t(ur d’Ouchy. Tun de 1340-50®, 
J’autre de I3()4®. Le diplöme royal de 896 n’est mentionne dans aucun 
des deux. Mais ces inventaires n’indiquent aucune bulle papale, aucun 

royal ou inipörial. Ils n'analysent guere que des titres fcodaux. 
Lc repertoire de 1350 mentionne siniplemcnt un 6rit non stelle sur 
ir» rogales. Par contre, ä la fin du repertture de 1394. nous trouvons une 
:rdirati«>n interessante. On y lit que dans un portefeuille {co/fiiio) de 
Miir c;arre. etaient renfermees des lettres imperiales ile concessiors tl’im- 
r.uniK's sur les regales, les joux. les eaux. la monnaie. des lettres a])os- 


liqucs. air.si que des pieccs relatives ä la creation tlu vicariat inqic- 


luil a Lausanne. Si nous songeons que de t».us ces doniments r.ims ne 


1 

1 


D. R., t. VII. p. 702. 

C. \ tiltes du hailhas’e de l-jusinnu', n" i 
A. C. \ . Volume r.pecial. 
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p'Sfections plus en original que l’acte (.Ic cl"nalion du conite de \’ai: . 
on regrettera dien vivement l'abseiue de teilt in\eiUaire clötai..'. 
ct surtuut la disparition ilu jH>i teleuille lui-nieme. enij^ortö ilaiis ' 
tourmente de i.Sjb. 

II n’y a donc pas licu de s'etonner de re que le diplöme lodolphi-r 
de 896 soit demeurc iiuomui. Mais Aubert Loys cn avait coinjuis i 
valeur. car il avait niis en tote de sa copie rette niention interessar.i 
sinon exactc : Prima dinuUu» rc^alinm laiisafniiusium per impcratotih 
preniierc donatimi des regales de Lausam.e par rcnij>ereur. 


II. Le döcret 




tun 


unitö. 


Nulls i^'UNons niaintenaiit exaniiner a\ec une pleine cuiniaiue ! 
tliplöme qui vieiit de rea]iparuitre. L'essentiel est coiUenu dans i>- 
mots que nous eroyons devoir repeler : <• Nuus conciHluns äeettc Eg!> | 
de Lausanne tont ee qui est au inarche de la dite eite de Lausai;’' 
[au cointe de] N’aiul. c'est-ä-dire en jreda, en t<*nlieux, en l(*rages. r 
en toules redevaiues en loutes ehoses. ä savoir ce qui apiiartenail a 
droit du cojnte ; et que dans la eite et au deliors le pasteur de tvf 
< itc ait tollte jniissame. sans j'artage avec nul autre. et que les rccteu • 
de rette Eglise juuissent ä perpetuite des rlu ses susdites. » 

Nuus devons analyser de pri“S res ili\erses dispositions. 

I\ ur en saisir tonte la purtee. il laut se rei>iaVenter la ville de La;, 
sänne si>iis les Kodolphiens teile cjiie n« us l'aions niuntree dans i< 
Ori^^incs de l'or'^anisatiou mitnieipide^. La \ ille de Lausanne, r’est ! 
(!itt\ (jui est entuuree de n.urs. Au-dess«>us d’elle. au ^■ersant moriiliur., 
de la colline. au pied de la rathedrale. hors tles inurs, s’eleve un quartu 
niarrliand. De la Cite. on y parvient par la nie des Marrhands, la Mi 
rerie, ou par les degriS» du Marrhe. ai>rC*s a\oir j^asse la porta fori (j;; 
nientiunne le Cartulaire de N'otre-Danie ('e niarrlie est sur la pla 
du Cret. droit au-ilessous de la rathedrale et du palais e])iscopal ; jHnr 
etre desrend-il jusqu'ä la Paliid. 

Ce marrhe. teni}>uraire au dehnt, devient rapidenient une agglunio 
ration permanente, et ronstitue ä ]>roprement j'arler le pieinier houi. 


t l>;»u-> la Htiiu liia n'qtt, UjoS. p. 

• C rn/. l.dti'i,, y»'^- 


<iii ä parf. 
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de Lausanne, le noyau de la ville nouvelle et comnier(^ante qui, dans la 
suite des temps, absorbera la vieille ville episcopalc. 

C'est sur ce marchö que Teveque de Lausanne obtient, en l’an 896, 
les droits qu’y exer^ait jusqu’alors le comte. Au premier abord, ces 
(Iit)its paraissent purement fiscaux et de m^diocre iinj>ortance. Ce sont 
les tonlieux, c'est-ä-dire les droits sur la vente des niarchandises. C’est 
le foragc, impot qui frappe specialement le trafic du vin, et soit dit en 
passant. le document que nous analysons est le plus ancien qui teinoigne 
de la culture de la vigne dans notre contrcc. Ce sont ensuite les exhibi- 
lioucs. Le terme est employe raremcnt dans le langage fiscal de cette 
IKTiode du moyen äge, et nous serions tent^ de croire que l'original 
]x>rtait rcdhihitionibus. Cet)endant. nous trouvor.s Ic mot cxhihidonea 
dans une charte de Lodi avec le sens general de prestations ; cunctas 
que exhibitiones quae hactemus ad Laudensem comiialum de ipsa civitote 
d sub irbano ejus redhibitae On j)eut donc dire que le roi donne ä 

I c^i-que toutes les redevances dues au comte au quartier du marche. 

Ce n’est pas tout. En tete des droits concedes figurent les fredu. 
La tiadiiction « amende judiciaire » ne rend pas completement le sens 
du mot fredum : « II y a grande apparencc, dit M. Pustel de Coulanges 
que l'idec qui s’y attachait s’eloignait assez de ceile que notre esj^rit 
moderne attache au mot amendc. Les hommes consideraient que. dans 
tnut crime ou dcMt. il y avait dcux personnes lesees. la victime d’abord, 
ensuite le roi, dont le criminel avait enfreint la v(dontc et violc les lois. 

II lallait donc comjjoser avec Ic roi comnie avec la famille de la victime. 
11 y avait ainsi deux comjxjsitions en qiielque Sorte, l’une payee ä la 
victime, l’autre pay^e au roi. C’est cette seconde partie de la compisi- 
tion qu’on ap}>elait fredum. Meine dans beaucoup de proces ci\ils, 
rintervention d'un magistrat donnait lieu au payement d’un fredum. 
Dans la pratique ordinaire. il semble bien que le fredum etait le jndx 
dont le juge. c’est-ä-dire le roi ou le comte. faisait payer sa juridiction. 
Ce re^•enu faisait partie du droit de jnstice, et. j>our beaucou)> de foiu- 
tionnaires. il en dtait la partie principale. » 

Ainsi. le comte ^tait prive par la concession du roi Kodolphe de 
tous les revenus qu’il percevait au l)ourg du marche de Lausanne. s«>it 
coinme juge. soit comme officier du tisc. La consequeiue naturelle^ 


1 Diicangc, (ili'ssatium, III. 150. 

* Fustfl de Coulanges. les Ori'^ines du fiystemf fi"d<il. vS».. 
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c’est que non seulenient ces drcüts passaient ä revequc. mais eno<'re 
que c'etait ä celui-ci d’en executcr dcsormais les charges. C’cHait ä 
Teveque ä faire la police, ä rendre la justice au marche, et le diplönie 
de 896 renferme implicitement, comme consöquence forcee. Tinstitu* 
tion de ce fonctionnaire episcopal, qui fut un moment puissant ; le 
mayor. 

II est vrai que l’acte ne contient pas la ft)rniule usuelle : « Oue nul 
juge public n'entre » [dans le doinaine reservö], jtidices piibUci mi 
hdbcunt inlroitum, niais les diplomes d’immunite ne la conticnnent pas 
toujours. eile se dcduit parfois de la concessitm meine. Ici d’ailleurs, on 
n’en saurait douter, car le docunient ajoute : iujra civitaiem d exlra 
omnis piistoris illins civitatis sit potcstas et absqiie ulla altcrius porcione. 
que dans la eite et au dohors, le pasteur de cette citö ait tonte puis- 
saiue, sans partage avec nul autre. Et cela fut si bien observc que, 
lorsque, six ans plus tard, en 902. le pretre Aymon eut donnc a l’Eglise 
de Lausanne des biens qu’il tenait du roi, l’investiture fut donnee au 
neun de ce deinier. non pas par le comte de Vaud, qui n'avait plus de 
juridiction ä la Cite, mais par le comte palatin Fr^daire, Tun des prin- 
ci])aux dignitaires de la maison royale^. 

Enfm. le diplöme de 896 renferme une disjMisition d’unc iinpor- 
tance rapitale. Les droits ci>nceilcs. cst-il dit, l(X-sont afin que l’eveque 
ait tollte jniissance dans la Cite et au dehors. Mais on a vu que la coru es- 
sion ne ])orte cn realitc que sur le quartier exterieur. II s’ensuit que 
Boson ])ossede dejä la puissance comtale ä l’intericur de la vieille villo. 
Par cfuiscquent, le preccjite de Rodoljihe supjxise un acte d’imnninite 
anterieur, applicable seulement ä la Cit6. On aurait dejä pu le souj)* 
9oniH*r cn voyant qu’en 8(^2. le comte de Vaud ne tigure pas ä relection 
de roveque Bos(ui, mais le roi en ]>ersonne. Et cependant, ce comte 
existait. C’cst Gerland. qui apparait cn 891 dejä* et qui en mais 806 
d(»nne lui-meme ä l’Eglise de Lausanne des biens ä Renens®. ce qui 
peilt faire sujijKiser que c’est de son plein gre qu’il se laisse d4jx)sseder 
quelques inois plus tard d’autres jiarties de ses revenus. 

11 est malhcureusement impossible de fixer la date de ce premier 
acte d'imnninitc. Contentons-nous de rappeier que c’cst seulement 


t Cint. liiu-:., 

2 Cdit. laus.. 2S4. 

3 /(/.. SM. 
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rn Syz que rcmpereur Chaiies-le-Chauve se trouvant ä Besanc^on lon- 
I t‘tla ä l'archcveque le druit de battre monnaie et de j>ercev(>ir le tou- 

iieu ^ 


III. La donation du oomtö de Vaud. 


L'acte que nous venons de repruduire nous montre qu’en l'an 8()6 
Tt-veqiie exer(;ait dans la eite de Lausanne et sa banlieiie imniediate 
i aiitonte comtalc. Un cumte de V^aud demeurait puur le reste du pays, 
et nous av<ins supj)ose aillcui's* qu’il demeura jusqu'en loii radniinis- 
irateur du nnuveau bourg de Saint-Pierre (la rue tlu Bourg actuelle 
avee la me Saint-Frant^ois) non compris dans l’exeinption de S<)(). II 
n y auiait pas liexi de s'etonner de ce que l'autoritc cpiscopale ne s’est 
}i.is inunediateinent ctendue sur ce bourg. puisqiie nous su\'ons par 
tin autie acte que le roi Rodolj)he revint surles largesses faites ä l’Eglise 
le Lausanne et qu’il enleva k l’öveque Boson la terre dTinbra prt*s de 
Kfssudens, que Rodolphe III ne restitua qu’en l'an 907®- 

Le J5 anüt loii, la Situation se modirta. Par acte signe ä Vevey, 
roi Kodtdphe III donna le comt^ de V'aud lui-menie ä l’eveque de 
I.ausaniie. Le diplöme, que jiossedent les Archives cantonales vaudoises, 
a iHc im])riinc plusieurs fois. et plus souvent enct>re coinnicnti'*. Kuchat 
tollt d’aljord. et d’autros apres lui, en ont conteste rauthenticitcL La 
l'uldication par M. de Gingins d’un facsimilc du docuinent * avait lai*- 
.t-|H:‘ridant toniber nombre d’observations. Neannioins, de nouvelles 
hesitations se sont manifestees des lors. C'est puirquoi, il cst utile 
i’examiner encore les objections soule\ces. 

Nous de\’ons tout d’alx)rd constater que le jacsimilc de 1844 
ri-nd ndelement roriginal. quoique l’encre soit un jh’U einjuitcc ; en 
vealite les lettres sont plus dcli< 5 es et les jambages ont moins de crochets. 
On en j ourra mieux juger encore par la reproduetion i)hi)tograjihi<jue 
i-jointe (PL I). 

L'examen de la piece ellc-ineme. qui niesure 50 centinietres sur 4J. 
niontre qu’aussitöt apres l’apposition du sceau. le jian homin a cHe plie 
'.-n vingt morreaux. et que l’avers du sceau a marque de son einpreinte 


* Wo/, de I, lOS. 

* 0 *iqin..s de V Organisation municifiale, 190S. 
5 C. y.. fteq. C"p. Laus., 3. 

^ K.i tctc <lii tonif \'II lU's .1/. D. li. 
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la pai'tu' contre laquelle il etait applique, et detorminc la grancle tacfa- 
roncle que, dans le jac sinnle, on voit ä gauche de la principale. Lc scoai' 
manque. II existait cncore le 29 octobre 1518. s’il faiit en troiie iir 
vidimus de Tofficial F. de V'ernet qui dit que l'acte est revetu du setau 
« de Sa Majestc imperiale »> ^ II n’est pas tonil>e. n’a pas cte brise, mais 
on l’a enleve avec iles ciseaux et Ton a fait ainsi un troii au jmrehemin. 

Au dos du diplöme. sur la partie de l’acte plic qui restait ä Texte- 
rieur. se trouve cotte iiiscription : Preceptum de comitaitt qui est cerlai- 
nemeiU de la meine ep(*que que Tacte lui-nieme. c'est-a-dire de la pre- 
miere partie du XI'“*-* siede, l’ne autre ecriture, moins lisible, est du 
XIN’"'*' siede. On lit ... imperial... et ailleurs : Primus in Cartulano. 
D’autres inscriptions plus modernes indiquent la .substance de Ta< te, 
et par im vidimus annexe. <m voit qiTau XVII“”* siede, ce precieux 
document se trouvait entre les mains du baron du Chätelard. 

.Ajoutons que le document se presente saus surcharge ni ratim- 
d’aucune Sorte. L’ecriture est bien edle du ddnit du XI'“® siede, (‘ii 
jx^ut s'en convaimre en etablissant une comparaisc'ui avec d'autre> 
diplomes du teinjis. et particulierement a\ec un dipldme du 20 mai> 
loii de Rodolj'he III en taveur de Romainmotier (PI. II). Le style e>t 
bien celui de la chancellerie dont on j>eul juger i)ar le (ae-simih 
ci-annexe du ri>i Roil<»lphc III. et encore ]>ar d'autres diplomes copi<;> 
dans le Carfnlaire de Romainmotier * et qui lournissiuit d’excellenis 
temoins. II n'y a |>as jusqiTa Tinscription du re\ers. Preeeptitm 
de conulatit. qui ne S 4 >it une jireuve d’autlienticite, car un ccri\aiii 
])osterieur au XI'“** siede n'aurait pas emj>loye Texjuession de prtVejtte 
et se seiait plus vraisemblablement servi de celle de donati(*n. 

N.'us jiouvons suivre les pas tle Rodolplu- III dans cette aniuV 
loii *. II est ä Pawrne au niois de fevrier et. di'imant un dernier smi- 
venir a sa pnuiiieie feiiime .Agillrude. il rede pour la retlemjition de 
son änie le village d’.-\j)])les au couveiit tle R<»mainmötier. Puis il se luet 
on routt“ pour aller ä .Aix. t»u vraiseml>lab!em«*nt il epotisa sa sect>nde 
femme Irmengarde. Le 20 niars. il est a \’e\ey et fait une seconde et 
plus importante d'*nation ä Romainmotier. mais Agiltrnde iTest ])lus 
tumimee : c’est au remede de son äme ä lui (pTil songe. Le 24 avril. il 


1 C. A'es'. f -/'. l.aiix., n“ 5 . 

* M. D. H.. t. III. |>. 4J0-4Jy. 

^ l- 'ict. j 04 . f<|m- uous pla<;oii' ä oui au lu-u lie imj, la 

Corrvclion i\v ikui> p.n\n»ant jn>tilK'vi. JOO. -'^'7 
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f>t a Aix, reniarie, et conible son c}K)iise de biens, par ileux aites dis- 
tinits. Puis il revient au Pays de Vaud dont il a peinc ä s’cloi^ner. 
11 cSt a Orbe le 30 juillet, et quitte cette rcsidence royale au lendemain 
dun nouveau cadeau ä Romainirotier. Le 25 aoüt enfin. il est revenu 
ä Vevey, et c’est lä, qu’ä la priere de la nouvelle mariöe, il gratifie 
IVveque Henri du comt6 de Vaud. Irmengarde devait d’ailleurs a l'cvcque 
une conij)ensati(>n. Le roi en effet avait retirö ä celui-ci. pour le donner 
a la reine, le village d'Yvonand dont il l’avait investi l’annöe preredente 
st-iileinent, ä la demande de sa preiniere femme. ()n peut croire que 
l'öveque ne j)erdit pas au change. 

Dans toutcs ces pcregrinations, le roi fut suivi de son chaneelier 
Pan<lülfe, au nom duquel tous les actes furent redigcs'. L’acte du 
^5 aoüt offre exactement la meme physionomie que Ics diploines de 
la nicnie annee que nous avons pu voir. Leur concordanoe nous ])erinct 
d'afhnner raxithenticitö du preceptum de comitatu. 

Nous devons maintenant en examiner la valeur reelle, la portee. 
rinrlueme. Mais auparavant examinons les objection.s faitcs onitre 
Ir (loi'ument. 

La preiniere. la seule qui ait trait ä la redacti»>n meine de cette 
pieie. est que Lindiction ne corresjKjnd pas avec la date (ce devrait 
'■tre l\ et non V), mais cclle-ci Concorde avec l’annee du regne et cela 
; les exemples fourmillent de pareils manques de conconlance. 
<\-Ia prouve siinplement que le scribe n'a pas su calciiler l’iniliction, 
rt il est assez curieux qu’il ait commis la meme erreur dans un autre 
• i'iciiinent tle la meme annöe relatif ä Samt-Maurice. 

La seconde objection est qu’aucune bulle, ancun diplönie. ne 
"iihrnie la donation du comtö de Vaud, alors que papes et einpereurs 
'-•ntirment ä Teveque de Lausanne la {"Missession des biens enleves ä 
Rudolphe de Rheinfelden. Ce n’est qu’en 1365 que rempereur Charles IV 
iisere ilans son diplöme de conrtrmation la donati(^n de Rodolphe III 
Mais c’est que. ä ce moment-lä seulement, la souverainete de l’eveque 
de Lausanne sur le pays de Vaud et la dependance iinmctliate de ce 
}nelat de rempereur, fut contest^ par le comte de Savoie. jusqu’alors 
l'aiitnrito episr<)])ale n’avait pas ete discutee, et il n’y avait jias lieu 


^ Lc prcniirr acte redige par Pan<lolfc ä nons connu est uti »liplnnu* d«* 9S5 
!'j roi Conrad i-n faveur de Tabbave de Saiiit-Marccl tle Valence. e^a Patniilfus 
i-l i Kt ni hlnditlf cnnccllani rccoquoui. acliim at/ui {Carl. Cliinv. n” 171b). 

2 M. D. IC, VII. 201. 
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ainsi d'evdqiier le diplönie de loii. Lc jmir nu le ccnite cleva ses prtHei.. 
tions, revequc produisit l’acte et repiit le titre abandonnc de ronuc 
de Vaud. 

L’invcntai're des titres cpisco])aux de 1394 ue lc metitidtii^e pa> 
C’est que cet inventaire ne contient quc des titres feodaux et d’inip)r. 
tance seeondaire. II ne mentionne aucune bulle papale, aucun diplünir 
imperial, aucune lettre de l’archcveque de Besan^on. Ccs docimieinv 
se trouvaicnt dans un dcpöt special, avec tous ceux qui concernaii'nt 
la gestion de l’evcque au spiritucl. La distinction ctait si marqiiw qik 
des titres ecclcsiastiques qui se trouvaient dans un premier inventam 
dressc en 1340'. ont cte soigncuscment cliniin^ de celui de 1394. .Mab 
ä cette dernierc date, l’acte de donation cxistait. puisqu’il avait cu 
produit en I3('3. II existait en 122S. puisque Conon d’Estavayer en 
parle dans sa ndtice sur Teecque Henri *. et c’est par distractioii im 
parce qu'il r.e Cdiinait le cUicumcnt quc par oui dire qu’il rattiiinu' ?. 
rem|H.Teur Henri. L’indicatüui ; Primus in Cartulario deinontre i 
eile seule l'existence d’un classonient sjxnial et aussi d’un recueil epb- 
c«i])al distinct du Cartulairc du Chajälre. et qui aurait ccntenu les Bulle 
et di])irinies d«>nt cm n’a plus que des copies du siwle. Ce dossi»'! 

a etc Sans cUnite disperse au monient de la Reforme. Quant au Ciirlii- 
lairc i/c VHx'echc. nioins hcurcux que celui de Notre-Dame. il a cMe nib 
en pieces, et il n'en reste plus qu’iin feuillet, celui quc nous ri'picdiii- 
Sims plus loin. 

IV. Le comtö de Väud et ses comtes. 

Le pu<^us de Lausanne ajqwait dans l’histoire en 814*. le coniti' 
de \'aud en 839*. D'une nianiere geneiale. les deux expressions sont 
ident iques : in pa^o Lausannense sive Waldcnse. dit*on en 8S5. et ilaib 
le langage cemrant les deux tennes sont emi^loy^ indifferemment l'iu 
pour Tautre^. Par contjc, rindication comtc de Vaud, comitaliis M«//- 
densis^. est la seule que fimrnissent les di])lömes royaux. 


^ \. (’. \'., r'*/>.. n" i,U»5- — Citoiis <lcs Ifttres an snjot des piCI)i'iid‘ 

iinr lettre- de diviMon de la paroi-'M- de Doinpierre de celli de Hdleii'. ete. 

- i'int. iain.. 

C(nl. lam.. J,ty. 

^ AiiiuiUs lii ilntidui, id. waitz iSSt, p. 20. 

Cdil. IdU':.. J7;. 

La ieitKni|iu- a ete faite par I’oiipardin. le K-'yniimi th 
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Ce comtc de V'aud est divise en pagi. Le pagus Lutisanncnsis propre- 
nient dit s’entend spöcialement de la region k l'ouest de Lausanne, 
jusqiia l’Aubonne, et encore le pays entre l’Aulxjnne et la V’ennge 
forine-t-il un groupement particulier Plus au nord, le pays ou \ allee 
il'Yverdon comprend Orbe et V'uitteboeuf *. 

A Test, le comt^ de Vaud s’etend jusqu’ä Villeneuve *, et probable- 
mont jusqu’ä l’Eau Froide. extremit^ du dioc^e. Plus au nord ses 
tiniites sont indecises. Si le pagus Auscicetises est bien le noni primitif 
de l’Ogo*, le district serait dej 4 constitue en 930. mais Morlon dans 
rOgo, et par consequent Bulle, est encore en 1038 ® dans le conite de 
Vaud ct ne forme pas un comte distinct. 

Tdut au nord, nous avons le comiiatus Piptnccnsis ou comte de 
Bargen, qui coniprenait Xugerol {Le Landen^n ®) et Büm])lilz 
et Könitz pres de Beme, ainsi qu’Anet qui touche au \'ully^. Corlingis 
eit dans le pays de Lausanne et le comtc de Bargen ® ; pagus doit sans 
di'utc etre pri» ici dans le sens d’eveche. Quant au V'ully. c’est un pagus 
en t/)2 un pagus faisant partie en 967 du cointö de Varais, en Boui- 
g"gne: Rodolphe III lequalitie lui-meme de comtö en loii *^ct il rede- 
vient pagus en 1056^*. II semble bien, en tout etat de cause, qu’il faille 
excliire du comte de Vaud les districts de Bargen et du \ ully. 

Avenches fait sans doute partie du conitö de V’aud, mais nous 
n’a\i)ns aucun temoignage contemporain. De la region ä l’ouest de 
Fribourg, nous ne savons pas davantage. 

D’une maniere g^n^rale, nous pouvons donc dire que le comte de 
Viud est limite k l'ouest par l’Aubonne et le Jura, au nord par les lacs 
de Neuchätel et de Morat. ä Test par la Sarine, les Alpes et l’Eau 
Fo'ide, au sud par le L^man. 

Ses (’omtes nous sont fort peu connus. Le premicr ro\ de Botirg gne, 


^ (.'all. laus.. 94. 280. 

• Id.. 5. I ;o. Charridre, DxuaaUs de Gtavd^iou, 9; ; Ginjiins. Ofhc, 211. 

^ M. 1 ). r!, x\ iir, 337. 

* Moni, Claris [' A tneigcr füi Si 7 ;U’rjrf»/s< 7 »c- Ocschiihte. igoi, 41S. 

5 M. 0 .- R.. XXII. 7. 

® Trouillat, ^^'>uuml'nls. I. 112. 

‘ Hnt. Pah. M,<n. Chart.. II. lio. 113. 

^ iiot. de Cliivw n® 1127. 
laus., p. 4, 

tiifi. Roninmmdtier, 428. 

Cart. laus.. 2(.fg. 
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Rodolphe, etait conite et marquis de Vaud a son avenement. Ni»us 
avoiis parle de son successeur, Gerland (891-896). Vient ensuitc 
Turimbert, en 900, dont on a voulu ä tort faire le premier comte de 
Gruyere. Pour tout le X"** siede, nous ne voyons plus qu’Henri. tenioin 
en 961 d’une donation de l’^veque de Lausanne ä son Chapitre 

Arrivons k la fin du X'“* siede. Un marquis Adalbert signe diux 
concessions de terre dans le pays de Vaud, faites par Tarclievk^ue 
Burcard de Lyon, prevöt de Saint-Maurice ; l’une au nioins est ante- 
rieure k 993 *.puisqu’elle est faite du consentement du roi Conrad. 
Ce mdne marquis Adalbert tient en 1001 un plaid k Orbe, par rinier- 
mödiaire de son avoue Rodolphe®. On en a condu que cet Adalbert 
etait comte de Vaud. Cela ne nous parait pas fond^. Autre chose ctait 
le comte, autre chose le marquis. Le roi Rodolphe, avant son avenement, 
etait comte de Vaud et en meme temps marquis d’un territoire plus 
etendu s’ötendant jusqu’ä Moutier-Grandval * ; comes nec non etiati: 
inclifits marchius, dit-on de lui en 885®. 

Adalbert, lui, est marquis. 11 n’cst pas comte. II y a bien un comte 
Adalbert contemjwrain, qui signe avant 993 une concession de biens 
ä Gimel®, assiste en 993 k l’election d'Odilon comme abbe de Cluny’, 
en 998 k la fondation du monastere de Bevaix®, mais il laut probablc- 
ment Tidentifier avec le comte palatin Adalbert du plaid d’Eysins de 
1002 oü l’avou^ du marquis, Rodolphe. parait au rang des comtes*. 
Quelle etait exactement la fonction du marquis ? Xous ne pouvons le 
«lirc. Les textes relatifs k Rodf)lphe font supposer qu'elles ötaient analo- 
gues k celles de duc, puisqii’on voit dans Reginon qu’il gouvernait la 
province ou « duch^» entre le Jura et le Mont-Joux^®. D’oti Ton peut 
oonchire que le marquis avait autorite sui plusieurs comt^. 

Le marquis Adalbert est encore citc en 1013^, mais on ne jxrtit 


1 Cf. Poiipanlin, Rnyauntc de liottrsot^ne, 2^4, 275. 

2 Hist. Patr. Mon. Chart., II, 68. 73. 

* Cart. RomainmÖticr, 461. 

^ Poxipardin, Royaume de Dourc^n^ue, 363. 

^ Carl. Laus.. 277. 

® Hist. Patr. Mon. Chart., II, 65. 

’ Carl. Cluny. III, 174. 

» Id.. III, 533. 

® Charriere. Dynastes de Grandson, 91. 

*0 Poupardin. Royaume de Bourqo^ne, 12. 

^ CharriOrc, ih.. 92. 
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liit“ s'il etait alors vivant ou mort. Ce qui est certain, c'est qu’il n’etait 
]'as TAdalbert non qualifi^, freie de Lambert, plus tard comte, qui 
laraissent dans plusieurs actcs^. Mais il en etait parent, et Ton conjec- 
lure avec vraisemblance qu’il en etait le pere. ün comte Lambeit 
a siste en 993 ä l’election d’Odilon de Cluny, mais ce n’est pas celui 
klont nous venons de parier* Le Lambert, fils suppos6 du marquis, 
:igure avec son frere Adalbert au plaid d’Eysins aprfe les comtes. II 
n'est lui-meme trait6 de comte qu’en 1009®. ®st aussi mentionne 
in 1013^, et l’on voit qu’il avait donnc 4 un certain Sigismond des 
iiires de son heredidate, c'est- 4 -dire de son patrimoine ; on a voulu 
mdiquer par la qu’il ne s’agissait pas de terres comtales. 

D’ou Lambert ^tait-il comte ? Du comte de Vaud, disait M. de 
«iirgins. M. de Charriere a dejä fait remarquer que Lambert est encorc 
qiialitie de comte en ioi8 et en 1026®. alors que le comU de Vaud est 
tiiire les mains de l’eveque de Lausanne. II releve que Lambert avait, 

• n iüO(), des biens 4 Hannens dans le comt^ de Varais, en Bourgogne, 
i-t il en tire la conclusion tres vraisemblable que c’ötait ce pays que le 
' lief de la maison de Grandson gouvernait. 

Lambert n’6tait sürement pas comte de Vaud. Malgrö Taxis de 
M. Poupardin *, nous ne croyons pas que le marquis Adalbert Tait ete. 
Nous nous rangeons 4 Tavis de M. Gisi’ suivant lequel le comte de 
\'aud se nommait Teudon ou Tuto. Nous avons parl^ d’une donation 

• le teires au pays de Vaud faite avant 993® ; Tacte est sign6 par le 
marquis Adalbert et aussi par le comte Teudon. On retrouve ce dernier 
au plaid d’Eysins en 1002. 11 reparait en 1010, et il laut noter dans 
quelles conditions. Le roi Rodolphe III fait connaitre que TEglise de 
Lausanne poss^dait autrefois le village d’Yvonand, mais que les rois 
jfs predecesseurs s’ 4 taient vus dans la necessit^ de le prendre. Dans la 
juite. Yvonand 4 tait devenu la propiiet^ d’un seigneur Tuto, mais 
''t-lui-ci avant voulu attenter 4 la vie du roi. vit ses bienr: confisques, 
?t c’est alors que Rodolphe III rendit Yvonand 4 TEglise de Lausanne 


1 Charridre. id., 91, 95. 

* Cart. Chtny, III, 174. 

* Cart. Romainmötier, 458. 

* Charriere, id., 92. 

^ Id.. 94, 96. 

** Royaume de Bourgocnc. 275. 

^ Ameiger für Schweizerische Geschichte, V, 9.S. 
® Hist. Patr. \Iott. Chart., II, 68. 
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le i8 janvier loio L eveque ne jouit pas longtemps de ce nouveau 
domaine. Le roi donna Yvonaiul 4 sa seconde femme Ermengarii' 
le 24 avril loii *. et c’est quatre mois plus tard qu’a la reqiiete .! 
celle-ci il cöda le cninte de Vaud a l'eveque. II y avait tHideinnv-:: 
compensation, et la suite niontrera qu’elle nV^ait pas aussi disprop i- 
tionnee qu’il ne semble. Ce que ntnis vnulons retenir iri. c’est la d'- 
grace de Teudon. et si celui-ci est bien le conite de Vaud. n<>us savi^iij 
maintenant pmirquoi le conite etait vacant en loii. 

(.4 


^ Cdtt. Ldiis.. j^7, 

® Maltie, M'diiifnoils. n" 7i'9. 
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Zur Beatusfrage 


von P. Otmar Scheiwiller, O. S. B. 


In dt r Abhandlung des Bnllandisten P. H. Morctus S. J. ül)er den 
hl Bi'atiis, Apnstel der Schweiz ist bereits die endgültige Lösung der 
Bt-atusfragc* begrüßt worden ■. Gewiß ist die in ilirer lichtvollen 
l'rägimnz vorbildliche Studie der folgenschwerste Angriff, den die 
Existenz des hl. Beat seit ihrer ersten Anfechtung durch den Bollandi- 
l\ Menschen im Jahre 1680® erfahren. Moretus hat dessen Arbeit 
erst eigentlich zum Abschluß gebracht, indem er nun die gesicherte 
Entscheidung gibt über die schriftliche Tradition, auf die damals die 
Intersuclmng P. Henschens sich beschränken mußte. Zugleich hat aber 
M'Tetus eine neue Grundlage für die negative Kritik der Beatuslegende 
gtschnfien, indem er nun auch die Beweise aus dem Beatuskultc und 
dt-r mündlichen Tradition erschüttert, auf die sich der Schwerpunkt der 
Präge nach Preisgabe der geschriebenen Legende verlegt hatte. So ver- 
«• nigt seine Forschung bei Zugrundelegung der gesamten einschlägigen 
Literatur, die in einer durch Jahrhunderte vielbesprochenen Streitfrage 
einen erht'blichen Umfang gewonnen, das volle Gewicht der Gründe, 
die oc-’cn die Existenz des hl. Beat, des Schweizcrapostels, sprechen. 

Kurz vorher war Dr. Stammler^ entschieden für die Existenz des 


* //. M S. J. ba Lcpeiule tir samt BC-nt, ap"tr<.- de Suisse. Aiutlccta 

Uandtaud. totn. XXVI (1907), p. 423-45^?. Im folscntlen stets zitiert: 
Mwfvtu.s, 

" Cf. für Si hierUt rische I\in'hc'ns:(schichte, 2. Jahr«. (t90S), S. 53. 

^ Act. SS. Mai t. II. p. 3Ö8. 

^ Dr. /. Stammler, Der hl. Beatus, seine Höhle und >ein Grab. Born, 1904. 
dir. folkfe/iiiicn ^tets zitiert: Stammler, S. .. .) — Dersdbr, Zur Beatusfra^io. Eine 
runc. In BcTner Heim Sonntat;sbeilaj;e zum c Berner TagbUitt \ 1905 
S f. (Itn lolir'Uden zitiert: Berner Heim, S. ...) 
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ficht, reine Erfindung ist. Sie hat also nicht 
■ \ ert und muß als Quelle für das Leben des 
t rächt fallen. 

Übertragung wird auch heute allgemein 
ische Selbständigkeit Agricolas dürfte kaum 
den. Den Vorwurf einer gro' en Fälschung 
\ erhoben wurde, weist Stammler wie Moretus 
ur Verteidigung Agricolas an, daß schon die 
indicino » (= Vendöme) ^ im Martyrologium 
sehen Ortsnamen nicht genügend Kundigen 
iing mit dem ähnlich lautenden Vindonissa 
•nnte ; er weist auf Guillimann hin. der den 
■m Grunde zum ersten Bischof von Windisch 
tirlicher macht eine solche Verwechslung die 
mg der Gegend am Thunersee mit der in 
'childerung v'on der Wohnstätte des hl. Beat 
halt in einer Felsenhöhle, die über einem 
ir das Vorhandensein der Drachensage im 
er Volksmund mit der Höhle, nachweisbar 
verknüpft hat. « Das Vorhandensein der 
ein Mangel an schriftlichen Berichten über 
wie Agricola dazu kommen konnte, die 
Aorin ebenfalls die Drachensage vorkommt, 
US zu übertragen ^ ». Die übrigen Züge in 
i, Handarbeit u. s. w., sind ein allgemeines 
tilel>en und konnten daher unbedenklich 
.;ens schon vor Agricola manches, was 
erzählt wird, im Volke bekannt war. 
; Beatus Rhenanus nur an den fremd- 
■id Achates Anstoß nahm. Also glaubt 
len : «f Verleitet durch die Ähnlichkeit 
•Ilgen Hauptpunkten und bei dem da- 
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hl. Beat gegen den Berner Hadorn * eingetreten. Daß Stammlers Auf¬ 
stellungen die Feuerprobe der Kontroverse bestehen n.ußten, trug nicht 
wenig zu ihrer Klärung und bestimmten Fassung bei. Seine L'ntei 
suchungen enthalten nicht bloß all6 Beweismomente, die sich aus de: 
bisherigen Kontroverse nach sorgfältiger Sichtung als gangbare Münz- 
erwiesen, sondern machen auch mannigfache neue Gesichtsprinku 
geltend. Ihre Bedeutung gegenüber der negativen Kritik des Bollar- 
disten liegt in der Zusammenfassung aller positiven Beweise, die für da 
Existenz des hl. Beat sprechen. Man wird infolgedessen von Stammlri> 
Arbeiten ebensowenig Umgang nehmen können, als man in Zukunr' 
an der Forschung Moretus’ Vorbeigehen darf. Die Abhandlungen Ixtidci 
Forscher aber enthalten das gesamte Beweismaterial, das sich in de 
ausgedehnten Kontroverse wie in einem langsamen WerdeprozcB nac: 
Aussonderung alles Unhaltbaren als Ergebnis verdichtet hat. uii. 
worauf infolgedessen die Entscheidung zurückgedrängt ist. Dam/ 
scheint die Frage in jenes Stadium der Reife eingetreten zu sein. \"[ 
der die Möglichkeit der bestimmten Entscheidnug nicht ferne liegen kam 

Hierzu möchte die vorliegende Arbeit einen Beitrag liefern. S:t 
geht nicht darauf aus, wesentlich Neues zur Frage beizubringen, lli 
Zweck ist vielmehr, die gewonnenen sichern Resultate, gestützt auf d: 
Arbeiten der genannten Forscher, festzustellen, sodann in klarer. ]iru 
ziser Fassung die Kernpunkte, auf die sich tlie Kontroverse konzentriert 
mit Gründen und Gegengründen gegcnüberzustellen, um eine leichte nn. 
rasche Übersicht, sowie die Möglichkeit einer sichern Abwägung i\. 
bieten. Eine derartige Darstellung der Sachlage von seiten eines ai 
der Kontroverse unbeteiligten Dritten mag im Interesse einer unpai 
teiischen Lösung liegen. 

Die ganze Kontroverse dreht sich um die l'ragc: Läßt sich cl • 
Existenz eines hl. Beat erweisen, der nach der Tradition am Thunersi-' 
in der Schweiz gelebt haben soll, oder aber ist er identisch mit den 
Heiligen desselben Namens, der in der Vendöme gewirkt hat ? 

Die Beweise für die Existenz des Heiligen gehören teils der geschri:- 
heuen Tradition, den Lelxuisbeschreibungen des hl. Beat, teils den 
Beatuskulte, den verschiedenen Arten der V'erehrung. die der HeiliS' 
seit alter Zeit beim Volke genossen, an. Wir behandeln im folgende; 


^ Hadofil. ] >K* <Ies Chri>tvntums im Gebiete Kantcm< Bei 

B'rn. iQoj. — Difii’lhe. im . Berner Heim I0<>4. Xr. 4S und 40. 
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zunächst die schriftliche Tradition, wo wir vor historisch gesicherten 
Resultaten stehen, um hernach die Beweise aus dem Beatiiskiilte. tler 
das strittige Gebiet bezeichnet, darzulcgcn. 

I. 

Die Frage nach den schriftlichen Quellen darf um so kürzer abgetan 
werden, als heute in Beantwortung derselben Freund und Gegner 
einig gehen. Schon die erste kritische Untersuchung der Legende durch 
P. Menschen ließ kaum noch einem begründeten Zweifel Raum, daß 
die schweizerische Legende nicht viel mehr als eine augenfällige Kopie 
der viel älteren französischen Legende sei. Stammler anerkennt heute 
ebenso rückhaltlos wie Moretus, daß die geschriebene Legende als 
Beweismittel gänzlich zurückzuweisen ist *. 

Und doch verdanken wir in dieser Frage die allseitig befriedigende 
Lösung erst der Forschung des P. Moretus. Hier ist es, wo sie ilie Frage 
völlig klärend abschließt. Mit zwingender Beweisführung legt er als 
erster den vollständigen Zusammenhang aller in Betracht fallenden 
Schriften klar. Seinen Ausführungen entnehmen wir kurz zusammen- 
fassend nur die Resultate, ohne die Beweise, deren er eine große Menge 
anfiihrt. wiederzugeben. 

Die älteste Lebensbeschreibung des hl. Beat der Schweiz, aus der 
Feder des Barfüßer-Mönches Daniel Agricola in Basel, stammt aus dem 
Jahre 1511 * Nach ihr stellt sich die Legende in folgenden Haupt¬ 
zügen dar ; Suetonius, in England vom hl. Barnabas zum Christentum 
iH'kehrt. nimmt in der Taufe den christlichen Namen Beatus an und 
begibt sich nach Rom. Hier erteilt ihm der hl. Petrus nacheinander 
die heiligen Weihen und weist ihm als Missionsgebiet das I.aiul der 
Helvetier an. wo er mit seinem Gefährten Achatus in erfolgreicher 
Tätigkeit durch Predigt und Wunder wirkt. Nach der Einsamkeit 
J^ich sehnend, w’ird er von den Bewohnern der Gegend am Thunersee 
in eine Höhle oberhalb des Sees gewiesen ; einen Drachen, der darin 
hauste, vertreibt er mit dem Zeichen des heiligen Kreuzes. Nach einem 
Lel>en des Gebetes und der Buße stirbt er 90 Jahre alt im Jalue 112 
und erhält in der Höhle seine Ruhestätte. 


^ Slanunlft. S. 13. 

* l>ntuel Ai^ricola, Alnii coiifes.'^oris ct aiiaclioivtu Uuati. Urlvccioriiin |>rinji 
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Diese älteste Vita darf auf Selbständigkeit nicht den geringsten 
Anspruch erheben. Wie schon P. Henschen überzeugend nachwies, ist 
sie nichts anderes, als eine Bearbeitung einer l^bensbeschreibung des 
hl. Beat der Vendöme, die, in drei verschiedenen Rezensionen vor¬ 
handen. in der von Agricola benutzten Fassung erst von Moretus ent¬ 
deckt und als Anhang zu seiner genannten Forschung publiziert wurde 
Die Abhängigkeit Agricolas von seiner Vorlage ergibt sich auf den 
ersten Blick. Die Vergleichung beider Schriften zeigt eine oft wörtliche 
Übereinstimmung in den Ausdrücken ; leichte Zutaten, stilistische Ver¬ 
änderungen und Wortverschiebungen vermögen die allzu auffälligen 
Spuren der Abstammung nicht zu verwischen. Zug um Zug der Legende 
ist unterschiedslos dem hl. Beat der Vendöme entlehnt und auf den 
hl. Beat der Schweiz übertragen, jedoch sind die örtlichen Angaben 
der Schweizergegend angepaßt Nur in drei wichtigeren Punkten 
erlaubte sich Agricola Abweichungen vom Original: nach ihm ist Eng¬ 
land die Heimat des Heiligen ; er trägt vor der Taufe den Namen Sue- 
tonius, und sein Begleiter heißt Achates : endlich weiß er Alter und 
Todesdatum des Heiligen genau anziigeben. Von diesen Zügen hv- 
richtet die benutzte Vita nichts. Indessen wurde schon von einem 
Zeitgenossen Agricolas die Quelle aufgedeckt, aus der er diese neuen 
Züge geschöpft. Der Humanist Beatus Rhenanus, höchst erstaunt ül>er 
die Namen Suctonius und Achates in der Biographie seines iil. Namenv 
patrons, erkundigte sich bei Agricola persönlich, woher diese Angahn 
stammen ; zu seiner nicht geringen Überraschung vernahm er. daß sif 
der frei schaffenden Phantasie Agricolas ihren Urspmng verdankten; 
deshalb nämlich habe er ihn Suetonius genannt, weil er gelesen, dal! 
er von Suetia (Schweden) stamme ; unil um auch seinen Gefährten 
nicht ohne Namen zu belassen, habe er ihm den Namen von Aeneas 
treuem Gefährten Achates gegeben (Virg. A n. VIII, 5S) Da für dif 
übrigen von der alten Legende abweichenden Punkte ein Quelleiinadt- 
weis fehlt, dürfte man kaum irre gehen, wenn man sic der nänilichen 
Quelle zuteilt. 

Damit muß das Urtril über den Wort der Scnrift Agricolas dahir. 
lauten, daß sie eine bloße Uebertragung der dem französischen hl. Beat 
zugehörigen Lobenszüge auf den gleichnamigen Heiligen der Schwur 

- VkI. S. 4JS-43... 

^ iSmliis Hlu iiiitins, Ivil»ri trrs rmiin (lcriiiiiiiic:inini, Iih. Tll. V4I, .s'/ujim,':’. 
.'1. n. -- S. 410. 
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und, wo sic von diesen abweicht, reine Erfindung ist. Sie hat also nicht 
den geringsten kritischen Wert und muß als Quelle für das Leben des 
hl. Beat gänzlich außer Betracht fallen. 

Die Form der bloßen Übertragung wird auch heute allgemein 
anerkannt, und die literarische Selbständigkeit Agricokis dürfte kaum 
mehr einen Verfechter finden. Den Vorwurf einer gro' en Fälschung 
aber, der deshalb gegen ihn erhoben wurde, weist Stammler wie Moretus 
zurück, Stammler führt zur Verteidigung Agricolas an, daß schon die 
Bezeichnung «in Castro Vindicino » (= Vendome) ^ im Martyrologium 
l’suards einen der lateinischen Ortsnamen nicht genügend Kundigen 
leicht zu einer Verwechslung mit dem ähnlich lautenden Vindonissa 
(= Windisch) verleiten konnte ; er weist auf Guillimann hin, der den 
lU. Beat wohl nur aus diesem Grunde zum ersten Bischof von Windisch 
gestempelt hat. Noch erklärlicher macht eine solche Verwechslung die 
auffallende Übereinstimmung der Gegend am Thunersce mit der in 
der alten Vita gegebenen Schilderung von der Wohnstätte des hl. Beat 
der Vendome, dem Aufenthalt in einer Felsenhöhle, die über einem 
See gelegen ist, noch mehr das Vorhandensein der Drachensage im 
Berner Oberland, welche der Volksmund mit der Höhle, nachweisbar 
schon im 15. Jahrhundert, verknüpft hat. « Das Vorhandensein der 
Drachensage bei gleichzeitigem Mangel an schriftlichen Berichten über 
unsern Beatus erklärt uns, wie Agricola dazu kommen konnte, die 
französische Beatuslegende, worin ebenfalls die Drachensage vorkommt, 
auf den schweizerischen Beatus zu übertragen * ». Die übrigen Züge in 
<U*r alten Vita, die Abtötungen, Handarlxüt u. s. w.. sind ein allgemeines 
Moment in den alten Heiligenleben und konnten daher unbetlenklich 
übertragen werden. Daß übrigens schon vor Agricola manches, was 
in der Legende vom hl, Beat erzählt wird, im Volke bekannt war, 
S' hließt Stammler daraus, daß Beatus Rhenanus nur an den fremd- 
klingenden Namen Suetonius und Achates Anstoß nahm. Also glaubt 
er mit Recht schließen zu können : « Verleitet durch die Ähnlichkeit 
der französischen Legende in einigen Hauj)tpunkten \ind bei dem da¬ 
maligen Mangel an historisch-kritischem Sinne konnte Agricola versucht 
sein, auch die Einzelheiten der genannten Legende auf den s» hweize- 


* Ähnlich klingt in der d;is u Veiuloixnse oj>pi(hini icf. .\iiakcta B< 11. 
’Ci, j). 451 ). <las wohl eher zur X'erwecli-'lniiK führte, da es franlicli i't. ob 

Vi-ncola das Martyrologium l'st ar-ls benützt habe. 

• IfLnui Heim, S. 6. 
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rischen Heiligen, von dem noch keine Lebensgeschjchte geschriebci 
war, zu übertragen und beide für identisch zu nehmen ^ ». Beachteib- 
wert ist der von Moretus * dazu gelieferte Beitrag, daß der Glaulv, 
der hl. Beat sei Schüler des hl. Petrus gewesen, schon vor Agricola ei:. 
Bestandteil der Volkssage war. Schrieb doch schon Konrad Tur<.! ' 
iin Jahre 1497 : «In latere laci inferioris ad ortem specus, ubi dtsapuln- 
sancti Pein sanctus Beatus Deo famulatus est, miraculis clarens muh"' 
nunc in annos >•; ferner : « In vertice inferioris lacus specus est diutunu' 
miraculis clarus. Id evenit, quod ibi divum Beatum, apostoU Pdn 
discipulum, sanctam vixisse vitam constat. » Übrigens anerkennt aiuii 
Moretus in den von Stammler geltend gemachten Zügen Umständi 
<Ue eine Übertragung erklären, wenn auch nicht rechtfertigen können 
doch wagt er auf Grundlage des vorhandenen Tatsachenmaterials en 
definiti\'es Urteil über Agricolas Ehrlichkeit nicht zu fällen, da hiez' 
genaue Kenntnis alles dessen, was man schon vor Agricola von 
wußte, erfordert wäre^. 

Den Gang unserer Beweisführung berührt indessen unmittclb'i 
nur der Nachweis, daß die Vita Agricolas keinen kritischen Wert besitzt 
Da auf ihr alle späteren Lebensbeschreibungen des Heiligen beruhen 
ist dieser Nachweis von grundlegender Bedeutung. 

Zunächst nach Agricola schrieb über den hl. Beat der selige PWr.i 
Canisiiis^. Ihm lag vor allem daran, die Verehrung des infolge 
Stürme der Reformation in Vergessenheit geratenen Landesheiligi’ 
heim Volke neu aufzufrischen, ihm ein erbauendes Buch in die Hainl 
zu geben und zugleich in die Darstellung den apologetischen Einschla- 
zu verweben, daß die Lehre der Protestanten zur evangelischen Lelui 
<les hl. Beat in schrillem Mißklang stehe. Als Zweck schwebte iht'' 
daher bei Abfassung der Schrift nicht so fast vor Augen, das Lelvü 
des Heiligen als gelehrter Historiker kritisch zu erforschen, sondern al- 


t Sltiniinl(i. S. 14 f.. wo alle B •Kko sich rnKk-ii, 

Mon-tiis. S. 430 f. 

^ De situ cotilederatoruin cU-scriptio. In «len yiulU n zur Schweizer Geschiohr 

t. \'I {1SS4), pp. 18, 319- 

•* M-’iflits. S. 430 ff. 

5 Zwo wahrhafte. lustiRe, recht Christliche Historien, aus vilen alten 
honten zii'amnieii gezogen, jetzunder aber auffs new verbessert unncl in 
verfertiyet. I>ie erste von dem uralten Apostolischen Mann S. Reato, er'tc 
Predu’cr iui Schweitzerland. Die ander von dem beriimten Abbt S. rriil"!"'' 
fi'.tvr I’re<liger zu (ilaris und Seckingen. (Freyburg im l echtland, 1590.) 
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Missionär paraenetisch-apologetisch auf weite Volkskreise zu wirken. 
Diese von Moretus ^ in eingehendem Nachweis erhärtete Tatsache ist 
schon von Lüiolf * nachdrücklich betont w’orden. Sie läßt sclion zum 
vornherein vermuten, daß die Schrift, am strengen Maßstab der histo¬ 
rischen Kritik gemessen, hinter ihren Anforderungen zurückbleibt. So 
ist es in der Tat. Die Lebensbeschreibung ist im Wesentlichen nichts 
anderes als eine Reproduktion der Biographie Agricolas. Zwar bemerkt 
Canisius nicht ausdrücklich, daß Agricola seine Quelle war. Als solche 
zitiert er nur ganz allgemein «die alte Liberey von Fulda, ... auß 
welcher Georgius Wicelius Senior von disem Beato geschriben», sowie 
'das würdige herrliche Stifft S. Ursi zu Solothurn mit seinen alten 
Büchern, welche von disem Mann und seiner Histori klare Zeugnuß 
flehen. Ich geschweige anderer Scribenten, so von unserm Beato allent¬ 
halben melden, neben dem glaubwürdigen Warzeichen, so noch ut 
venerandae antiquitatis vestigia vorhanden, auch sich am Thunersee 
und in der Nachborschafft finden und sehen lassen, auß welchen leicht- 
lich abzunemmen unnd zu merken, an w'elchen Orten unser Beatus 
vormals geprediget, gewöhnet, gestorben und begraben worden^-. Die 
Vergleichung mit Agricola hat aber schon längst ergeben, daß er die.seni 
als Gewährsmann in den historischen Teilen folgte, in allerdings freier 
Bearbeitung, aber mit vielen unverkennbaren Anklängen im Ausdruck, 
daß sie oft über eine bloße Übersetzung nicht hinauszukommen 
scheint. Die erbauenden und apologetischen Abschnitte hingegen, die 
er in die Legende hineinstreute, sind das Werk des Canisius. Die 
Ugende selber ist in allen Einzelheiten wie in der Gesamtanordming 
.Agricola entlehnt. Nur zwei von Agricola abweichende wichtigere 
Züge begegnen uns : einmal läßt er Beatus von England avis nach 
Antiochien in Syrien ziehen, von wo aus er den hl. Petrus nach Rom 
begleitet; sodann weiß er von einer genauen Information zu berichten, 
die ihm vor Erteilung der Priesterweihe zugleich mit dem hl. Markus 
zuteil wurde. 

Dazu liefert aber Moretus einen interessanten Nacliweis. der ge¬ 
eignet sein dürfte, neues Licht in die Frage zu bringen. Durch \‘ei- 
üleichung der drei Biographien (des Canisius. Agricola und der alten 


' Moretus, S. 431. 

* Lüiolf. iJic Glaubensboton cU-r Scliwciz vo ‘ St. Galhi-i. S. 4. 
^ \’kI. Moretus. S. 43.2. .Vum. J . 
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Vita des hl. Beat der Vcntldme) tut er unwiderleglich dar. daß Canisius 
neben Agricolas Biographie auch tlie von Agricola nachgeschriebene 
alte Vita des hl. Beat der Vendome liirckl benutzt hat. Canisius scheint 
selber darauf hinzinvcisen, wenn er von einer «alten Histori oder 
Legend « spricht h Die Annahme, daß er diese Schrift in einer der von 
ihm genannten Bibliotheken vorgefunden, liegt auf der Hand. 
Dies gestattet den weitem Schluß, daß die alte Vita des hl. Beat der 
Vendome schon zuv(»r auch in unserem Lande eine weitere Verbreitung 
gefunden hatte. 

Der kritische Wert dieser Bearbeitung tler Vhta durch den seligen 
Petrus Canisius deckt sich infolgeilessen mit derjenigen Agricolas. Wie 
Agricola nahm auch er keinen Anstand, die ^üge des hl. Beat der Ven- 
(lomc, (h'ssen Lelx'nsbeschreibung ihm vorlag. unterschiedslos auf den 
hl. Beat iler Schweiz zu übertragen. 

Diese Vita des sei. Petrus Canisius fand rasch die weiteste Ver¬ 
breitung. Ihr verdankt zumeist der Heilige die allgemeine Verehning 
als Laniles]>atrün, die seit dem Ende des lö. Jahrhunderts neu anhebt, 
Aus ilir schöpften sozusagen alle s]>äteren Biographen des Heiligen, und 
die I-egende in der von ihm gegossenen Form ging, wie in die Vnlks- 
tradition. so in die gesamte Beatusliteratnr über, so daß mit ihm die 
Untersuchung über die schriftlichen Quellen füglich geschlossen 
werden kan . 

BeS'iiiderer Erwähnung von den Späteren bedarf noch Murer-. 
Wie er ausdrücklich zitiert, folgt er zwar genau dem sei. Canisius als 
seiner Hauptquelle. Doch fügt er, abweichend von seiner Vorlage, den 
neuen /ng an. dtr hl. Petrus hal>c bei seiner Rückkehr von England 
nacli Rom unter Kaiser Klaudius seinen Heimweg über Helvetien ge¬ 
nommen und dort den hl. Beat zum Bischof von Windisch bestellt- 
Er unterläßt es jedoch auch hier nicht, die Quelle zu nennen, der er 
diesen Bericht entnahm. Giiil/imauu. der sein Gewährsmann war. 
hatte in seinen Habspurgica (L. IT. c. i.l und De rebus Helvetionim 
(lib. I, c. XV; Friburgi Aventienrum 1508, p. 136) diese von Murer 
nachgesi'hricbcne Behaupt\ing ausgespn*chen. Wie er immer dazu ge¬ 
kommen sein mag^, jedenfalls beruht sie auf eigener, sehr vager K"n- 


* l>lr Itcli'U«- ", lici S. 4^5. 

- //. Miini. Hflvotia "aiKt.i "»u l'.ii-.anttorinu M-Ivctiae rior'iiu 
{l.uz- rii. S. 7--14. 

3 \ ^l. ot)en s. 
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jektur, da nicht nur keine alte Bischofsliste von Windisch den Namen 
Beatus enthält, sondern überhaupt bis zum 17. Jahrhundert keine 
Spur einer solchen Angabe auftaucht. Die erste und einzige Erwähnung 
des hl. Beatus als ersten Bischofs von Windisch findet sich im « Chro- 
nicon episcopatus Constantiensis » des zu Anfang des 16. Jahrhunderts 
lebenden Manlius, das aber erst 1607 von Pistorius in Reruni Germa- 
nicarum scriptores (tom. HI, p. 694 sqq.) mit vielen Zusätzen erweitert 
publiziert wurde. Die Angabe über Beat ist evidenter Nachtrag aus 
Guillimanns Habspurgica, so daß ihr ganzer Wert auf Guillimanns Zu¬ 
verlässigkeit beruht ^ 

Die bisher gebotenen Ausführungen haben mehr als bloß proble¬ 
matischen Charakter, sie haben den Wert gesicherter Tatsachen. Sie 
führen zum Schlüsse, den Stammler gleicherweise wie Moretus gezogen : 
Alle Schriften, welche über Leben und Wirken des hl. Beat vom Thitnersee 
berichten, sind als Quellen für das Leben des Heiligen im vollen Umfange 
ziirückzuweisen; alle Züge, welche darin vom hl. Beat erzählt werden, 
sind teils bloße Uebertragnngen aus der Legende des hl. Beat der Vendöme, 
der mit einem Heiligen desselben Namens in der Schweiz identifiziert wurde, 
teils spätere bloße Erfindung. 

Damit ist aber nicht die Existenz eines hl. Beat der Schweiz ge¬ 
leugnet. Es muß vielmehr schon, bevor Agricola seine Vita schrieb, ein 
Heiliger dieses Namens in der Schweiz verehrt worden sein ; ja es 
wurden von ihm wahrscheinlich bereits ähnliche Züge erzählt, wie sie 
die Vita Agricolas berichtet. Denn daß zu Anfang des 16. Jahrhunderts 
durch eine großartige Fälschung die Verehrung eines heiligen Beat als 
Nationalheüiger, der zuvor gänzlich unbekannt war, eingeführt worden 
wäre, ist schlechterdings undenkbar. Es haben also immerhin die 
schriftlichen Quellen, \'oran die Vita Agricolas, insofern einigen Wert, 
als sie den Glauben des Schweizer Volkes an die Existenz eines hl. Beat 
zu ihrer Zeit voraussetzen. 

Läßt sich nun die Existenz aus früheren Quellen anderer Art er¬ 
weisen ? Jedenfalls müssen sich Spuren eines zeitlich über Agricola 
hinausgehenden Kultus, sofern ein solcher bestand, nachweisen lassen. 
Tatsächlich haben die Beatusfreunde darin seit langem den Kernpunkt 
der Frage, um den sich das ganze Beweisverfahren zu konzentrieren 
hat, erkannt und daher sorgfältig alle Steinchen gesammelt und zu- 
J^ammengetragen. Existenz und Xichtexistenz des Heiligen hängt daher 

' .\ik' BiWMsi- l.fi S. 4?“ f. 
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eingestandermaßen ab von der Möglichkeit des Nachweises, daß ein 
vom französischen hl. Beat verschiedener Heiliger desselben Namens in 
der Sclfioeiz seit alter Zeit Verehrung genoß. 

II. 

Damit ist die Beatusfrage auf ihr eigentliches Gebiet zurückge¬ 
drängt, auf den BeaiuskuU. Wir bringen im folgenden zunächst die 
Tatsachen, die wir möglichst vollständig zusammenzustellen suchten, 
in chronologischer Reihenfolge und in bestimmter Gruppierung, um 
jeweilen die beiderseits daraus gezogenen Schlüsse beizufügen. 

1. Die ältesten Zeichen einer Beatusverehrung gehen zurück ins 
12. Jahrhundert. Ihm gehören zwei Tatsachen an. 

a) Ein zu Ende des 12. Jahrhunderts geschriebenes Reliquienver¬ 
zeichnis im Kloster Engelberg verzeichnet eine Partikel s. Beati cf. ‘. « Sie 
ist nach Reliquien von ss. Imer, Sigebert und Regula, also Heiligtum 
aus s. Imier, Disentis und Zürich, aufgeführt, kann also dem schweize¬ 
rischen Beat angehören. Zu beachten ist aber, daß gerade vorher 
Reliquien von ss. Eucharius und Auctor aus Trier genannt sind, und 
auch in der Gegend von Trier ein hl. Beat vorkommt * ». 

b) Im Fraumünster in Zürich erscheinen s. Nikolaus und Beat 
als Altarpatrone in der Kapelle neben dem südöstlichen Arm des Quer¬ 
schiffes. Der Altar läßt sich schon in der ersten Hälfte des 12. Jahr¬ 
hunderts nachweisen. Er wurde später von Bischof Heinrich II. 
(1293-1306) zu Ehren der hh. Laurentius, Georgius, Cornelius, Antonius. 
Fridolin und Beat geweiht ®. 

2. Im 13. Jahrhundert erhalten wir Kunde von der Pfarrei St. Beat. 
« über den Ufern des Thunersees gelegen » ; sie ist jedoch nicht identisch 
mit dem heutigen Beatenberg, das erst nach der Reformation eine Kirche 
erhielt ; doch umfaßte sie diese Gemeinde teilweise, während der andere 


* E. Sliiikilherg , Geschichte tlcr Rrliquic-n in der Schweiz. I. Band. 
Zürich. p. xxxix-XLiit. 

2 E. .1. Stuckdberz, Die Schweizerischen IleiliKen des Mittelalters. Zürich, 
1903, S. 14- 

2 Süsiheler. Die Gotteshäuser der Schweiz. 2 Heft. Zürich, 1873, S. 368. — 
Stückelbcr^, Die Schweizerischen HeiliRen. S. T4, bemerkt einfach, Beat erscheine 
zwischen 1293 und 1306 als .^Itarpatron in Zürich. — Ebenso Stammler, S. 19. — 
Vgl. CnrU'Ilieri-Riedit. Rege.sta Episcoporum Constantien.Mum II. (Innsbruck, 1905), 
S. 58, Xr. 3420, wo die Vermutung Nüschelers, der weihende Bischof sei Heinrich 11. 
gewes«-n. zur Gewißheit erhoben wird. 
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Teil nach Sigriswü pfarrgenössisch war. Die Pfarrei ist bezeugt seit 1231, 
indem oft in Urkunden der Leutpriester von St. Beat (plebanus de 
sancto Beato) als Zeuge erscheint *. Im Jahre 1263 vergabte der Freie 
U'alther von Eschenbach in Oberhofen das halbe Patronatsrecht der 
Kirche zu St. Beat an das Kloster Interlaken « Es gab also im 

13. Jahrhundert eine Pfarrei St. Beat, für deren Kirche der hl. Beatus 
als Patron gewählt war. Sie bestand, bevor sie von dem Kloster Inter¬ 
laken abhängig wurde, war darum keine Stiftung des letztem, das 1130 
gegründet worden. So wurde auch die Verehrung des hl. Beat nicht 
erst durch das genannte Kloster eingeführt. » Urkunden aus dem 

14. Jahrhundert werfen ein helles Licht auf die « parochie von Sant 
Batten », so daß sich ihre Grenzen ziemlich genau bestimmen lassen 

3. Im 14. Jahrhundert haben wir nur das Jahrzeitbuch von Sigriswü 
(Kt. Bern), welches das Fest des hl. Beat am 18. Oktober verzeichnet^. 

4. Im 15. und 16. Jahrhundert stehen wir vor den Zeichen eines 
ausgedehnten Beatuskultus. 

а) Zu Anfang des 15. Jahrhunderts erscheint der hl. Beat auf einem 
Fenster in der Kirche zu Staufberg bei Lenzburg ^ 

б) Im Jahre 1428 gelangte ein Pilgerzeichen von der St. Beaten- 

nöhle auf eine Glocke zu Schinznach^. «< Es hat die Form eines Vierecks 
mit einem stumpfen Giebel darüber. In ersterm sieht man den hl. Beat 
im Kampfe mit dem Drachen. Auf dem Bande zwischen dem Viereck 
und dem Giebel liest man : Sant Batt. Im Giebel sind zwei Raben an¬ 
gebracht, die auch auf der _ Illustration aus Ag^cola, welche den 

Wallfahrtsort St. Batten darstellt, Vorkommen, und wozu die Erzählung 
Agricolas keine Erklärung enthält ' ■. 

c) 1448 findet sich das Bild des Eremiten auf einem Glasgemälde 
der Karthause in Basel. ® 

Die Zeichen weisen nunmehr auf einen immer umfassenderen Kult 

* Kontos rcrum Bernonsium II. 113 ft- 
Kontos II. 579. 

* Stammler, S. 16 f.. wo alles zusaininongetragon i-t. 

■* Berner Heim. S. 6. 

* Moretus, S. 349 f. 

* Abgcbildct im Ameit^er für Schweiz. AUirltimskundr. 1890. Nr. 2, Tafel XX. 
Iin Jahre 1904 wurde bei der Beatushöhlo ein \Vallfahrts/)/r»«i/f Eefun<Ien, «ler 
nnt jiner auf der Glocke von Schinznach befindlichen Medaille vollkommen iiber- 
'-instimmt. S. Dr. Stammler, in • Blätter für Bcrnische Geschichte und .■Hterlums- 
kiinde •>, 1905, S. 55. 

‘ Berner Heim, S. 6. 

® Stammler, S. 19 ; Moietus. S. 440. 
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des Heiligen hin. Einige Kalendarien und Jahrzeitbücher aus dem 15. 

% 

und 16. Jahrhundert verzeichnen das Fest des Heiligen. Seit dem 
Ende des 15. Jahrhunderts werden die Reliquien des Heiligen bekannt 
und verbreitet. Dem Anfang des 16. Jahrhunderts gehört die bereits 
behandelte Vita A^ricolas an, die dessen Verehrung erhöhten Auf¬ 
schwung verschaffte. 

In Zürich bildete sich gleichzeitig eine Bruderschaft n zu eren dem 
heiligen notthelfer Sannt Batten«, die am 16. Januar 1516 einen 
stand wählte und eigene Statuten aufstcllte mit folgenden Haupt¬ 
punkten * : 

a) Jährlich wird an «Sannt Battentag» eine hl. Messe zu Ehren 
des Heiligen gelesen ; ebenso wird jedem verstorl>enen Mitglied inner¬ 
halb des Dreißigsten « ein Seimes » gelesen, der alle beizuwohnen ver¬ 
pflichtet sind. 

b) So oft einer «gen Sant Batten« wallfahrtet, hat er dies den 
atidern mitzuteilen, um allfällige Aufträge für sie auszurichten. 

c) Wird einem ein besonders freudiges Ereignis zu teil, so muß er 
den andern ein Mahl geben, deren dann «sol ein Jeder ein batzen zu 
letzy lassen. « 

d) Neu aufgenommene Mitglieder oder neue Verordnungen der 
Bruderschaft werden in der Urkunde aufgezeichnet. 

5. Wohl der durchschlagendste Beweis für die Pojmlarität des 
Heiligen ist die Wallfahrt zur Beatushöhle am Thunerscc, wo man den 
Heiligen begraben glaubte. Schon in früher Zeit war dort für die Ab¬ 
haltung des Gottesdienstes ein Altar errichtet worden. Vor der Hölile 
war eine Kapelle erbaut, in der nach der Angabe Agricolas, der selber 
dahin gepilgert war, zwei Altäre standen ; durch die Kapelle hindurch 
gelangte man zur Höhle *. 

Diese Stätte war seit alter Zeit das Ziel der Wallfahrten des gläu¬ 
bigen Volkes, und es war ein bekanntes Wort im Volksmunde: « Gan 
Batten». Nach Stammler® gehen die schriftlichen Zeugnisse für die 
Wallfahrt ins 14. Jahrhundert zurück ; doch führt er leider stflehe erst 
aus dem 15. Jahrhundert an. Mit Recht erblickt man die ersten Spuren 


‘ t rkiin.lc iin Stilt^iirchiv vt-röft.iitliclit voti hr. SlanimUr in 

< BlattiT für b •rm-'Ch'“ <icschiclne » i'tc. io<'5. S. 21 f. 

^ Dil- R<-nam‘ B.-.chriibunK üirM-lbi n l>»i Slummlt'r. S. 24-2^. In der 

N.iht? bi faiul sich »miu- HtThtT»«:-. ein >• vil rycli wirtzluisi. «las clu nfalls i 5-,4 mit 
(l.T Kirchr St. Hatten ab«i-tan ■ wuuU-. Vgl. a. a. O., S. is. t. 
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diifellxTi in den Ausbesserungen des Weges nach St. Batten, welche 
die Stadt Thun in den Jahren 1413 und 1444 vornehmen ließ, und die 
auf einen vielbegangenen Pfad hinweisen ; in den Jahren i486. 1495 
und 1498, also in kurzen Zwischenräumen, verlangt der Rat von Bern 
v(jn den benachbarten Gemeinden und dem Propste von Interlaken 
trin gleiches. W’enn sodann im Jahre 1428 * ein Pilgerzeichen von der 
Bi-atenhöhle auf eine Glocke in Schinznach kam, haben wir bereits 
finen sichern Beleg für die Wallfahrt aus dieser Gegend. Die erste 
Vdlkswallfahrt aber ist ausdrücklich bezeugt für das Jahr 1439 ; zum 
?i.hutze gegen die im Berner Gebiete furchtbar grassierende Pest, die 
in der Stadt Bern oft an einem Tage 24 Menschen dahinralfte. hat die 
• Irrigkeit ein « kruzgang entheißen zu dem lieben sant Patten mit 
einem großen Volk ze tund » ; nachdem der Rat von Thun um Unter¬ 
stützung durch Schiffe und Nahrungsmittel angegangen worden war, 
Itnd die Wallfahrt statt, an der Spitze eines zahlreichen Volkes die 
Priesterschaft und die Obrigkeit : eine großartige Kundgebung des 
W-rtranens zum Landesheiligen * W'iederum im Jahre 1480 ordnete 
(li-i Rat von Bern anläßlich einer Überschwemmung einen Priester mit 
N'chs andern Personen nach St. Batten ab 

Bald entsandten auch Fernergelegene ihre Kontingente an die 
liciiige Stätte*. Allen zuvor scheint es Basel getan zu haben, indem 
Voll 1463 bis 1470 alljährlich wiederkehrende Wallfahrten aus dem 
Klingcntal stattfanden ; vor 1511 besuchte auch Agricola aus Basel 
<iie Höhle, wie er in seiner Vita bemerkt ; er unterhielt die Beziehungen 
mit dem Kloster Interlaken, dessen Propst er die Vita widmete, fort. 
Im Jahre 1513 treffen wir eine Pilgerschar aus Schwyz, claninter den 
Pfarrhelfer Johann Haller, der bei dieser Gelegenheit mit den Chor- 
herren von Interlaken bekannt, durch sie später nach Bern gezogen 
'Wirde und dort als Reformator eine eifrige Tätigkeit entfaltete. Die 
Angabe Stumpfs (um 1548) verdient daher allen Glauben, daß man \-on 
">'ither nach St. Batten wallfahrtete. Und das Vertrauen des A’olkes 
s heint nicht unbelohnt geblieben zu sein. Nennt schon Konrad Tiirsl 
ini Jahre 1497 den Heiligen \Mmdertätig®, so wußte Agricola ein spe- 


* Si. hc oben S. 28. 

^ Pu- G!aul)cnsl>ot<.-n der Schweiz. S. 16 f.. 71 ; Slaniiii!,}. S. iS, 

S. 440. 

^ S{(iinnilcr. S. iS, wo die störeiKle rnistelhini; de.s Datuni-i in iS4<>v<>rk()inint. 

hr, S. 19; .S. 440: Sliick('lh, tt;. Sclnwiz. Heilige etc. S. 14 (. 

.1- C-'_ 


^ Stammler, S. \g 
^ Suliv ohvw S. 23. 
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ziclles Wunder zu verzeichnen ; ein Vater hatte ihm persönlich auf 
seiner Wallfahrt im Berner Oberland erzählt, wie sein Knabe bei St. Bfai 
von den Folgen eines Sturzes wunderbar geheilt worden sei. 

Nie zeigte sich die tiefe Verehrung und Anhänglichkeit de? gläu¬ 
bigen Volkes an seinen Landesheiligen in hellerem Lichte als in der 
Reformation. Um auch mit der Wallfahrt nach St. Batten aufzuräuniin, 
hatte der protestantische Berner Rat am ii. März 1530 Befehl gegel^ti: 
das « St. Battenloch « zu vermauern. Das Jalxr 1534 brachte das weiten- 
Gebot, die Kirche von St. Batten zu beseitigen ; die Pfarrkirche wiird« 
auf den Berg hinauf gesetzt, und fortan erscheint das von St. Battd. 
verschiedene Sl. Bcatenberg als Pfarrkirche und Gemeinde. Die Maiu-: 
aber, womit man die BeatenhölUe abgeschlossen, muß von den Pilgi-r: 
bald durchbrochen worden sein ; denn am 7. Juli 1337 erhielt dr 
Landvogt von Interlaken die Weisung. « Sannt Batten Loch vi-r- 
muren u. die schon am 3. August 1547 wiederholt werden mußte. Tn't/ 
dem fand man die Mauer wieder durchbrochen. Nun ergriff Btn 
energische Maßregeln. Es verweigerte kurzweg den Pilgern den P.i:- 
und ließ sogar einige zu Interlaken gefangen setzen. Dieses sclirch' 
Vorgehen erregte in O'-waläcn Unruhen. Die katholischen Orte inaluitcr 
zur Ruhe, machten ul)er gleichzeitig in Bern Vorstellungen, den Pilgctr 
freien Paß zu gewähren. Sie erlangten nichts als Gegenklagen : e? >< 
ein Berner in 01 )walden mißhandelt worden, die Unterwaldncr hättr: 
trotz des Verbotes in St. Beat Messe und feierlichen Gottesdienst p.- 
halten : das Verl)ot der Wallfahrt aber blieb in Kraft. Doch auch 
kehrten sich die Pilger nicht daran : denn 1593 mußte das Beatenl • ii 
wieiler vermauert werden. Zugleich wurden von Bern aus den bcna' b 
barten Orten strenge Wrhaltungsmaßregeln eingeschärft und cmpiiui- 
liehe Strafen auf das Wallfahrten gesetzt. Sie scheinen ihren Zwe k 
erreicht zu haln-n j 

So tler Wallfahrt zum Grabe seines Schutzheiligen beraubt, hacifl 
das Volk von Otm-ahien. tlas mit großer Zähigkeit am Heiligen festhi’ ’j 
und früher alljährlich einen Kreuzgang zur Beatenhöhle gemacht han''J 
im Jahre 13O7 mit Unterstützung seiner Regierung eine Beatuskajf 
in Lungern, wr) fortan das Fest des hl. Beat am 9. Mai als Feif-r' 4 
begangen wurde, und wohin die Pilger in Masse zusainmenströmii 
Im Jahre T 5()0 sagten die zu Luzern tagenden Abgeordneten der sieM 
katholisihen Orte eine Beisteuer zur Unterstützung der Kapelle 'C 1 

^ S.irntliclf B- l'-gi- l)*-i Stuiiniilr i, S, lo. IT. ; .V 'ifOt«. S. 441J f. 
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der Auslagen für die Wallfahrt zu. Es offenbart sich in diesem Zug 
ein sichtliches Bedürfnis des gläubigen Volkes, seinen Schützer nahe 
211 haben. Der Kult des Heiligen, der früher an der Beatenhöhle blühte, 
schien sich lange Zeit auf Lungern zu verpflanzen 

Das sind die allgemeinen Tatsachen. Aus ihnen werden später eine 
Rfihe speziellif Zeugnisse von besonderer Beweiskraft herausgegriffen 
lind einer getrennten Behandlung unterworfen. Doch reichen sie nicht 
über das 15. Jahrhundert zurück und sind größtenteils schon in den 
ailgenieinen Zeugnissen eingeschlossen. Immerhin muß bemerkt werden, 
daß Stammler die Verbindung der Gesamtheit von Zeugnissen im Auge 
hat, wenn er auf sie seine Beweise aufbaut. 

Mit der Wertung dieser Tatsachen setzen die Differenzen ein zwischen 
jtanunler und Moretus. Während Stammler im Tatsachenmaterial den 
.genügenden Beweis für die Existenz eines von dem hl. Beat der V^ndome 
verschiedenen schweizerischen hl. Beat sieht, findet Moretus das Material 
zu einem solchen Schlüsse nicht ausreichend. Er scheidet die Tatsachen 
in zwei Kategorien. Die erste umfaßt diejenigen aus dem 12. und 
13. Jahrhundert, die zweite jene seit Beginn des 15. Jahrhunderts Die 
Taisachen der ersten Kategorie nun lassen nicht darauf schließen, 
laß es sich um den einem schweizerisch-nationalen hl. Beat erwiesenen 
Kult handelt. Denn sie reden ganz allgemein von einem hl. Beat, 
.vrmelden keinen spezifisch schweizerischen Zug, können sich also 
■Li nso gilt auf einen ausländischen hl. Beat bezielien ; sie bieten nicht 
It'n geringsten Anhaltspunkt dafür, daß man glaubte, der verclirte 
il. Beat habe in der Schweiz gelebt. — Dagegen ist aller Zweifel aus- 
ttschlossen, daß sich der in der zweiten Kategorie bezeugte Kult auf 
inen national-schweizerischen hl. Beat bezog; er beweist mit Sicher- 
Hit. daß man seit dem 15. Jahrhundert allgemein glaubte, der ver- 
hrte hl. Beat habe in der Schweiz gelc-bt und in der Beatusliöhle seine 
irabstätte gefunden. 

Ergänzen nun aber die Dokumente der zweiten Kategorie diejenigen 
er ersten, d. h. folgt aus den Tatsachen des 15. Jahrhunderts, daß 
ich der aus dem 12. und 13. Jahrhundert bewiesene Beatuskult ebenso 
uf einen schweizerisch-nationalen hl. Beat bezieht wie der aus dem 


^ l)r. Ayyixld ^ü^chder. Die Gottcshuusir clor Schweiz. < Geschichtsfreuiid , 
M 4.S I1S93I, S. 62 f. — Lütolf, Glaubensboten. S. 21, f. — Moretus, S. 441. 

- Zu bemerken ist, daß ihm noch nicht alle Tatsachen bekannt waren, so 
. J*. das Jahrzeitbuch von Sigriswil aus dem 14. Jahrhunilert. 
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15. Jahrhundert, glaubte man schon damals, der verehrte hl. Beat has 
in der Schweiz gelebt, wie später ? Moretus verneint die Frage ent¬ 
schieden. Denn einmal besteht kein innerer Zusammenhang zwisiht: 
der ersten und zweiten Kategorie, keine fortlaufende Tradition, wel.b 
den Kult der älteren Zeit ununterbrochen in die neuere Zeit hinübe. 
leitet und so den Beweis liefert, daß der im 12. und 13. Jahrhundi ’ 
einem nicht weiter charakterisierten hl. Beat erwiesene Kult du. 
gleichen Schweizerheiligen galt wie im 15. Jahrhundert. Der durch kcir 
Dokumente ausgefüllte Zwischenraum von mehr als zwei Jahrhunderlin 
läßt einen so gewagten Schluß nicht zu. Dazu kommt, daß ein ab;- 
Zentrum des Beatuskultes, von dem die Verehrung ausging, durchs. • 
fehlt. Der Beatusaltar in Zürich und die Beatusreliquien in Engelbvi; 
sind früher bezeugt als die Pfarrei St. Batten, und ein Anhalts]niiik'. 
daß sie von St. Batten stammten, liegt nicht vor. Die große 
dehnung des Kultus über beinahe alle Kantone aber, die seit di 
15. Jahrhundert besteht, ist noch kein Bew^eis, daß ein Zentrum V'^ 
handen sein mußte, das viel älter war als diese weitausgedehnte Vv 
ehrung. Denn eine sehr rasche Ausbreitung auch aus einem erst n- 
entstandenen Zentrum läßt sich aus den damaligen Zeitverhältni^?' 
leicht erklären ; « denn keine Zeit mußte eine rasche Verbreitung cn 
V'’erehmng mehr begünstigen als jene, wo die Wallfahrtsorte überall 
der Schweiz sich mehrten, und wo die wunderbaren Tugenden ei: 
Nikolaus von Flüe Pilger aus allen Gegenden in seine Einsiedelei 
Ranft anzogen, die sich l'KJi ihm Rat erholen und seinem Gebete 
empfehlen wollten. » 

Also, schließt er, können die angeführten Tatsachen aus dein i- 
und 13. Jalirhundert zum Erweise eines alten, dem schweizerisch' 
lil. Beat geltenden Kultus nicht beigezogen werden. Infolgedessen si. 
für den Beweis verwendbar nur die Tatsachen seit Beginn des 15. /iJ- 
huiiderfs. Daß aber die Existenz eines Heiligen, den die Legendi ^ 
die apostolische, die Geschichtsforscher in die Zeit vom i. bis 8. Ja'., 
hundert setzen, sehr zweifelhaft ist, wenn sich Spuren von de?'- 
\'erehrung erst im 15. Jahrhundert nacliweiscn lassen, ist klar. 

Man könnte sich jedoch gegen diese Beweisfühiung benifen . 
ilic Namen \’on St. Batten und Bcatitshöhle, die doch den erwünsch:' 

^ Das ist nun nicht inihr richti« ; «leim i-imnal Insitz. n wir aus diMii 14. |. 
liuiKliTt (l.is Jalirzcitluich von Siynswil ; so<lnnn sclu-uit Mor<‘tus übersch' ii 
liabcn. daü d«i‘ zwi-ichcn gcwt-ihti- Ihatuxaltar in Zürich auch 

Z' uenis Jur du- W.-iidc «U-s i.l. Jahrliniuh rt- hihh. t. 
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ununterbrochenen Zusammenhang zwischen den beiden Kategorien von 
Dokumenten vermitteln. Zum vornherein begegnet Morctus den beiden 
Einwürfen 

Der bloße Name Si. Batten, der zwar nachweisbar bis ins 13. Jahr¬ 
hundert zurückreicht, enthält für sich allein keine Beweiskraft. Wir 
begegnen ihm zu häufig in der Toponymie der deutschen Länder. Als 
z. B. der bei Koblenz gelegene, früher Mons MartjTum genannte Berg 
ini Jahre 1017 Reliquien des hl. Beat erhielt, wurde sein Name in Mons 
s. Beati geändert; auch der Beatenberg bei Brittnau im Aargau kann 
seinen Namen erhalten haben von einer verschollenen Beatuskaj>elle. 
.\lso ist auch in unserem Falle der bloße Name Beatenberg kein Beweis, 
daß ein hl. Beat darauf gelebt habe. Er läßt sich hinreichend aus der 
i’bertragung von Reliquien irgend eines hl. Beat, ja schon aus einer 
ihm geweihten Kapelle erklären. 

Ebensowenig bietet einen Beweis die Bcatnshöhle. Vor dem 15. Jahr¬ 
hundert besteht keine Beziehung zwischen dem hl. Beat und der Höhle. 
Sie trug vielmehr früher den Namen « Drachenloch» und erhielt erst 
im Laufe der späteren Zeit den Namen « Beatenloch » und «Beatus¬ 
höhle » *. Gerade dieser Name «Drachenloch » mußte wegen seiner 
auffallenden Übereinstimmung mit der Drachensage in der französischen 
Legende eine Übertragung derselben auf Berner Boden begünstigen. 
Dazu war nur erfordert, daß man die französische Legende in der 
Schweiz kannte ; besaß man aber eine Kapelle des Heiligen, so wird 
man sich auch frühzeitig um eine Vita desselben bemüht haben. Und 
tatsächlich stand Agricola in Basel und vielleicht auch Canisius in 
Solothum eine solche zur Verfügung^. 

Hier dürfte der Ort sein, kurz die Resultate der Untersuchung 
Moretus' über die lokale Tradition, der er einen eigenen Abschnitt 
widmet^, zu berühren. Wir dürfen um so rascher darüber hinweg¬ 
gehen, als sich Stammler nie auf dieselbe stützt* ; im Gegenteil, er 
erklärt unumwunden, daß die Lokal Überlieferung « offenbar » nur 
Sagenhaftes enthalte ®. Doch hatte noch Lütolf großes Gewicht 



aituhi fQ, was jedoch auf den ohne HinifuO bleibt. 

- Ausführlich unten S. 47 f. 

^ S. 44,^ ff. 

^ Morctus, S. 424 - 4 J 7 . 

^ Ausgenommen tiermr Htim. S. 7. \*cl. unten S. 40. 
^ StamtnUr, S. 16. 
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darauf gelegt und Dmnermuih^ eine vullständige Sammlung (>: 
selben veranstaltet, im Glaubein daß ihnen im Streite eine gnB 
Bedeutung zukomnie. Moretus weist sie als Beweismittel für 6 
Existenz des Heiligen im vollen rmfang zurück, obwohl er ihv' 
einen gewissen Wert nicht abspricht. iinlem sie ein Mittel !.• 
die Kontrollierung <ler biographischen Angal)en Agricolas bieten u:: 
zugleich die Difterenzen im Leben dei' beiden hl. Beat enthalten. 
Beweise für die Existenz des Heiligen lassen sie sich aber schon ' 
nicht \erwenden. weil ihr kritischer Wert selbst nicht bestinum s 
Sie bedürfen voierst einer grütnllichen Sichtung und Bearbeitung n.) 
einem zuverlässigen Kriterium. Wenn jedoch Dumermuth ihren W-r 
nach ihrer Genauigkeit und Zin erlässigkeit in den topographischen A: 
gaben; emaß, so kann doch dies nicht das verlangte Kriterium bildi-: 
Dieses kann vielmehr nur in der Bestimmung ihres Alfers liegen. N; 
wenn sich ihre Existenz vor Agricolas \’ila nachweisen läßt, so d... 
sie nicht ein späteier Nieilerschlag der geschriebenen Legende s 
können, sind sie als Beweisnuiterial verwendl>ar. Gerade dies al- 
muß aus dem Grunde als ausgeschlossen gelten, weil Agricola sie Si':s 
2weifels(dine als willkommene Atisschtnückung seiner sonst so mugt-r. 
Legende, die der alten französisclu-n s<» wenig Neues beizufügen wlll‘^ 
aufgenommen hätte, wie er die ihm von einem Bauern gemachte M 
teilung \’on tler wunderbaren Heilung seines Sohnes sich nicht entgdi' 
ließ. Und gewiß hätten ihm seine Beziehungen zum Kloster Interlab 
und seine Wallfahrt nach St. Batten Kenntnis derselben versclur' 
falls sie damals schon existiert hätten. — Noch weniger läßt die n 
sichere Etymologie der Ortsnamen, welche Erinnerungen an den hl. B' 
enthalten stillen, ein haltbares Beweisverfahren auf sie gründen. 1 - 
klassischer Beleg findet sich in der schon 123J bezeugten Alp ]u>Ui 
in welcher der hl. Justus, wie die mündliche Tradititin den Gefährt- 
des hl. Beat im Gegensatz zur christlichen Legende nennt, verevn.: 
sein soll. Das Wort wird nämlich auch ausgcsjnochen im Volksinim : 
wie « L’cstital» und infolgedessen abgeleitet \ rm owistes-tal, d. h. T 
mit Schafställen oder Tal bei dem " Schafloch n (das sich in der Na: 
findet)”; diese Ableitung ist zum wenigsten nicht schlechter verhü:- 
als die erste. 


^ (i. Dnjiurnutth. 1 »er Scli\v«-iz< rapo-tel St. Bi-atu-. iSSq. Moiftii't' 

hauptsächlich clii'Sf Schrift im Aui'r. 

2 \*iz|. Lutflf. Glaubi'ii'^hotcn. S. 4 :, Anm. z. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 




39 


f). Einen besotidern Beweis für die Existenz eines von dem fran¬ 
zösischen Heiligen verschiedenen Beat der Schweiz findet Stammler in 
dem Datum, an welchem in der Schweiz das Fest des hl. Beat von alters 
her gefeiert wurde. Es muß jedoch streng auseinandergehalten werden 
der Festtag, wie er in der heutigen offiziellen Liturgie, und wie er früher 
nicht offiziell, sondern nur lokal, an einzelnen Orten gefeiert wurde. 

In der heutigen offiziellen Liturgie wird der hl. Beat am 9. Mai 
gefeiert. Das ist aber zugleich der offizielle Festtag des hl. Beat der 
Wndöme. Schon Usuard (9. Jahrhundert) verzeichnet in seinem Mar- 
tyrologium am 9. Mai: «In Castro Vindicino depositio Beati confes- 
;orisi^ Aus ihm nahm Adam Walasser in Dillingen 1599 in sein 
deutsches Martyrologium unter dem 9. Mai die Notiz auf: « Item in 
tler Burg Vindecino die Begräbnuß deß H. Beati. » Dazu ist beigefügt : 

■ Item in der Eydtgnoßschaft deß H. Priesters Beati«, w(»rauf eine 
kurze Fassung der von Canisius herausgegebenen Legende folgt. Ver¬ 
fasser dieses zweiten Eintrages ist Canisius selber, der an der Her¬ 
stellung des Martyrologiums hervorragenden Anteil nahm, und der 
also hier die beiden hl. Beat voneinander unterscheidet, obwohl er sie 
in der Lebensbeschreibung des schweizerischen hl. Beat konfundiert 
hatte, anderseits sie aber doch wieder verwechselt, indem er ihr Fest 
auf den gleichen Tag ansetzt. Bisher war der schweizerische hl. Beat 
in der offiziellen Liturgie der schweizerischen Diözesen gar nicht ge¬ 
feiert worden, kein Brevier und Missale enthielt sein Fest. Erst 
Seit dem 17. Jahrhundert erscheint er in der Liturgie, in den Missalien 
(zuerst in einem Konstanzer Missale von 1603, den Brevieren resp, 
Proprien von Konstanz, Basel. Lausanne, Solothurn, Chur und Ein- 
siedelni.und zwar ausnahmslos am 9. Mai, an welchem Tage ihn seither 
stets die offizielle Liturgie feiert Doch benutzen sie sämtlich die 
gleichen Lektionen, wie sie der französische hl. Beat hat, kein einziger 
speziell die Schweiz berücksichtigender Zug findet sich, im Gegenteil', 
der Schlußsatz : «Eins corpus postea in Castro Vindecino scj)ultur.-.e 
traditum legitur weist ausdrücklich auf den fränkischen Heiligen hin. 
Erst 1876 wurde diese Stelle abgeändert: « Eins corpus postea in antro 
inter (acus helveticos sepulturae traditum legitur 2. » Wir haben also hier, 
wie eine Verwechslung des Lehens und der Person der beiden Beat, so 


* Oiesos alU-s nach Slanimlti-. S. J<>. 
^ Miotfus, S. 44^i. 
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auch des Dalums der h'csifcicr, die, wie die ganze heutige hegende, 
wohl auf Canisius beruht. Infolgedessen glaubt sich Stammler^ zum 
Sclilusse berechtigt; « Die Übereinstimmung bezüglich des Festtages 
beweist darum ebensowenig die Identität des schweizerischen Beat mit 
dem französischen, als die Übertragung der Legende des letztem a; f 
den erstem. » 

Früher aber. d. h. vor dem Ende des i6. Jahrhunderts, wurde das 
Fest des hl. Beat in der Schweiz el>enfalls begangen, zwar nicht offiziell. 
sondern bloß lokal. Nachweisbar wurde es jedoch nirgends am 9. Mai, 
sondern zu anderer Zeit gefeiert. Die bisherigen Nachforschungen 
ergaben folgende Resultate : 

a) Das im l>ernischen Staatsarchiv aufliewahrte, aus dem 14. Jahr- 
huuderi stammende Jahrzeitbuch von Sigrisieil, also aus der Nachbar¬ 
schaft von St. Batten, gedenkt des Beatus confessor am 18. Oktober^. 

b) Ebenfalls am i8. Oktober verzeichnen den Beatus confessor suei 
Einsiedler Kalendarien (Cod. Msc. 87 und 107) aus dem 15, Jahrhundert. 
während ein weiteres handschriftliches Calendaiium Einsidlense iin 
gedruckten Brevier des Abtes Adam Heer (Cod. 1197), geschrieben um 
15S0, den 12. Oktober als (iedächtnistag gibt. Zum ersten Mal in dem 
1Ö64 gedruckten Proprium Einsitllense ist der 10. Mai als Festtag 
angegeben 

c) Im Tagebuch des Magisters Eberhard in Zug, unter welchem die 
dortige Obwaldskirche gel)aut wurde, findet sich im Jahre 1484 zwischen 
dem 15. August und i. Septem!)er eine Zahlung eingetragen, die von 
ihm auf «St. Beats Al)end und Tag» gemacht worden. Also wurde in 
Zug der hl. Beat Ende August gefeiert^. 

d) Nach einem Kalendarium von Sarnen, das um 1500 angefertigt 
worden, wurde in Kägiswyl, wo man eine Reliquie des hl. Beat besaß, 
am 17. Oktober das Fest des hl. Beat wie ein Sonntag gefeiert®. 

e) An der im Stiflsarchiv Einsiedeln aufljewahrten Urkunde, ent¬ 
haltend die Statuten der Beatusbruderschaft in Zürich, vom 16. Ja- 
miar 1516, findet sich am Siegelstrcifen ein anderer Pergamentstreifen 
mit Faden angeknü])ft, « auf welchem von anderer, aber gleichzeitiger 
Hand geschrieben steht: «Sant Battentag ist an st/;?/ Galleniag. Missa 

* S. JO. 

- licniti Ih iiii. s. o. 

® \ yl. lit nit'r Hitw, S. 0. 

‘ Sluivmlir. S. ji. 

•'* Shniinitir. S. ji ; litnui H-.iin. S. o. 
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Je eüdem per omnia ut de simplici conlessori (!) cum collecta : omni 
p'lens sempiternc Deus, qui vivorum dominaris sinuil et mortuorum. » 
Das ist der i6. Oktober 

Diese Tatsachen beweisen, daß man das Fest des hl. Beat in der 
Schweiz an einem andern Tage feierte, als das des hl. Beat der V’endöme 
von jeher gefeiert wurde. Xun aber, so schließt Stammler weiter hat 
jeder Heilige nur einen Festtag, ausgenommen einzelne besonders her¬ 
vorragende Heilige, bei denen wichtige Ereignisse aus dem Lel)en oder 
die Cl)ertragung von Reliquien Veranlassung zu mehreren Festfeiern 
gal)en ; doch sind dies Ausnahmen. War also der in der Schweiz ver- 
rhrte hl. Beat derjenige der Vendöme, so mußte sein Fest am 9. Mai 
giinert werden. Da aber der hl. Beat in der Schweiz allgemein an 
einem andern Tage gefeiert wurde, so kann es nicht der hl. Beat der 
^'endü^le, sondern muß ein von diesem verschiedener hl. Beat sein. Also 
es" ergibt sich, daß man in unserm Lande seit alten Zeiten den Beatus 
vom Thunersee von dem französischen sehr wohl unterschied ^ >•. Er 
schließt also aus der Verschiedenheit der Festfeier auf die Verschieden¬ 
heit der Heiligen. 

Moretiis aber findet in der Tatsache, daß man in der Schweiz den 
Heiligen an einem andern Tage feierte als in der Vendöme, noch keinen 
Beweis für die Existenz zweier verschiedener Heiliger desselben Namens ; 
:^'nst müßte man annehmen, daß in der Schweiz zwei hl. Beat existiert 
hätten, da ja zwei verschiedene Daten vorliegen. Zudem waren diese 
Feste in der Schweiz bloße Lokalfeste, deren Einsetzung zurückgeht 
auf irgend ein besonderes örtliches Verhältnis, z. B. Translation von 
Reliquien, Altarweihe u. dgl. ; und tatsächlich besaß jede dieser Pfar¬ 
reien eine Kapelle des hl. Beat 

7. Einen weitem Hauptbeweis für die Existenz \mseres hl. Beat 
schöpft Stammler aus dem Vorhandensein von Reliquien, die dem 
hl. Beat zugeschrieben werden®. 

* Bhutt-r für Berni^chc Grschichto otc. S. Note i. l>acrs;« n .•itelit 

Mii Ht'nur Heim. S. 6, f.ilschlicherweise der 17. Oktober. 

■ Hemer Heim. S. 7 : Stammler, S. 21. 

® Der Satz schließt nicht vollkommen, solange nicht »h-r Beweis erhraclit ist, 
i iä man f-iiäe hl. Beat »ebeiieinaHder feierte. Man feierte aber allgemein mir citu n 
lil. Beat, diesen allerdings gewöhnlich im OktolxT. 

* M'inius. S. 442 f. Da.*» letzte ist doch nicht richtig, auch wenn ilim bloß 
Uk Daten von Zug. Zürich und Kägiswyl bekannt waren. 

^ Die oben S. 10 erwähnte Rclif|uie ans dem 12. Jah h. fä'lt hier nicht in 
Betracht. 
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Nach der Überlieferung wurde der Heilige in seiner Hölile bestattet, 
und dahin, als nach seinem Grabe, pilgerte das Volk. Der großen Reli¬ 
quien des Heiligen geschieht zum ersten Mal Erwähnung ums Jahr 1404 
da sie das Kloster Interlaken köstlich in Silber faßte. Sie nmßier, 
also vorher aus dem Grabe erhoben worden sein ; doch fehlt ülx-r eine 
Solche Erhebung jeder Bericht. Um 1500 ist eine Reliquie des Heilige: 
bezeugt für Kägiswj'l. Die Reiorma ion duldete die Reliquienxerehniiig 
ebensowenig als die Wallfahrt. Im Jahre 1528 gab Bern Befehl, dx 
Reliquien des hl. Beat von der Höhle ins Kloster Intcrlaken zu über¬ 
führen. wo sie «der lieben Erde anbefohlen» wurden. Dem Tagi-buch 
des Hauptmanns Schönbrunner von Zug zufolge, der, wie auch Anshclni 
in seiner Chronik (II, 27, 5) bestätigt damals mit andern zur Grotti 
kam, konnten von ihm mehrere Reliqtiicn vor deren Übertragung in? 
Kloster gerettet und nach Zug gebracht werden, wo sie noch heute 
vorhanden sind2. Merkwürdig ist der Bericht Murers^ \ ein dir: 
alten Glauben treu gebliebener l.andmann so’l in der Nähe der Höhle: 
einige Reliquien geflüchtet und aufl)ewahrt halxm in der Hornung, dal.’ 
der katholische Glaube bald wieder hergestellt werde; alsilann ab: 
diese Hoffnung fehlschhig, schenkte er sk- 1554 dem Ratsherrn Ruddi 
Haas von Ltizern. der in Geschäften in jene Gegend kam. unter de: 
eidlichen Versicherung, daß es echte Reliquien des hl. Beat seien 
Haas überg b sie der Kirche im Hofe zu Luzern, die sie zur 7 .c': 
Murers noch besaß. s]>äter Teile <lavon an Schwyz, Einsieileln. Frc- 
bürg ubtrat^. Stammler findet diese Berichte nicht ini Widerspnu:. 
zu einander, tla es sicli in jedem nur um einen Teil der Keliqutr- 
handle 

Reliquien des hl. Beat finden sich dann vielerorts besonders m 
ib. und 17. Jahrhundert ; eine genaue Aufzählung liegt nicht in unserer 
Zweck; eine solche bietet Mordus^ nach Stückelborgs Reliquien;'- 


' N'.ieh An-'lu'lm wnr «lieser BfMich die W-raiiLi'-vins zur ('l'i rira>:uiic < ' 
ins Klostvr. Vgl. Stamwla. S, 30. 

“ Sttnumlvr, S. 30-3 
^ Hr lvetin sancta, S. 14. 

^ \ gl. StammUf, S. 32 f. ; Lut *tj. (ilaiibensbotun, S. 21. 

W as speziell den Bericht Murerbetntit, so kann ihm. obwohl eine Qiui^! 
ungabe fehlt. Glaubwürdigkeit nicht al»gesprochen wenien. da er als Stiefsohn * 
• Schwei Zer kdnig.s» Ludwig IMytler uIht eine Tatsache untcrnchtot .sein konV't. 
die in flen huherii Kreisen Luzerns sich abspielte. — \'gl. R Ctafniel .VriVr. 
Karthau*»er Heinrich Murer und seine Schriften. < Ge'^chic!»t>freim<i . Bd. <5, 

^ S. 44t f., Anm. J. 
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schichte {Bd. 2). «Auch \Marde er in verschiedenen Kapellen anderer 
Kantone verehrt, die meisten entstanden aber erst nach der Refor¬ 
mation als die Verehrung des hl. Beat durch die Übertragung seiner 
Reliquien großem Aufschwung erhalten hatte ^ 

Aus diesen Tatsachen zieht Stammler den Schluß : «Das Vor¬ 
hardensein von Gebeinen setzt... einen Lebenden voraus... Bezüglich 
der Reliquien unseres Heiligen wurde die Echtheit weder von der zur 
Zeit der erw’ähnten Fassung amtierenden Regierung, noch von einem 
Zeitgenossen der Reformation bezweifelt. Darum stehen wir nicht an, 
das ehemalige Vorhandensein für echt anerkannter Reliquien als Beweis 
für die Existenz unseres hl. Beatus anzuerkennen ® ». Seinen Beweis 
bildet also : i. der Glaube des ganzen Mittelalters an die Echtheit der 
Reliquien, die 2. auch von den Reformatoren nicht bestritten wurde. 

Wie er aber an anderer Stelle * bemerkt, haben für ihn die Berichte 
über die Reliquien erst durch das neu aufgefundene Grab Glaubwürdig¬ 
keit und volle Beweiskraft erhalten. Es muß also dieser Bew’eis nt)t- 
wendig im Zusammenhang mit einer andern Tatsache behandelt werden. 

8. Am 2. April 1904 wurde in der Beatushöhle ein (irab entdeckt. 
Dieser Fund war entscheidend für Stammlers Stellungnahme in der 
Beatusfrage ; denn trotz langjährigen Studiums derselben ist er «erst 
infolge der Auffindung des Grabes in der Beatushöhle zur vollkommenen 
Überzeugung von der ehemaligen wirklichen Existenz des hl. Beatus 
vom Thunersee gelangt^». Jedenfalls ist das Grab aller Beachtung 
wert. «Es ist ein Felsengrab, senkrecht in den Felsenboden gehauen, 
von 2 Meter Länge, 80 Cm. Breite und gleicher Tiefe, von Westen nach 
Osten gerichtet. In demselben lagen auf dem Boden am Haupt- sowie 
am Fußende je zwei menschliche Schädel und unter jedem derselben, 
kreuzweise gelegt, größere Knochen. Der steinerne Deckel, eine dünne 


' .-XusRcuomim'ii viilk-icht imiu- Bi-atii'-kaprlle in Hsjf» (/.üricli), dit- iii> 15. otii-r 
16. Jahrhunck-rt fällt. Mimtiis. S. 441. .\nm. i. 

• Stammler, S. 19. 

^ Stammler, S. 22. 

^ fierner Heim. S. 7. 

^ Berner Heim, S. 6. Eint’n ähnlichen Einfluß übte fl c Entdcckxui^ auf 
Dr. Stückclbcrg, der vordem die Geschichtlichkeit <lcs hh Beat zuriickgewiesen, 
w.‘nn er üb t Stammlers Broschüre schreibt: «Aus dem \’orhandensein dos 
Grabes in der Höhle, der alten Tradition und der alten Verehrung scliließt der 
Verfasser der Broschüre, wie wir glaulx'n mit Recht, auf die bekanntlich viel 
fach angefochtene Existenz des hl. Ein>ie<llers Berner Heim, S, 7, 
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Schioforplatte. die nicht aus der Umgegend stammte, ging beim Oftiion 
zu Grunde *. » 

Wessen Grab war dies ? Gewiß ist, daß es nicht die ursprüngliche 
Ruhestätte der darin befindlichen künstlich zusammengelegten Gebeine 
sein konnte ; die Maße weisen darauf hin, daß es ursprünglich nur für 
eine Persfin angelegt war ; die vorgeftmdenen Gebeine wurden wohl 
später aus andern Gräl)ern dahin zusammengetragen. Ferner ist es ' 
nicht ein altes Keltengrab ; die Richtung des Grabes von Osten nach 
Westen macht es als ein christliches Grab kenntlich. Endlich muß das 
Grab für eine hervorragende und hochgeehrte Persönlichkeit angelegt 
worden sein, deren Überreste man möglichst unversehrt erhalten wollte; 
dies beweist die Anlage des Grabes in einem Felsen «gleich wie nir 
Zeit der Römer und im Mittelalter die Verwendung eines Steinsarges. ■ 

Wer war nun diese christliche, hervorragende Persönlichkeit * 

« Das Grab liegt da. wo nach der Überlieferung der hl. Beatus bestattet 
worden. Was ist also natürlicher, als in dem Felsengrab das r/rcHUjiigf 
Grab des hl. Beatus zu sehen ? * n Und wiederum schließt er gegen 
Hadorn, der es nur für das Grab eines Beatusrcrc/ircrs hielt: «Anstatt 
von vornherein zu sagen : es gibt keinen schweizerischen Beatus, darum 
haben wir da auch nicht sein Grab, sehe ich in dem Grabe eine Beüä- 
tigung der alten, früher angezwoifeltcn Ue/eilieferung, daß daselbst 
wirklich ein heiliger Mann, namens Beatus, gelebt hat und begralxn 
wnirde, wenn uns auch über die Zeit und die Umstände des Lebens 
nichts Näheres bekannt ist® ». 

Die in dem Grab aufgefundonen Gebeine sind allerdings nicht die 
Überreste des lil. Beat. Diese wurden ja schon vor dem Ende de? 
15. Jahrhunderts erhoben und dann in der Reformation teils nach 
Interlakcn, teils anderswohin gebracht. Vielmehr erklärt sich das Vor¬ 
handensein der Gebeine mehrerer anderer Personen in dem GraK- 
«unschwer damit, daß nach der Enthebung der Reliquien des hl. Beat 
die Ülx’rreste einiger in der Beatus-Kapelle begrabenen Persönlichkeiten 
in das leer gewordene Grab zusammengetragen und in der beschriebenen 
Weise zusam menge logt wurden. Dies entsprach der alten Sitte, die in 
den Gräbern gefundenen Gebeine zu sammeln z. B. in Beinhäuser. Seit 


* .'^lantmlcr, S. 53. 

* Slammlcr, S. ,54 f. 

■' tfi-nicr tliim. S. 7. 
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alten Zeiten Ns-urden die Geistlichen in ihren Kirchen beigesetzt; so 
dürften jene fraglichen Gebeine wohl Überreste von ehemaligen Kirch- 
herren zu St. Batten sein » 

So ist für Stammler das Grab gleichsam der Schlußstein und zu¬ 
gleich das Fundament, das die ganze Überlieferung trägt und abschließt. 
Darum schließt er seine Untersuchung: « So ist uns das aufgefundene 
Felsengrab eine Bestätigung der alten Überlieferung, daß zu ,St. Batten’ 
die Reliquien des hl. Beat vorhanden waren, und ein neuer Beweis 
dafür, daß in und bei der Beatushöhle in unvordenklicher Zeit ein 
heiliger Mann dieses Namens, dessen nähere Lebensumstände uns frei¬ 
lich nicht bekannt sind, lebte, wirkte, starb und begraben wurde®». 

Auf dieses zweifache Argument aus den Reliquien und dem Grab¬ 
funde hat Moretiis ® nur ein kurzes Wort der Erwiderung. Zuerst stellt 
er entsprechend dem Beweise Stammlers aus dem Glauben an die 
Echtheit der Reliquien von seiten des gläubigen Mittelalters und der 
Reformatoren eine doppelte Bemerkung entgegen : 

1. «Es ist gewiß, daß man — wenigstens seit dem 15. Jahr¬ 
hundert — geglaubt hat, in Beatenberg die Reliquien des hl. Beat, des 
Apostels der Schw'eiz zu besitzen, und daß kein Zeugnis positiv diesem 
Glauben widerspricht. Aber es ist ebenso unbestreitbar, daß keine 
Aufschrift noch irgend ein anderes Dokument bezeugt, daß diese Gel)eine 
die Reliquien des hi. Beat sind, oder auch, daß man vor der neueren 
Zeit darin die Überreste des Heiligen zu erkennen geglaubt hat. Infolge¬ 
dessen dürfte man wohl nicht ohne Zurückhaltung sich einer Identifi¬ 
zierung anschließen, von der man nicht weiß, aus welchen Motiven sie 
geschah, und dies besonders auf einem Gebiete, wo Unsicherheiten, 
Irrtümer, übereilte Urteile so häufig Vorkommen. » 

2. Wenn die Reformierten die Echtheit der Reliquien nicht be¬ 
stritten haben, so hat dies darin seinen guten Grund, weil sie sich weder 
tatsächlich mit der Frage beschäftigt haben, noch durch einen direkten 
Beweis ihre Unechtheit hätten dartun können. Sie waren noch viel 
leichtgläubiger als unsere kritische Zeit. Gerade der Grabfund und die 
sogleich über ihn ausgesprochenen verschiedenen Mutmaßungen ent- 
kräftigen das Argument aus dem auch von den Reformatoren geteilten 


' Slammki. S. 34 1 . 
^ Stammlet, S. 35. 
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GlaulxMi an die Echtheit der Reliquien ; denn darin zeigt sich der 
Unterschied zwischen der naiven Leichtgläubigkeit der früheren Ze’t, 
der kein Bedenken an der Echtheit der einmal für echt gehaltenen 
Reliquien kam, und dem kritischen und zugleich erfindungsreichen 
Forschergeist der Neuzeit, der ülx’r ein neu aufgedecktes Grab gleich 
eine ganze Flut von Hypothesen ergießt, ohne zu einem sicheren Resul¬ 
tate zu gelangen. 

Dies bildet zugleich seine ganze Auseinandersetzung mit den aus¬ 
gesprochenen HypKithesen über den Grabfund, die er alle unbeachtei 
läßt. Nach einer knappen Darlegung des Fundes, wobei er die Schieler¬ 
platte. die nicht aus der Umgebung stammen konnte, besonders betont, 
schließt er mit der ebenso kurzen Bemerkung; « Das Datum der Bi- 
stattung ist noch nicht fcstgestellt worden. Es stand zur Zeit Agricohs 
ein Altar in der Höhle ; al>er man weiß leider nicht, wann er errichtet 
wurde. •> — 


Dies ist das vollständige Beweismaterial, auf das in seiner Gesamt¬ 
heit gestützt, Stammler entschieden die E.xistenz eines vom französi¬ 
schen verschiedenen hl. Beat vom Thunersee annimmt. Fand aber 
Morelus darin nicht ein einziges schlagendes Argument, gegen das sich 
nicht gewichtige Gegengründe erheben lassen, so auch nicht ein ge¬ 
schlossenes Ineinandergreifen aller Momente zu einem vollgiltigen 
Bewei>c. Schließlich führt er noch zwei « wenn auch nicht entschei¬ 
dende, si> doch sehi gewicluige » Gründe an, die P"sitiv gegen dii 
Existenz des hl. Beat sprechen : 

1. l) is Schw.igen aller alten Dokumente, aller Martyrologion und 
s; eziel! der in der Schweiz abgofaßten oder umgearbeiteten, angctangeii 
von dem Martyrologitim von Rheinau (9. Jahrh.) und Notkers (q.Jahrh.l 
bis zum Martyrologium von Basel (Text des Usuard. gedruckt zu 
Freihurg i. Br. 15S4) und dem sei. Canishis zugeschriebeneii. 

2. Das Schveigen der alten Liturgie der schweizerischen Diözesen, 
bis zum 17. Jahrhundert wo die Legende des Heiligen durch der. 
sei. Canisius allgemeine Verbreilimg erlangt hatte. 

Moretus schließt*; «Diese zwei Beweggründe legen es uns nalu 
bessere 1 -leweise abzuwarten, bevor wir die Existenz eines hl. Be" 
des Apostels der Schweiz, zugeben ; wir sagen deshalb mit Hen^chi- 


' ob» n, S. V» 

• yior.tus, S. 44O. 
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iiius: « Xos haec cum omni reverentia ad ulterUuem et securiorcm 
notiliain discutienda proponimus, nihil detractum Helvetiis ^•<)lentes, 
si aliqueni sibi Beatum apostolum aÜunde certius probare possint. » 
Das ist der heutige Stand der Beatusfrage. Der große Fortschritt, 
(len sie nur seit Lütolf gemacht, die auffallende Klärung der Kontro¬ 
verspunkte. das Zusammendrängen in einige wenige scharf begrenzte 
Momente ist unverkennbar. Darf man aber heute schon Aktenschluß 
erklären, um über eine völlig spruchreife Streitfrage das Endurteil zu 
fällen, oder erscheint es als geboten, die Erbringung weiteren Beweis- 
materials abzuwarten für eine noch keineswegs verlorene Sache, in der 
Hoffnung, die Lücken im Beweismaterial noch ausfüllen zu können ? 


III. 

0 


■Iftr Um die Beatusfrage in ihrer ganzen Ausdehnung lückenlos zu 
zeichnen, bringen wir noch zwei Nebenfragen zur Behandlung, die zur 
allseitigen Beleuchtung der Hauptfrage einiges beitragen dürften. I'och 
sind sie durchaus hypothetischer Natur, sowohl in dem Sinne, daß sie 
gestellt werden müssen je nach der Lösung der Hauptfrage, als auch 
in dem Sinne, daß sie, wenigstens nach dem heutigen Stand der Frage, 
bloße Mutmaßungen sind, die mehr oder minder Wahrscheinlichkeit 
besitzen. 

Wird die Hauptfrage zu Gunsten der Existenz des Heiligen ent¬ 
schieden, so fragt es sich ; welches waren Zeit und Lehensumstäude des 
Heiligen ? 

Wird aber die Frage negativ beantwortet, so bleibt uns Moretus 
die Erklärung darüber schuldig : IV/V hat sich im Volke die Legende 
enhi ickelt ? 

I. Stammler gibt uns selber den nötigen Aufschluß über die erste 
Frage. Er laßt uns allerdings nicht darüber im Unklaren, daß seine 
Ausführung über eine bloße Vermutung nicht hinausgeht, wenn er 
35) bemerkt, daß «dessen nähere Lebensumstände uns freilich 
nicht bekannt sind », weil alle erzählten Züge entweder aus der franzö¬ 
sischen Bcatuslegende herübergenommen sind oder der nur sagenhaften 
Lokaltradition angehören. Es kann auch kaum die Befürchtung rege 
werden, daß noch jemals ein Vertreter der von Agricola, Canisnis und 
Murer verarbeiteten Legende sich finden werde. Ebenso führt aber 
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Stammler die erstmals von Neugart, dem Gelpke, Bölsterli, Friedr; h 
folgten, verfochtenen Hypothese, welche den hl. Beat mit dem zi; 
Beginn des 9. Jahrhunderts lebenden Abt Beatus von Hohenems iden¬ 
tifizierte, eine Hypothese, deren Unmöglichkeit schon von Liilolj ent¬ 
scheidend dargetan wurde, nurmehr als historische Erinnening an *. 
Aber auch mit dem Versuch Lütolfs, den schweizerischen hl. Beat nv,: 
dem französischen zu verbinden, indem er ihn zuerst in Frankreich .il- 
Apostel wirken, dann in der Schweiz predigen und am Thunersec sterlv: 
läßt, räumt er, als mit einer bloßen Hj^these, für welche die Ge¬ 
schichte nicht den geringsten Anhaltspunkt bietet, völlig auf ^; Moreius 
findet sie übrigens zudem mit der alten französischen Legende, dir 
zufolge der Heilige in der Vendöme starb, in direktem Widerspnuh^ j 
Stammler gibt auch den alten Standpunkt völlig auf, den noch Ltii’li j 
mit Aufbietung allen Scharfsinnes als möglich und wahrscheinlich hm- ! 
zustellen sich bemühte, Beatus sei Glaubensbo/e in der Schweiz eiuwedcr 
zur Zeit der Völkerwanderung oder schon zur Römerzeit gewesen. E: 
bemerkt * : « Nach bekannter Sage besuchte Beatus das Kirchlein v- r. 
Einigen. Wir brauchen darum die Zeit seines Wirkens gar nicht ?" 
hoch hinaufzuschrauben >■. Es ist dies geradezu als «ein positives Resultat 
das fortan unabänderlich bestehen wird,» bezeichnet worden, das dir 
Kontroverse zwischen Stammler und Hadorn über die Bealusfraä- 
gezeitigt hal>e : « Einen Landeshciligen Beatus, der in römisciter Zeit 1:1 
unserer Gegend das Christentum verbreitet hätte, hat es nie gegeben ' 
Es sind nun zwei Möglichkeiten, die Stammler bezüglich dii 
Lclh'iiszcit des Heiligen gegeben scheinen. , 

rt) Würde die schweizerische Überlieferung schon vor der Cb' 
tragung der französischen Legende England als die Heimat 
bezeichnen, so könnte der hl. Beat im 6. oder 7. Jahrhundert als Ghiiho:''- 
Prediger mit andern Missionären aus dem Inselrciche auf dem Koni 
nente gewirkt haben®. , 


^ Stitujwfir. S. f. 

• Stafntiile t. S. 24. 

^ S. 4 vS. 

* //c fm. S. 

5 l)r. A. Plüß. LittTatiirU richt in Bliittur für hcrnisclu* Geschieht^ ufc.. i- ' 
S. (^*. Man wird nicht Ifujjnca, daU mau iluinit iiiu'n ß^vrailczu we^cntlichtii / * 
au> diT IVatusj'f'italt hat. dfun der u .\(>ONtcl der Schweiz bb > • 

nach dt*r cc^aintcn ('l»rrhclcriin^ emen Ciniiulzuj: von Lebende un<l KultU' 

^ SfitDiwlit. S. 22. 
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h) Mehr aber scheint er der Ansicht ziizuneigen, daß der hl. Beat 
nicht ein Glaubensbote, sondern ein späterer schlichter Einsiedler ge¬ 
wesen. wie die jurassischen Heiligen Himerius, Ursidnus. W’andregisil 
u. s. w. Damit glaubt er eine Erklärung dafür gefunden zu haben, 
' warum man von ihm keine alte geschriebene Lebensgeschichte hatte 
und Agricola glauben konnte, in der in irgend einer Handschrift ent¬ 
deckten französischen Legende einen guten Fund gemacht zu haben » 
Zugleich erklärt sich damit leicht die langsame Ausbreitung seiner Ver¬ 
ehrung. Daß dieselbe ursprünglich sehr gering war. beweist der Umstand, 
daß er in früherer Zeit in der Umgegend nirgends als Kirchen- oder 
*\ltarpatron erscheint. Er war eben zuerst nur Lokalheiliger einer 
kleinen Örtlichkeit, sein Kult fand erst nach und nach weitere Ver¬ 
breitung da hatten dann die andern Pfarreien bereits ihre Patrone, 
und zur Verehrung des Heiligen war der Weg zu seinem Grabe nicht 
sehr weit.»® Also beweist diese geringe \'erchrung in ältester Zeit 
mir, r( daß er nicht als Landespatron oder als .Apostel Helvetiens’ 
angesehen wurde, keinesw'egs aber, daß er nicht existiert habe^. » Erst 
• Agricola und seine Nachbeter » machten ihn zum «Apostel Helve¬ 
tiens Er findet eine Parallele im hl. Burkard. der zu Beinwvl 

(Kt. Aargau) im ii. Jahrhundert als Pfarrer wirkte, und der. obwohl 
ebensowenig wie der hl. Beat von der zuständigen kirchlichen Autorität 
als Heiliger oder Seliger proklamiert, dennoch allgemeine Verehrung 
genießt ; Wallfahrten zu seinem Grabe aus der Umgebung, aus Luzern 
und Zug. bestehen seit alter Zeit, «und doch ist er sonst nirgends 
Kirchen- oder Altarpatron ® ». 

2. Uber die zweite Frage hat uns Muretus Rechenschaft zu geben. 
.\ls kluger Historiker unterläßt er jedoch eine eingeliende Behandlung 
derselben, ohne es jedoch zu unterlassen, in seine Darstellung gelegent- 


' Ihnicr Hfim. S. VrI. .Stniiinihr. S. N;ith Di. i. Plitli, a. a. C>. 
- Stamrulur.^ Annahme viel \\*ahrsclu*inhclikeit für sich zu iniliuu, dal* 

K ein anfanjiN mir lokal verehrtvr Kreinit ^e\\eM*n ist. • 

• (it'ra<le die>e B<diauptung be^lreitot S. 44^. Aiun. t : » Sie lin<]vt 

k* un n H« vvvis in den Tatsachen, da die I\ap<*lie in Zürich und ilie lU 

Tiij^elher^ früher bezeugt siml als ibe Pfarrei Bealeul>erg (d. Ii. St. Batten}. 

^ Stannnlt'V. S. 2}. 

* Hf'ftur Heiw. S. 6. 

Kbenda. I)ie> i>t nicht ricliti^;. ila das Zeu^m> oben S. 2X) 

:dt* r \^l ; auch widersprechen dem dn* früheren W alllahrtcn au^^ niehren'U Kan¬ 
tinen. 

^ S. ; Derver Hrint. S. 7 ; Sfücktl^ii:. Pie Schwrizvrhrili^<*n. S. 
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liehe Streillichter zu semlen. die dem I-eser auch hierüber volle Klarkc t 
bieten. Wir glauben ihn richtig verstanden zu haben, wenn wir u-.:.- 
gelegentlichen Bemerkungen kurz also zusammenfassen und ergänzrr 
wobei allerdings die Wiederholung einiger früherer Stellen uniimsaiu- 
lieh ist. 

Ihm scheint den ganzen Volksglauben und die Bildung der Tra¬ 
dition genügend zu erklären die Existenz einer Kapelle, die in der Niv 
der Beatushöhle — « St. Batten « — zu Ehren eines hl. Beat in frülioti: 
Zeit erbaut wurde. ^ Damit dürfte zugleich die Lehettsbeschrcihmi lixi 
hl. Beat in die Schweiz gebracht worden sein, da man auch etwas vvn 
dem Heiligen, den man verehrte, wissen wollte. * Und die Legende äs 
hl. Beat der V'endöme ist ja schon sehr alt, da sie in der von .\gric>h ! 
benutzten Fassung bis ins 9. Jahrhundert zurückreicht.* Sie null! 
auch tatsächlich in der Schweiz größere Verbreitung gefunden halx’r,* ' 
das ergibt sich daraus, daß Agricola in Basel und Canisius wahrschor - 
lich in Solothurn* dieselbe benutzen konnten. Wann aber die Kaf-f.- 
erbaut, und wann die Vita in die Schweiz gebracht worden, ist n;::.: 
ermittelt. Moretus scheint, obwohl er dies nicht ausdrücklich benurk; 
eine ziemlich frühe Lokalisation der Vita anzunehmen, die wenigstw^ 
nicht viel jünger ist als die Kirche von St. Batten*. Denn nach ih': 
war es diese geschriebene Legende vom hl. Beat der Vendöme. (!«<•:'. 
Inhalt allmählich in die mündliche Tradition der Volkes überging. 
auf den Ort St. Batten übertragen wurde, so daß der Glaube aufVa: 
daß der in der Legende geschilderte hl. Beat dort gelebt habe, wo 'i- 
einem hl. Beat geweihte Kapelle St. Batten stand. Und nichts 
leichter zu erklären als eine solche Uebertragung. Die Oertlickkeit ob'- 
halb des Thunersees, die in der Nähe der Kirche von St. Batten si ' 
befindliche Hohle, paßten genau zu der in der Legende von der Heinu' 
des hl. Beat der Vendöme entworfenen Schildemng'. Was aber e; ' 

’ S. 444. Anm. 7, 

* lU-t'-t'ibf, S. 444. 

^ Ihrsflhe. S.440-450. 

* \ ('l. oUii S. ,54. 

* Denn er sagt, üaO er im Ursnsstift 211 Solothurn • aht- Bücher r von. 

• welche von «lisen Mann nml '•einer Histori klare Zeiigniiü gehen, n Vgl. M 'i- 
S. 4t2, .\nin. 2 : S. 454-4y>. 

* Ich schlieüe dies anv S. 444. .\nm. 7 : « Ln chapelle. dediec ä un saini !■ 
i|u i! est jusqn’ä präsent impo'-'.ihlc <le spiitilier, a pu donner heu ä cette 
lisiliüii " (scil. de In Legende de Siunt Beat tle Vendöme.) 

t .l/.ix/ns. S. 444. .^her pera<le eine volche Cbcrtragung leugnet Star.r 
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-Jcnti/izierung geradezu herausfordern mußte, war der Umstand, daß 
nti der Höhle die Drachensage verknüpft war ; das beweist der Name 
Dracheiiloch », den die Höhle ursprünglich trug. Dieser Name kommt 
Hrileichl von einer Vertiefung her, die ein Felsen in der Nähe der 
lölile hat. und die, von einer gewissen Seite gesehen, an die Gestalt 
ini-5 Drachen erinnert ; zudem knüpft sich die Drachensage an mehr 
Is fine Höhle in der Schweiz Es ist gewiß,daß dieser Name « Drachen- 
xh “ der ursprüngliche der Höhle war. Erst später tauschte sie den- 
elhen um mit « Beatenloch », dann « Beatenhöhle ». Noch im i6. Jahr- 
®iKlert nennt sie Anshelm * unterschiedslos « Trachenloch » und « Sant 
kateiiloch®»; deshalb muß wohl die neue Benennung ziemlich spät 
tlgekommen sein. Soviel ist gewiß, daß vor dem 15. Jahrhundert kein 
Xikunient aufgewiesen werden kann, das von einer Beziehung zwischen 
er HChU und dem hl. Beat sprechen würde. * Ist also der Name « Dra- 
hfnlnch» der frühere, so läßt sich schließen, daß er unigeändert wurde 
1 ' Bfatenloch » erst, als die Legende des hl. Beat der Vendöme von 
er schaffenden V'olksphantasie auf einen in jener Höhle lebenden 
kiligen des gleichen Namens übertragen worden war infolge der 
lerkwiirdigen Ähnlichkeit, welche die Örtlichkeit und die Drachensage 
nt jener Vita aufweisen. Zudem ist es sehr auffallend, daß sämtliche 
öge, die wir von dem hl. Beat der Schweiz vor Abfassung der Vita 
gricolas kennen, auch in jener Vita des hl. Beat der Vendöme ent- 
aifcii sind, daß Beatus Rhenanus bei seiner Opposition gegen Agricola 
ar jene Punkte angriff, die neu und in der ursprünglichen Legende 
iciit enthalten waren Kein einziger unterscheidender Zug, der in 
ie Zeit vor Agricola zurückreiclit, kann nachgewiesen werden ; es 
li'-men solche durch das oben Gesagte* sogar ausgeschlossen zu sein. 


<lafür jeder Beweis (ehlt. Dünkt man an ilas Alter der Wallfahrten. 
** J'ian zum (hahe des hl. Bcnlus zu machen ßlauhtc. so müßte diese ÜlurtraRun*' 
hon JalirhundtTte vor Afjricola stattgefnmlen liabtui. Hypothese dürfti* 

(ilauben (inden. Es wäre denn auch zu auffalleiul. daß nicht schon vor 
:r;c(»la eine Aufzeichnung ilcT Legeiule gemacht worden wäre, und Agricola 
iti»; kr-me Tcchte Veranlassung mehr gehabt, die im Lande schon bekanntt‘ 
“V‘nde zu vtröffentlichcn. lirrmr Heim, S. ft. 

' S. 444, Anm. 6. 

" Vgl. oben S. 34. 

^ Du* BiTntT Chronik, herausgegeben vom hi>torischen \ t rein des Knt. Bern. 

' M yntHK. S. 444. 

^ ' gl. oben S. 21. 

S. 36. 
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Und doch mußten sich solche gewiß schon sehr frühe im Volke g-;! :. 
haben, falls der Heilige ini 6. Jahrhundert dort gelebt hatte. E 
stimmte alles, was man vom hl. Beat wußte, mit den Lebensiim^ta: . 
des hl. Beatus der Vendöme so sehr überein, daß weder Agricola n . 
Caiiisius anstanden, die schriftliche Legende unterschiedslos aut ; 
hl. Beat vom Thtinersee zti übertragen. Daß sich dann aber ry: 
Lokaltraditioncn bildeten, spricht keineswegs gegen eine solclu- E 
Wicklung; sie stehen nicht iin Widerspnich mit der geschrif-b 
Legende, und bei keiner dersellH'n ist der Nachweis geliefert, daü ■ 
älter ist als die Vita Agricolas. Dafür sprechen endlich alle a:.: " 
Gründe, die wir im Laufe der Beweisführung aus Moretus’ DarsU- 1 ; -. 
angeführt; so z. B. daß die ältesten Zeugnisse nichts bieten al? .' 
Namen des hl. Beat, daß erst seit dem 15. Jahrhundert der hl. B 
als nationaler Heiliger erscheint, das Fehlen eines alten Zentrums u. - 
Unaufgeklärt bleibt allerdings noch der Grabfund. Die Zuki' 
wird Stammlers Erklärung rechtfertigen oder korrigieren und daivii: : 
Wahrheit auch in diesem Punkte zu Tage fördern. 
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Lamennais 

et ses correspondants suisses 

Par A. ROUSSEL 

QrATRIEME ARTICLE 


Privat ä Lamennais. 


Geneve, Ic 8 oclobre 1834. 


Mnrtsicur 

Monsieur F. de La Afennais 


Monsieur, 

Sans "uidc clans le nionde, ne vuyant rieii de pareil ä iinc £glise 
ans le Protestantisnie et repousse par les abiis et les exces du Catho- 
‘ isnie. je Ins les parnles de VAvenir [sic). Ouoiqu’entachees de vues tont 
uiiiaines, elles tirent renaitre un rayon d’espörance dans mon cceur. 
admirais vos talents, renthousiasme qui brillait dans vos errits. Je 
it* rojoiiissais ä cette pensec que la societö, fatiguce de rcvolutions, 
pies avmr inutilement puisö dans les citernes crevassees de la philo- 
•l’hie hmnaine. serait conduite par la force des circ<nistances ä se jeter 
ans les bras de l’ßglise du Christ et ne trouverait que lä le remtnie des 
naiix qui la consument. V'otre idee pure et inagnaniine d’affranchir 
Eglise du joug des gouvernements et de cette vcnalite qui la fait niar- 
liT. non comme la lumiere, niais conime Tesclave du nionde, ine faisait 
'l'-nr que Dieu allait purger son aire (l’liglise), que vous seriez 
i^ui-etre un des principaux instruments dont il se servirait pour cela. 
•ins vos derniers ouvrages m’ont profondement decourage ; je nie suis 
i-mande : Un vhretien peut*il tenir le langage de la rcvolte, inedire 
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des puissances, s'occuper d’une politique toute terrestre ? Je n'ai pin- 
SU que penser de vous. Serait-ce rambition degue, comnie vous >•; 
accusent vos adversaires ? Non. me suis-je dit. La douleur qur !-; 
cause l’abjection de TEglise, l'esperance vaine de voir un retciir >• 
peuples au joug du Christ ont egare l'esprit et la plume, plutöt qiu r 
cteur de Monsieur de la Mennais. II rentrera en lui-nieme : il rei : 
naitra ce qu’il y a de juste dans la condamnation port^ contu- sr 
ouvrages, non seulement par l’autorite ecclfeiastique, mais aussi p/ 
les chretiens sincdres de toutes les communions. Sa lyre ne resonru;; 
plus que de la voix desAnges! N’a-t-il pas ravi auciel ses accord» qiii’' 
il peint la patrie eheste, et parle de l’cfficacit^ du sang de l'-V^ni: 
pour gu^rir la cr^ation malade ? 

Cher Monsieur, dans mes doutes, j’ai pris un deinier p>arti ; 
de m’adresser directement k celui qiii dans la Chr 4 tionte exeru .i 
Charge de Gouverneur Pontife, de lui faire part des recherches sin"'l•^ 
d’une ame presste par le besoin de trouver une Eglise visible ä laqut 
eile puisse s’attacher ; de lui ex|K)ser avec une humble franchi^t r 
plaies de l’Eglise et les motifs qui retiennent hors du CatholiU' 
bon nombre d’ames chrctiennes qui sentent le besoin d’un p"iin ':t 
ralliement et qui ont depos^ les pr^jugös d'education et de sectc. 

Ne sachant ä qui m’adresser pour faire parvenir süreinnu 
papiers ci-joints, j’ai j)cns 4 que, vous trouvant en rapport avec Ir Sü '• 

4 

Siege, vous ne me refuseriez pas de les envoyer ä leur destinaticn 
me suis adresse ä vous preferablenient, parce que j’ai vu que • 
sentiez profondement les plaies de l’Eglise et de la societe, et que j' ■ 
que toute autre personne, vous me paraissez propre par vos v'ues ck''" 
et votre influence i travailler «i la reforme de la Religion, qui, jx)ur k 
bien, doit s’opcrer avec zclc et prudence dans le sein de l’Eglise, rt r! 
comme on l’a vainement tentö en dehors par le schisme au XVI""-' sk > 
car ne noiis abusons |X)int. I’unitc des chretiens est le seul moven ; 
rcaliser les promesses faites a l’Eglise : qu'ih soicut un. afm que le >»'• 
croie (S. Jean, chap. xvii. ii-2i). 

Daignez, je vous prie, m’accuser la (s/c) reception de cette kiv' 
et me faire savoir le plus tot qu’il vous sera possible. si, excusant ir ' 
iiuliscit^ion, vous vous chargez d’expedier sürement les 
ci-joints. 

Recevuz rassurance de ma consiilernlion distingu^. 

Privat, 


r. ?, ’. i 
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P. S. — Mon adresse est ; A M. Privat, aiiie, maitre de pensioii an 
liaut des Barrieres, maison Heyet, k Geneve, n® 141. 

Notes. 

Je ne sache pas que Lamennais ait repondu ä son correspondant j'cnc- 
vois. ni surtout qu’il se soit Charge de sa Commission pres du Saint-Siegc. 

Les papiers annexes k cette lettre n'ont point et6 retrouvcs. 

L’appreciation des Paroles est remarquablement juste ; je n’ai. d’ail- 
Icurs, aucun renseignement sur le signataire de cette lettre que Lamennais 
garda soigneusement comme tant d’autres qui. non plus, ne sont pas toujours 
flatteuscs pour son amour-propre. 


Andley k Lamennais. 

Monsieur 

Monsieur l'abbe F. de La Mennais, au chdteau de la Chenaie. 
Pres et par Dinan, Ille-et-Vilaine, Bretagne (France). 


Monsieur, 


Cenh'e. le 2 fevricr 1855. 


II y a bien longtemps, mon bien eher et venerable ami. que jc n’ai 
lu tlirectement de vos nouvelles ; il y a bien longtemps aussi que je ne 
vous ai öerit, mais la cause en est tr^ simple; j’ignorais votre adresse. 
vous croyant k Paris, tandis que, d'aprib les journaux, vous paraissez 
a\()ir toujours sejourn^ k la Chenaie. Oh ! m’auriez-vous donc oublie ? 
Au milieu de vos tracas, de vos soucis si cuisants, je n’en doute i)as. 
mon Souvenir s’est-il efface de votre äme ? A Dieu ne plaise que je ne 
(sic) vous fasse cette injure, car je sais combien votre cevur est Hdele 
a l'amitie ! 


Quant k moi, k mesure que les annees viennent, et que ma \ ie se 
conientre dans ce cercle d'aetivite journaliere que me fait la nature de 
ines occupations, je sens aussi se resserrer le lien qui m’attache k vous. 
et me ressouvenant de vos douces paroles pour moi, je me surprends 
presque k regretter de n'etre pas devouc k votre vie solitaire, pour en 
egayer quelques instants. Maintenant surtout que reloignement de 
vos amis, que l’esprit de parti et tant d’autres circonstances vous ont 
fait si malheureux, oh ! que je voudrais vous voir aupres de nous. egayo 
par l’enjouement de Tange que Dieu m’a donn^ pour fenime, et e<uisole 
{X'iU-etre par les soins de ma piete tonte filiale. Oh ! que j'etais heureux 
dans ma mansarde de la Chenaie dont la vue s’etendait sur les grandes 
bruyeres de la Bretagne, et sur ces bois qui en\'ironnent le grand iHang I 
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Sans doute, il y a eu depuis bien des hötes dans cette petitc chanila- 
si blanche, si propre ; il y a awssi bien des changements dans Tasivct 
de ces campagnes. Voiis-memc, n'avc^-vtnis pas change avec Ics aniuei ’ 
Oh ! oui, ne tüt-ce que ce vertueux abbe Gerbet qui n’est plus, je crei«. 
avec vous. C’est avec un sentiment bien reel de bonheur, mon vieil am;, 
qiio ma jx*nsee se reporte vers ces lieux et ces tenips. C'est une fltv:: 
de ma preniiere jeunesse dnnt je cherche ä ranimer le parlum. je vou- 
drais que tous les temj>s de ma vie en oftrissent de seniblables, rar cHj 
donne lieu d*esperer et fait du bien au cieur. Aujourd’hui, du nn'inv 
que mes jt)urs s<>nt tranquilles. qu’ils sc passent au sein d'etudes 
et agreables, entre Taffeclion de la famille et les devoirs de ma p:isitiiiii, 
aujourd’hui. je sens mieux que janiais ooiubien vaut le prix de votiv 
amitie si conliante. si profonde. 

Ecrivcz-mui de temps ä autre. je vous en conjure ; ecrivez-nti'i i'.e 
Cieur, de conhance, car j’ai besoin de sa\'oir ce que vous faites et si V''U? 
avez lieu d’esjx-rer de meilleurs jours. Oh ! maintenant j’apjjriKhe di 
l’äge mur ; mon äme sera muette comme la tombe sur tout ce que v.ais 
pourriez me diro. mais de gräce n’oubliez pas que vous m’avez regarui 
comme un tils bien-aimc, et qu'un fils a droit d’attendre quelque oiiw:- 
turc de cciur d'un pere tcndre. Je me plais ä rappelcr ces rapports, jwrc 
que leur soinenir est toujours vivant pour moi, et parce que vi't.i 
nature aimante vous les rend. ptnit-ctre, non moins precieux. 

Au milieu du vrai lx»nheur que la Providcnce m'accordo, il laui 
bien que j’aie ma croix a porter : je n’cntends plus parier de ma lx>nii' 
tante Deilx've. Dcjä j’ai ecrit depuis longtemps san^ avoir regii d" 
rc])onse. Dieu veuille que la mort ne me l’ait pas enlevce avant d'avinr 
pu lui j)roi'urer ce bien-etrc que je m’cfforce de lui preparer. Oh ! 
ami, priez. jniez ]x)ur eile, priez pour ma femme, pour notis tous, cif 
il m’en coiiterait Ixaucoup de faire si tot ce sacrifice. Vous savez ce quo 
vaut cette l«>nnc tante, vous entrorez ilonc facilemcnt dans mes crainio, 
et vous demanderez avec ardeur ä Dieu de me l'accorder enct'.' 
peiidant quelques annt-cs jH>ur environner sa vieillesse de soins et da'- 
tentious. 

Comme il est ditficilc que notre esprit no s’attache {)as ä quelqi' 
bratu’he d’instruction en particulier, mon goüt m'a portc ä rcliulo >1’.' 
l’histoirc du moyen ägc, et quoique je ne fasse encore que marclter ave. 
des lisieres dans cette voie epineuse, tous les jours je prends plus 
plaisir ä ni'enfoncer dans cette epoque interessante. Or parmi tous 
caracteres saillants de ces tejnj)s, ü en est un surtout qui m’a fruppevt 
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'eduit: c’est celui de Gregoire VII. Cioyez-V'ous qu'ecrire sa \ie lut un 
^t'^vice rcndu a la religion ? Me croyez-v’ous capable de cette entrei)rise, 
viius qui me connaissez si bien ? Ou plutöt n’est-ce jias une chinu'ne de 
\ainc gl'iire que je poursuis ? Dites-moi bien sincorenient votre avis 
ä Cf siijet. Parlez-moi de ce que v'ous croycz necessaire ä uii bon liisto- 
ni'n, car vos conseils seront precieiix jxmr tous; j^our moi. j’y verrai 
Ic hingage d’un pere. 

Encore une fois ne in’oubliez pas, et si Auge Blaize se s<3uvient 
'iii'ore de i*ainte*Anne d’Auray, qii'il se raj)pelle anssi quelquef'ds 

Voire bien affectionne et sincerement devinic. 


C.-F. Andi ey. 


La (rrenihie-Eaux-Vives. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 








^ Of T ; 




T DF TI 1 




r. v-.r ‘ 




Vatikanische Aktenstücke 
zur Schweizerischen Kirchengeschichte aus der Zeit 

Johanns XXli. 


27. Agnes von Chdlons, Gräfin von Genf^^ 
erlangt die Ermächtigung y in ihrer neuer bauten SchloBkapelU 

Cruseilles Gottesdienst abhalten lassen. 
i 32 S Juli 7. Avignon. 

Dilectc in Christo filic nobili mulieri Agncti de CabiloD^, 
comitissc Cicbcnncn. 

30.j In Ins. que animarum salutcm rcspiciunt, libenter favoris apostolu 
prcsidium impertiinur. Exhibita siqxiidcm nobis tua pctitio continebai, qu^.xl 
tu in Castro Crusilie ad te spcctanto, Gebennen. dioc., quandam capellam*^^ 
laudcm Dci et glortosissinie virginis Marie matris eius edilicari fecisti, ir. 
qua pcrpctuo missanim solcmnia et a)ia divina ofbcia debeant celcbun ; 
i])samquc pro sustcntatione servitorum ipsius congruis redditibus dotan 
proponis. Nos itaque tuis supplicationibus inclinati : quod, postquam dictc • 
capclle iuxta diocesani loci arbitrium per te dos sufQciens fuerit assipiaia 
liccat tibi per idoncos presbiteros in eadem capella divina officia ; 
celcbrari quodque ins prcsentandi perpetuos capellaneos ad capellam pr*' 
dictam tu tuique succcssorcs et hcrcdcs in Castro predicto perpetuis hitiin* 
tcinporibus habcatis, devotioni tue auctorilate prcsentium concedimus J« 
gratia sjKxiali. Nu Ui ergo ctc 

Dat. A%'inion. nonis iulii, a.' 12. 

Reg. Va(. 88 56 3M9- 


^ Cifiiuihlin am 22, Mai 130S verstorbenen Grafui Amaikus II. 
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28. Johann, erwählter Bischof von Langres 
und päpstlicher Administrator von Basel, 
erlangt für sich die Vergünstigung, daß sein Beichtvater ihn auch 

in sämtlichen Reservatfällen lossprechen könne. 

1828 Juli 3 i. Avignon. 

Dilccto filio Johanni electo Lingonen. adniinistratori 
ecclesie Basilien. in s p i r i t u a 1 i b u s ct temporalibus per 
scdem apostolicam deputato. 

50 A C.] V'irtutum insignia. quibus prout tcstimoniis fide dignis accc- 
pimiis insignitus fore dinosceris, promerentur, ut petionibus tuis in hiis 
potissime, que tue salutis comodum et mentis tranquillitatem respiciunt, 
oportunis favoribus annuamus. Volentes itaque te premissorum meritorum 
tuorum intuitu necnon considerationc carissime in Christo filie nostrc 
Joliannc regine Francie illustris. pro te consanguineo suo nobis in hac parte 
humiiiier supplicantis. prerogativa prosequi gratie specialis, tuis suppüca- 
tionibus inclinati : ut aliquem idoneum sacerdotalem religiosum vel sccu- 
iarem in tuum possis eligere confcssorcm. qui tuorum j>cccaminum isla 
vice confessionem audiat tibique auctoritate apostolica super illis etiam in 
casibus sedi apostolice reservatis beneficium absolutionis impendat teque 
nihilominus a sententiis canonis vel hominis hac vice, si quas forsitan incur- 
risti iuxta formam iuris absolvat, necnon tecum super irregularitatibus, si 
quas taliter ligatus celebrando divina vel te illis immiscendo et etiam, si 
propter guerram per te motara tempore, quo per apostolicam sedem pre- 
fectus Basilien. ecclesie tune et adhuc vacanti in episcopum et pastorem 
eius reginem tanquam verus sponsus tpsius legitime exercebas. contra 
Artiingum “ Monachi, clericum, tune eandem ecclcsiam detinentem. sicut ct 
adhuc detinet occupatam. de mandato tuo homicidia mutilationcs et vulnera 
m clcricos vel laicos, qui eidem Artungo contra te auxilium impendebant, 
quominus pacificam possessionem episcopus Basilien. assequi posscs, necnon 
domorum et segetum incendia sint secuta, nosccris contraxissc. valcat 
plenarie dispensare, devotioni tue auctoritate ajjostolica conccdiinus de 
graiia spcciali. Nulli ergo etc. 


Dat. Avinion. 2. kal. aug., a. 12, 

Ree . 4 reu. 31 ii, 2618. — Rtg. Vat. 87 /" 233. 26j,s. 


* Kt-ii. .\von. et \'at. : Artiuitluin. 
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1^. /)cr Kardinal Johann. Titular von S. Croce^. erhält den Auf¬ 
trag, die Resignation des Ebaldus Uboldi auf sein Kanonikat »n 
Sitten und das Rectorat der Pfarrkirche ^u Vesch an!;unch>nen. 
nach sorgfältiger Erforschung der Gründe. 

i 328 November i 3 . Avignon. 

Dilccto filio Johanni tituli S. Crncis in Jcrosolima, pres- 
bitero carclinali. 
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24.1 Cum sicut acccpimus dilccius filiiis Ebaldus \’bok 1 i, canonicus 
Scduncn. uc rcctor parrochialis ccclcsic de \'cx Sedunen. dioc.. canonicatura 
et prebendam Sciccrdotalcm ccclcsie Scduncn. ac parrochialcm ccclcsiam 
supradictam, quos obtinct. cum omnibus iuribus et pertinentiis suis inicndat 
cx certis causis rationabilibus libcre rcsignare.'nos votis cius in hac )\mc 
favorabiliter annucre cupicnics : discrolione tue, de qua in hiis ctjalib 
plcnam in domino fiduciam obtincmiis. rccipicndi auctoriiate nostra ctiani 
apud sedem apostolicam ab codem Ebaldo vel procuratorc suo, ad hoc al) 
CO le^^itimc constituto, resipnationem liberam canonicatus et probende ac 
parrochialis ccclcsie. iiirium ci pertinentiarum predictorum plenam aucto- 
ritate prosentium concedimiis facullatcm : ccicrum cum non sit verisimilc, 
qiiod qtiis bcmcficia sua multis forte laboribiis acquisita. ex quibus vite 
subsulium pcrcij)it. sine mapna causa sponte resipnet, atlcntc providcas, 
ne ex parte ipsius Eb<ddi vcl alias uliqua in ])reniissis pravitas quomodo- 
libet intcrccdat. 

Dat. .\vinion, idibus nov. a. 13. 

Vat. /o w® 3f)5. 

3 o. Der liischo/von Lausixnne wird aufgejoräert^ 
einen rückständif^en Zehnten der päpstlichen Kammer 
nunmehr unverfänglich entrichten. 

1328 Dezember 4, Avignon. 

Venerabili fratri opiscopo Lausanen. 

Licet super decima triennali. per nos dudum in eis sicut in nonnullb 
aliis |)artibus irnposita, pro neccssitatibus Kcmianc ccclcsie utilius rclcvandi' 
in liiis civiutie ct dioccsi collipenda tarn tibi, fratcr. quam predcccsson 
tuo alias direxerimus scripta nostra. iiicliilomiiius per cameram nostram 
tibi scriptum, sicut intclieximus. fucrit, ut pcciiniam huiusmodi dccinte a<l 


t J**ul)cl. 11 KT. cath. cTw.ihiit ilicM.'n 


K.h dinal niclit. 
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ipsain camcram. illa egcntcin plurinxum proptcr \aria nc^oiia ccclesic 
mcmuralc incumbentia. dcslinare curarcs. Mirainiir cjuam jiliiriimiin, qiujd 
pccuniain non miseris antcdictain : qnocirca fraternitaii'm tuain requi- 
riiniis cidem districtius inixingcntcs, qiiaicnus dccimalcm jx'cuniaiu huius- 
modi ad eandom camcram niittcrc, cum ca pro dictis ncgotiis incvitabilitcr 
ad prcscns egcat. unacum rcsiduis fructuum bcncficionim vacantium per 
nos diidum roscr\-atorum ut nosci non diticras ncc postponas. camcram 
certilicaiurus candem clarc particularitcr cl distinctc. <iuid ct quantiim de 
pre<lictis rcccptum fucrit ct <jmd ctiam remanet c<»lligcndum. 

Dat Avinion. 2. non. dcc.. a. i t. 

Vat. 115 13 )|0 7S lilltia Stcrelii. 


3 i. Die Adressaten erhalten den Be/ehL die Grafen Hugo und Rudolf 
v<tn Montfort samt ihren Helfershelfern wegen der Gefangennahme 
und Beraubung des an den apostolischen Stuhl reisenden Propstes 
Xiholaus von Po^sony. erwählten Bischqfes von Etytergom K 
feierlich als exkommu 7 ii^iert ^u erklären 

i 32 y April /. Avignon. 


Vencrabili fratri episcopo Coiistancicn. ct dilcciis (iliis 
p r c p o s i t o a c d e c a n o e c c 1 c s> i c (' o n s t a n c i c n. 



ad ip-ain aut reccdcntcs ab ca pcrturbanlur iniuriis aut gravatuur alupiibus 
detrijuentis. Sanc non absque gra\i perturbatione pcrccpimu.s (juod, cum 
dilfctus filius N'icolaus, prcposiius cccicsic Posonien. Striiigonicn. dioc. 
(“lectus Stringonien., de N'nganc parlibus, ad curiam Homanam accwlcrct, 
pro confirmationis clcctionis suc nuincre obtinendo et transilum per civi- 
taicnt fonstaiuicn. faccrcl. nobilcs viri Hugo ct Haduli)luis comilcs de 
Montelorti Curien. dioc. ct quidam alii in hac parle complices cl faiilorcs. 
in gravem di\inc majestntis ct noslram ac ciusdem sedis offensam. ausu 
sacrilego cundem prepositum neemm socios et familiäres ipsius ca{>erc ct 
detincre capti\os eostpic cquis j>ecunia ct bonis aliis corundem spolinre 
nequiicr presiimpscrunt. Cum autem cxccssus huiusmodi tanto votis nostris 
recldauir infcstior. quanto nobis ct cident sedi gravior iniuria irrt>giitur, 
cum \cnicntcs ad eam utpntc matrem cunciorum fulelium ct magi>tram 
ab aliquibus perturbantur ; discreiifini vestre in virtutc obcilicncic districtc 
prccipiendo mandamus. quatciujs vos aut unus vcl duo vestrum. si cst ita, 
prcdictos comites ct alios cc)mplice' ct fautorcs ipsorum, <iui projUer ca{>tio- 


1 

einm 


lu l’ngarn, <lor am 17. September diircl^ Je^liaiui XXII. 

Nacljtolger Erhalt ; K ii 1> e l. 


\ lil. K. 1< i e li e r. za: Koii'^tanzer 
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ncm ct dctenlioncm ciusdcm prcpositi non soliim latam a canonc ^ 
etiam j>er nos et predccessores nosiros Romanos pontifices in certis pre- 
cipuis ecclesie Romane solcmnitatibus in omnes, qui venientes ad sedem 
profatarn vel recedentes ab ea capiunt, spoliant vel detinent seu perturbant 
prolatam excommunicationis scntentiam incuirerunt. tamdin excommuni- 
catos publice nuntietis et nuntiari faciatis et ab omnibus artius evitari, 
doncc prepositum, socios et familiäres predictos pristine libertati resiituerinl 
et alias competenter satisfcccrint de premissis et cum nostrarum testi* 
monio litterarum ad dictam sedem vencrint absolvcndi. ^ 

Dat. Avinion. kalendis apr.. a. 13. 

Rt'g. Vat. QO /o 246. n® 1636. 

32. Bischof Aymo pon Sitten erhält den Befehl, 
den durch ihn ungerecht eingekerkerten Augustinerprior von Augsburg. 

Wilhelm von Crista. 

frei;ulassen oder sich darüber beim Papste rechtfertigen. 

i32g August jj. Avignon. 

N’cnerabili fratri Aymoni cpiscopo Sedunen. 

8 A. C.] Pro partc dilceti filii Guillcrmi de Crista» prioris prioram 
S. Jacobi Augusten, ordinis S. Augiistini. nobis cum gravi querela extitit 
intimatum» qiiod licet ipse tibi minime sit subicctus tarnen eundem absque 
causa iusta tuis carceribus mancipasti ct per Spatium unius anni cum 
dimidio tenuisti et adhuc detincs strictis carceribus mancipatum nolcns 
ciim pristine rcstituere libertati. Quarc pro parte sua nobis extitit humilitcr 
supplicatiim. ut ipsum libcrari a prediclis carceribus mandaremus: quö' 
circa fratemitatem tuam monomus rogamus et hortamur attente, tibi per 
upostulica scripta mandantes. quatenus eundem priorem de predicto carccre 
studeas ex])cdire vel sallcm in dilalo de causis detentionis ipsius rationa- 
bilibus. si quas habcs. nos per liltcras luas studeas reddere certiorcs. 

Dat- Avinion.^ 16. kal. sept., a. 13. 

/ttg. Vat. 91 /o 272'’ 2701 • 

33. Die Vereinigung der Pfarrkirche von Moudon 
mit dem bischofichen Mensalgute von Lausanne wird widerrufen. 

i32g September 22 . .Avignon. 

Ad futurum rei memoriam. 

24 .1 ^ Ronuinus pontifex. cui ccclesiarum omnium et cccl. bonorum 
dispositio plenaria diviniins est commissa. ccclcsias ct bona earum inter- 

^ Aus d<T Kubrjk dis Avon. ;; f” n" 1S9. 
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dum unit. siibicit et concedit, intcrdum vero cxunit et dividit, prout secun- 
diim providentie sue salubre consilium. locorum et temponim conditionc 
pensata,conspicit expedire.Sane sicut oblata nobis ven. fratris nostri Johan¬ 
nis cpiscopi Lausanen. petitio continebat, olim bone memorie Petro episcopo 
Uusanen.. proxirao predecessore eiusdem Johannis episcopi, tune vivente 
jipnilicante nobis, quod ipse et ecclesia Lausanen. gravibus erant oppressi 
•^neribus debitorum, ad quorum relevationera et ad debitara hospitalitatem 
et alia eis incumbentia onera supportanda eorum facultates minime suppe- 
ttbant ac supplicante nobis, sibi et dicte ecclesie super hiis per sedis aposto- 
ke providentiara subvenire. Nos volentes ipsis de illo in hac parte sub- 
vcntionis remedio providere, per quod comodius possent a predictorum 
ünenim sarcina liberari dictamque hospitalitatem teuere et supportarc 
ilia onera supradicta, parrochialem ecclesiara de Melduno Lausanen. dioc. 
ad eiusdem episcopi Lausanen. collationem spectantem, cum Omnibus 
juribus et pertinentiis suis episcopali mense Lausanen. auctoritate aposto- 
iica in perpetuum connecti mandavimus et unire, certis super hoc per 
nü^tra.s litteras executoribus deputatis, qui postmodum, cum dicta ecclcsia 
per obitum quondam Petri Salterii rectoris eiusdem ecclesie vacavisset, 
eandem ecclcsiam cum omnibus juribus et pertinentiis suis eidem mense 
auctoritate apostolica perpetuo unierunt et etiam applicarunt. Verum ex co, 
quod dicta ecclesia de Melduno in solemniori loco et capite totius terre 
dil. fiüi nobilis viri Ludovici de Sabaudia domini Vaudi consistit et non 
per vicariura regi sed gubemari consueverit per rectorem, propter unionem 
prcdictara in populo dicti loci de Melduno, grave scandalum est exortum, 
propter quod prefatus Johannes episcopus, qui gaudere non poterat comodo 
kiiusmodi unionis, nobis humiliter supplicavit, ut unionem et applicationem 
huiusm<'xli dissolvere et cassare, dictamque ecclesiam a predicta mensa 
i-xunire et eam in pristinum statum, in quo erat ante unionem huiusmodi, 
reduccre dicteque mense de recompensatione alia providere paterna dili¬ 
gentia curaremus. Nos itaque propter predictas causas eiusdem episcopi 
^upplicationibus inclinati, predictam ecclesiam de Melduno eidem mense 
ut premittitur unitam cum omnibus juribus et pertinentiis supradictis 
a predicta mensa auctoritate apostolica totaliter exunimus, dictam unionem 
et applicationem de ipsa mense predicte factas et litteras nostras super 
huiusmodi unione et applicatione confectas auctoritate predicta cassantes 
totaliter ac etiam revocantes, volentes quod prefata ecclesia deinceps non 
per vicarium sed per rectorem proprium debeat gubernari. Decernentes 
etiam exnunc irritum et inanum, si secus super hiis a quoquam quavis 
iiuctoriiate scienter vel ignoranter contigerit attcmpiari. Xulli ergo etc. 

bat. .\vinion, lo. kal. oct.. a. 14. 

Vat. 93 n° 189. 
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KLEINERE BEITRÄGE — MELANGES 


Zum Qründungsdatum des Kolleglatsttftes 

Beromünster. 

Das III. Heft des Jahrganges 1910 dieser Zeitschrift bc'schäftigt sich in 
einem kürzeren historischen Beitrag (S. 532 f.) von K. Lütolf mit dem Grün¬ 
dungsdatura des Stiftes Beromünster. Als solches glaubt der \’crfasM' 
die Zeit von 926-936 ansetzen zu sollen. Kr stützt seine Annahme darauf 
daß die Stiftskirche den Märtyrer Pankratius zu ihrem Patron habe timt 
daß derselben Reliquien des genannten Heiligen von König Heinrich 1 
(019-936) vergabt worden seien. 

Für diese beiden Voraussetzungen vermögen wir keine historische 
Unterlage zu finden. Die ersterc betreffend, ist soviel richtig, daß dr> 
Stift Münster seit alter Zeit das Fest des hl. Märtyrers PankratiU' 
neben manchen andern als spezifisches Stiftsfest (fcstum collcgiatun 
begeht und daß dasselbe mit demjenigen des hl. Placidus einen höhenT. 
Kang hat (sie sind festa sccundac classis) als die übrigen s|)e2iellcn Stifts^- 
feste. Allein von einem Patronat dieses Heiligen an der Stiftskirche sind 
kciiKTlei Nachrichten vorhanden. .Als Patron des Gotteshauses galt riv’.- 
mehr von Anfang an ausschließlich der hl. Erzengel Michael. Zuverlässigste 
Kunde hierüber geben uns wohl die ältesten Urkunden. Nun lesen wir in: 
Stiftungsbrief des Grafen Ulrich von Lenzburg vom 9. Februar io;c 
• (.anonica mea. qiic est in loco, qtJC (sic) dicitur Peronis monastcriuu: 
a parentibus meis primitus. postmodum a me sanett Michaelis honori auu- 
bn/uw ». Bei Auf/älUung der den Sliftsherren vergabten Güter heißt es 
« Ut indc liabcant viclum et vestitum ad serviendum dco omnipotcnti 
sancto archangeh Michaelis (l'rkundcnbuch des Stiftes B.-M. I. 65. 6; 

(iraf Ulrich war zwar nicht der ursprüngliche Stifter und die älte?'**- 
Sliftungsiirkundc, wenn vom ersten Gründer überhaupt eine existierte, i.v 
nicht erhalten. Allein aus dem Wortlaut des zweiten Stiflungsbriefc's vrn 
1036 «Peronis monastcrium a parentibus iucis primitus^ posimodinn a v 
sancti Michaelis honori attribiilum >• — geht unzweideutig hervor. d;\C 
St. Michael der ursprüngliche und der einzige Schutzpatron des Gottr<- 
hanscs ist. 

Dasselbe beweist uns der Schirmbrief König Heinrichs III. fvir da> 
Gotteshaus Beromünster vom 23. Januar 1045» 'vo es heißt : « Monastcriur.i 
quod Perenmiinsluri dicitur in honore sancti Michaelis Arcfiangth* 
(I. c. p. 69). — Von Pankratius dagegen als Patronus primarins neb,: 
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St. Michael, oder auch nur als secundarius, ist weder in den angeführten 
noch sonst in irgend welcher Urkunde die Rede. 

Der Verfasser weiß sodann zu berichten, daß der Gründer, Graf Bero 
von Lenzburg, a seinem neuen Stift Pankraz-Heliquten aus der Hand König 
Heinrichs I. von Deutschland verschaffte » (vgl. auch Jahrg. 1909, S. 230). 
Er entnimmt diese Angabe, wie ausdrücklich bemerkt ist, einer « Sage von 
Hilzkirch ». Die Reliquien-Schenkung wäre somit der historische Kern 
derselben. 

Die angezogene Sage ist uns im Kammererbuch des Landkapitels 
Hochdorf aufbewahrt und stammt ursprünglich aus dem Familienarchiv 
der Edlen von Rinach (vgl. Estermann, Geschichte des Ruralkapitels 
Hochdorf, S. 39). Darnach soll Hesso von Rinach, Propst zu Münster, 
um 965 die Kirche des hl. Pankratius in Hitzkirch gegründet haben. Es 
hätte derselbe von Kaiser Heinrich I. Reliquien des hl. Pankratius erhalten 
und diese, nachdem sie zuerst mehrere Jahre in der Schloßkapelle zu Ober- 
rmach aufbewahrt worden waren, teils der Deutschordenskirche in Hitz¬ 
kirch (die Pankratius zu ihrem Patron hat), teils dem Gotteshaus Bero¬ 
münster geschenkt. 

Daran ist unumstrittene Tatsache, daß beide genannten Gotteshäuser 
Pankraz-Reliquien in Besitz haben. Von Hitzkirch als Patronatskirche 
des Heiligen ist dies selbstverständlich. Was Beromünster betrifft, so wird 
m dem Reliquienverzeichnis, welches Kaplan Johann Dörflinger (f 1498) 
auf den leeren Blättern des sogen, silbernen Evangeliars niedergeschrieben 
hat. als Reliquien von St. Pankratius angeführt ; integrum caput, dieses 
in einer silbernen Büste, in Form eines Hauptes, eingcschlossen. Diese 
.silberne Fassung ist nicht mehr vorhanden ; die Reliquien oder wenigstens 
einen Teil derselben (cranium), besitzt die Stiftskirche heute noch. Sic 
wird jeweilen am Feste des Märtyrers in ihrem Schrein auf dem Hochaltäre 
ausgestellt. 

Im übrigen erweist sich die angeführte Sage als historisch unhaltbar. 
Ein Hesso von Rinach. der im X. Jahrhundert gelebt haben soll, läßt sich 
licht nachweisen ; dagegen sind zwei Ritter dieses Namens im XIII. Jahr- 
lundert urkundlich bezeugt, deren einer Leutpriester zu Hochdorf und 
liorherr zu Münster, nicht aber Propst genannten Stiftes war (f c. 1280. 
v’gl. Merz. « Die Ritter von Rinach », S. 21). Um 965 existierte noch keine 
Burg Oberrinach ; diese — im Gegensatz zu zwei andern Burgen derer von 
<mach auch ■ die neuwe Rinach » genannt — wurde erst in den ersten 
Dezennien des XIII. Jahrhunderts angelegt {Merz, a. a. O., S. 11). 

Wie und wann sind denn die Pankraz-Reliquien an die beiden Gottes- 
läiiser gelangt ? Betreff der Deutschordenskirche in Hitzkirch gibt uns 
ine Urkunde vom 4. Hornung 1368 Aufschluß (Geschichtsfreund V. 262). 
,'ntcr genanntem Datum schenken Burkard von Aschenburg und der 
esamtc Ordenskonvent zu Birgelov in Preußen, auf Bitten des Kitters 
Dietrich von Brandenburg, Komtur in Torum, und des Priesters Konracl 
on Mühlhausen im Elsaß, Leutpriester in Hitzkirch, der dortigen Ordehs- 
.irche ansehnliche Reliquien des Pankratius und des Märtyrers Vitalis 
v"J. auch Geschichtsfreund XI. 95). Die Pfarrei, bezw. Pfarrkirche Hitz- 

RKVr»: DHtSTOfRE ECCLASlASTlQtrE 
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kirch, ist älter als das Dcuischordcnshaus daselbst. Es scheint ohm:;n 
Iraplich, ob Pankratius der ursprüngliche Patron der Kirche gewesen 
und derselbe nicht vielmehr von den Deutschrittem» bei denen er e:: 
bevorzugter Heiliger war, erst neben St. Elisabeth von Thüringen äI* 
Patron der Ordenskirche angenommen wurde. 

Weniger läßt sich die Zeit der Rcliqirien-Schcnkung für die SinV 
kirche von Beromünster bestimmen. Man wird annehmen dürfen, daüd * 
Fest des hl. Märtyrers Pankraz von jenem Termin an, da das Stift dor 
Reliquien besaß, zum festum collcgiatum erhoben worden sei. Dies ^.!* 
uns einige Anhaltspunkte für das Alter der Reliquien. Im alten EjnsKlr 
der Stiftskirche, aus dem XI. oder Anfang des XII. Jahrhunderts swt.- 
mend. sind unter den Kirchenfesten noch keine sj>e2icUc Stiftsfcsie vc 
zeichnet {vgl. meine •• Stiftsbibi, von B.-M. » II, 4). Im sogen. Kanialoriui: 
das dtm XII. Jahrhundert zugohört, finden sich als Diözesan- bezw. Stif.* 
feste bereits : L’lrich, Margaritha, Afra, Polagius, Verena, Mauritius. Gallv' 
Othmar. Im silbernen Evangeliar (erste Hälfte des XIV, Jahrhundir.' 
kommen mehrere Stifistcsie {.siehe a. a. O. S. 6) hinzu, unter di.^r, 
St- Placidus, nicht aber Pankratius, obwohl diese beiden, wie schon nK:' 
bemerkt, in der Folge als Fcsta collegiata (IIclassis) gleichen \L:: 
haben. — Ebensowenig kennt das älteste Jahrzeitbnch des Stiftes^, d.‘‘.> n 
seinem frühesten BostHndtcil bis Ende des XIII. Jahrhunderts hin^. 
reicht, den Märtyrer Pankratius als speziellen Stiftsheiligen. Das^.i' 
notiert zum 12. Mai:« Festum Ncrci. Achillei et Pancratii » — entsprwh 
<lom allgemeinen kirchlichen Festkalender (Gcschichtsfrcund V, \t2). Krs 
in dem oben erwähnten reichhaltigen Koliquicn-Vcrzcichnis der Stih^kirc. 
von Beromünster aus dem X^^ Jahrhundert, werden auch jene des hcilu 
Märtyrers Pankraz aufgeführt. Das Stift wird somit nicht vor der zweit 
Hälfte des XIV.. vielleicht erst im XV. Jahrhundert in deren - 

kommen sein, 

Für die Bestimmung der (IrüiuUingszeit Beromünsters fiillen naclid' - 
(icsagten der Märtyrer Pankratius und dessen dem Stift verlud ^ 
Keh<|iricn außer Bc'iracht. Eine sichere Fixierung derselben gilt nücho^tt 
gegenwärtigen Stande der Forschung, als ausgeschlossen. Die grvi* 
Wahrscheinlichkeit spricht für das letzte Drittel des 10. Jahrhundert^. 

IkTomünstcT. K. A , Kof't 

Urnerische Landrechtserteilungen Im Zeitalter 

der Gegenreformation. 

.\rchivar J. Schneller teilte im 27. Bande des « Gcschichtsfrcumi •' 
einige Namen aus dem LandIcutcnbuch von Uri mit, die er einem M« ^ 
skrijit des Bibliothekars Franz Schitfmaiin entnahm. Obschon die getr^ri'' 
Auswahl sehr willkürlich und zudem äußerst beschränkt war, wurden 
Auszüge doch von Historikern gerne benutzt. Dieser Umstand ver.i:. 
uns. hier eine etwas reichlichere Auslese zu bieten. Sic ist denr oftuv; - 
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Verzeichnis der neuen Landleutc entnommen, das bis zum Jahre 1400 
zunickreicht, aber leider nur in einer Abschrift des Landschreibers Micliacl 
Mnckcr vom Jahre 1597 auf uns kam und jeweilen vom regierenden Land- 
amin.inn aufbewahrt wurde, und erst seit 1907 im Landesarchiv Uri liegt. 
E< handelt sich vielfach um sehr bekannte Namen, die keines weitern 
Kommentars bedürfen. 

i;;^> Johann Anton de Girolclis aus Bollcnz, Kilchhcrr zu Erstfeld 
i:f6. .Michael Schärttlin von Löwenborg, Kilchhcrr zu Bürglen. 

;;; Junker Kaspar von Silenen. 

Nikolaus Ruß von Genua, des Baptista de Insula, so man nennt 
Baptista Genueser. Schwester Sohn. 

Sigisbert. Kilchhcrr zu Silenen. 

Gilg Tschudi, Landammann zu Glarus und sein Bruder Balthasar 
Tscluidi. Landvogt zu Toggenburg. mit ihren andern Brüdern allen 
und alle die, so des Stammes und Namens Tschudi von Glarus. 
Heinrich Heyl aus dem Bistum Mainz. Kilchhcrr zu Altdorf, samt 
seinen zwei Söhnen Jakob und Melchior. 

Lux Ritter, alt Schultheiß zu Luzern, 
ifff/ Hauptmann Jakob Schmid von Luzern. 

'•:(). Christoph Schorno, Pannerherr zu Schwyz, an Stelle seinc.s Vaters 
aufgenommen. 

Johann Waser, Ritter, Pannerherr von Nidwalden -. 

Paul Schübel, des Rats zu Schwyz, mit seinem ehelichen Sohn Paul. 
Paul Kollin. Pannerherr zu Zug. 

Hans l'mgeltcr, des Rats zu Luzern. 

Hans Mor von Nidwalden, des Wallhart .\nna Stiefsohn. 

Sioilcl Scherttlin von Löwenberg, Sohn des Kilchhcrrn Michael 
Schcrttlin zu Bürglen. 

L''"'. .\mmann Rudolf Schütter und seine zwei Enkel Rudolf und Paul. 
Kaspar Zv,yer von Schwyz, wohnhaft in Brunnen. 

Heinrich Konrad, Schulmeister zu Alldorf. 

''6:, Ludwig \'ignola aus dem Piemont. 

Die Brügerig von Weggis. 

'•' J Johann Anton Schgesio, des Statthalters Johann Vivenz Sohn aus 
Bollcnz. 

-?''4 Joluinn Inager aus dem Zehnten Cioms, Kilchhcrr zu Silenen, samt 
seinen drei Söhnen Andreas. Bartholomäus und Hans. 

Johann Florin, alt Landammann zu Disentis und alt Landrichter im 
Grauen Bund. 

'•'M. Magnus Judicis von Giornico, Statthalter zu Livinen samt seinen 
drei Söhnen .Anton, Jakob und Hans. 

.\ntnn Mathis, genannt Kretz, Kilchhcrr zu Silenen. 

Fähnrich Peter Schmid von Pomat. 

' st,-in Bri.vii.T, eine Inkunabel von liegt ini I’farrhof zu Biirgleii. 

• F.rliicit 1 auch das Landrecht von Sciiwvz. 
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1566. Ludwig Pfyffcr, SchulthciO und Panncrhcrr zu Luzcm. 

1568. Lux Rusca von Mendrisio, Kilchherr zu Bürglcn. 

1568. Sebastian Emhartt, Schulmeister zu Altdorf. 

1574. Zwei Kelen und vier Jützen von Schwyz. 

1576. Kaspar Abybcrg, Landammann zu Schwyz. 

1576. Melchior Lussy, Ritter. Landamniann von Nidwalden.^ 

1576. Vogt Hans Würsch von Unterwalden. 

1576. Gilg Richmut von Schwyz 

1576. Kommissar Hans Kottig von Schwyz. 

1576. Kaspar Schomo von Schwyz. 

1576. Fridolin Hediger von Schwyz. 

1576. Hauptmann Dietrich in der Halden von Schwyz. 

1576. Martin Appenzeller von Schwyz- 

1576. Hauptmann Hans Brüntz und seine zwei Söhne Jakob und Ad i 
von Airolo. 

1576. Fähnrich Anton Puntschin und sein Sohn Hans. 

1576. Hauptmann Peter Bül mit seinen drei Söhnen Hans Jakob. Bahlum 
und David von Faido. 

1576, Jakob Fry. Wirt zum Storchen in Luzern. 

1576. Junker Kaspar Pustcrla von Bcllcnz. 

1576. Jakob Wolleb von Ursem. 

1576. Hans Gasser, Landammann zu Schw>*z. 

1576. Sebastian von Kastclberg. Ammann zu Disentis. 

1576. Leonhard Furrer von Livinen auf Bitte des spanischen Gewnd.; 
Pompeo deila Croce. 

1576. Mathias Kiener von Scrmischwyl mit seinen Söhnen Mathias 
Hans. 

1580. Veit Reüchlin, Schulmcisicr zu AUdorf. 

1581. Johannes Kiene, der sieben freien Künsten ein Meister, von Br- 

dorf aus der Herrschaft Hohenberg. Schulmeister zu Altdorl 0 
Bitte seines Vetters Balthasar Wurer, Weihbischof von Konst.’ 
1583. Philipp Gwidatzi, Kaplan zu Altdorf und sein Sohn Hans Krt>; 
aus dem Eschen tal. 

1583. Martin Bosch von Wangen, Kaplan zu Altdorf. 

1583. Grogorius Tschiawol und seine beiden Söhne Simon und Kaspar 

1584. Heinrich Löw samt seinen Kindern und seinem Bruder Fridolin L 

Das Landrecht geschenkt, weil sie ein Stück Erdreich an die Sir. *' 
abgetreten, welche man zum neuen Kapuzinerkloster gemacht 

1586, Bernhard Gielmasch von Bignasco im Meiental. Das Lan<ln>- 

geschcnkl, weil er denen zu Bauen die neue Kapelle t vergeh 
gmuret » 

1587. Jakob Tauner von Schwyz, so zu Flüclcn wohnt. 

t l)as üincIU'iitrnhuch iirnut deutlich diese Jahrzahl, aber das 
i.andrcchthrifhs enthält das unzweifelhaft richtibjo Datum des 4. Mai >• 
Ira^it sich daher, ob nicht auch die amlern LandU ute des Jahres 15*''^' 
Kopieren lal>ch einge?»tellt wurileil. 
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!:8; Joseph Kothut aus der Stadt (»enf. 

Peter, Kaplan zu Bürglen, zahlt für seine Person 5 Gl. 

;;S7. Ambrosius von Sobrio in Livinen. Kilchherr zu Allinghausen, mit 
seinen zwei Söhnen Josue und ... vom Geschlecht dcl Buglio. 
Zahlt für seine Person und die beiden Söhne 40 Gl. 
i;8; Nikolaus Ritter, Kaplan der Beroldingischen Pfrund. Zahlt für seine 
Person 5 Gl , wird der Gemeinde Sisikon zugeteilt. 
i Johann Schindenlin mit allen seinen Töchtern. Geschenkt auf Bitte 
seines Bruders, eines Kapuziners. 

1553 Alexander Brüntz von Airolo, erlegte als Auflage 200 Gl « an deß 
Thalien Platten. » 

1303 Oberst Rudolf Reding, Landammann und Pannerherr zu Schwyz. 
1593. Jost Schiller, Ammann zu Schwyz. 

1593. Der alt Herr von Leuggem Junker Bernhard von Angcloch. 

1393. Martin von Paris, von Faido, in Livinen. einer der vier Geschwomen. 

Mai 2. Christoph Schomo, Sohn des Landammann Christoph Schorno. 
!j03. Mai 2. Gilg Christoph und Martin Schomo, Söhne des Martin 
i6<.o. Pannerherr Martin Müller, genannt Schmidig von Ursem. 

Oberst Kaspar Lussi, Landammann zu Nidwalden. 

’-Unj. Hauptmann Kalbermatter von Wallis. 

W)!, An der Nachgemeinde auf dem Rathaus zu Altdorf; l'Irich Brunnen¬ 
hofer von Rapperswil samt seinen Kindern, Schulmeister zu Altdorf. 

Mai 2. Sebastian Müller, genannt Schmidig, Talammann von Ursem, 
iTÖ. An der Nachgemeinde auf der Landleutenmatte : Dr. Johann Crivelli 
von Lugano samt seinen Kindern. 

Landshauptmann Konrad Tanner, alt Landammann zu Appenzell 
samt seinen ehelichen Kindern geistlichen und weltlichen Standes. 

Eduard IVyuiavn. 


Der Verfasser 

der « Maiienpredlg^t aus dem ausgehenden Mittelalter » 

(abgedruckl in dieser Zeitschrift, Bd. IV, S. 2o5-2i5). 

Der V’erfa-sser ist offenbar ein Cisterziensermönch, der den hl. Bern¬ 
hard, den Stifter des Cisterzienserordens, genau kennt, hochschätzt und 
’hn m dieser Predigt viermal zitiert. Da das ursprüngliche Bencdiktine- 
nnncnkloster Olsberg (Aargau) 1171/72 die Cisterzienserregcl angenommen, 
und der Visitation des Cisterzienser-Abtes von Lützel unterstellt worden, 
'0 ist mit höchster Wahrscheinlichkeit anzunchmen. daß die fragliche 
Marienprcdigl von einem Cisterzienser aus Lützel in Olsberg gehalten und 


^ Im Lan<l!<'iitcnl»uth fehlen clie''e I-aiidrechtsi-rtcrillinken 
‘ uonio, das Original der bezüirlicheii rrkiindeii i»l je<loch im 
erhalten. 


an die>e tlrei 
l'amiliinarchiv 
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von einer Nonne daselbst als Original-Manuskript abgeschrieben worden :jt 
Wie heißt aber der Cisterzienser von Lützel, der die Predigt verfaü! nnd 
gehalten hat ? Aus welcher Zeit stammen Predigt und Original-Abi^chnft 
Pater Anselm Dietlcr von Mariastein, welcher die Originalhandschnlt d*:: 
Nonne in Händen halte und kopierte, bemerkte am Rande seiner Koyu 
daß die Predigt u aus einem Manuskript vom Anfang des XIII. Jahrhunder.- 
ehemals dem Kloster Olsberg gehörig » entnommen und « von einer Kl 
frau schön und deutlich» geschrieben worden sei. 

Daß wirklich das Kloster Lutzei den Verfasser der Predigt tK ** 
Sprüchen kann und daß dieselbe in das Ende des XIII. oder doch in d::. 
.'\nfang des XIV. Jahrhunderts zu verlegen ist. dafür, sowie über dr: 
Namen des Autors derselben bietet uns der im Jahre 1667 zu Pninta* 
herausgcgcbcnc Auszug ^ aus der Klostcrchronik von Lützel sichere Ai* 
haltspunkte. 

Da lesen wir : l’ntcrden fünf Abtcn von Lützel, «qui liltcranimscKnt:f 
rerum praeclarc gcrendarum peritia.., cclebres habebantur» (S. 
zu nennen Johamies /., genannt Demetrius, Dr. jur. Canon., der 1;. Ab: 
ein Basler, der im Jahre 1303 von seinen Klosterbrüdern beim Rtp>’' 
Bonifaz VIII. einstimmig als Abt verlangt wurde und erstem «divinovvrr 
pabulo. pariterque cximianim viriuttim cxcmplo laudabilitcr prj^ofiiit ^ 
profuit. » Er cn*ichtete die Marienkapellc zu Ensisheim (S. 187I. 
wird über ihn geschrieben : a I^atria Basilicnsis vir litteratus et discipl)i • 
monasticac zclolcs insignis scrijwit tractatum de vita monastica. h*"- 
sermoues diverses f>ios ei ekf^autes de praecipuis festis Domini, Bcatdf 1 • 
ginis ct nonnuHorum Sanctorum atque etiam aliquos de votis ruonüMu:' 
Item computum ccclesiasticunt. Floruit circa annum 1303. » IS, 224 
Vom Gencralkapitcl der Cisterzienser zurückkehrend, starb er «ul d 
Heimreise den 30. September 1310 in Bellavallc und wurde dasclbyi b* 
graben. Der Prediger zu Olsberg, der «verschiedene fromme und clcc«^-’ 
Predigten über Marien feste geschrieben hat». dürfte w'ohl kein arüu 
sein als Abt Johannes DcnKlrius von Lützel und somit Pater 
Dietlcr mit seiner Zeitangabe XeclU belud len. 

L. R. Schwuihi 


t hjiitonu* fa-ioniin f.uc«'lU n''Him. (|ua iunna:>terii S. Mariae de I.ucih’ 
ordiniN CistiTi ilieece.sis Ha^üieiiMs. onj^o. lundnlio. progrr'»<us. i>rivf. 

seru's abUiituiu re> in?uuiratu du'uae Ureviier explicantur. Accc.^^'it ui*' * 

terioniiu MulbrunenM?» et ParivK*n>i> »uceuKta de.se riptio. .Xutore K, P. 
dino, ahhate Liicr lleiiM et .MuH>nHU*nM chri^tlani''^inn regis coUMliario. lacirt 
ac peiiujvMi Su|K*nüriim. Bruntruti apud Jnaiuu iu Hmriciun Straabha.u : 
«ra}'huin epi^<jpaUiu Aiiuo .MlK l.W II. 411 p. 
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REZENSIONEN — COMPTES-RENDUS 


Die aargauischen Pfrondgüter and ihre Herausgabe an die Kirch¬ 
gemeinden von Fürsprech Dr. Karl Heuberger. — H. R. SaucrländcT und 
(Aarau 1009. — >vi-i87 S. Fi. 3. — 


Artikel JO öcr aargauischen Kantonsvertassung von 1SS5 bcstinimt. 
(laß (he itt Händen des Staates befindlichen Pfiund- tind Kirchenguter 
.ms dem allgemeinen Staatsgut atiszuscheidcn. urkuntUich siclter zu stellen 
i:nd Ix'^ondors zu venvalten seien ; die Ausführung dieser Bestimmungen 
^nllte auf dem Wege der Gesetzgebung erfolgen. Der Erlab eines solciien 
(icsctzes erlordeite weitläufige Vorarbeiten und erst im Jalire l(><)3 konnte 
d m f.roßen Hat ein Entwurf daz\i unterbreitet werden ; er stieß auf 
.'ll'jcnu'inen Widerstand, nicht zum mindesten darum, weil er die piivat- 
T'chtlichen .Ansprüche der Kirchgemeiitden dvjrch einen einseitigen 
M.uitlichen Erlaß regeln wollte. Dieser Widerstand führte zu nochmaliger 
Prüfung der ganzen Angelegenheit, wobei das Schicksal der einzelnen 
Kirclicngütcr seit ihrem Übergang in die staatliche Verwaltung einer ge- 
.'Miien I ntersuchung unterzogen und nach Möglichkeit ihr ursprimglicher 
Hetrag festgestellt wurde. 

Während die Verfassung ntir von einer Festste llung der Pfrund- 
ii:id Kirchengüter spricht, ging der Antrag der Finanzdireklion dahin, 
dase Giitcr den Kirchgemeinden herauszugclxm und ihren Betrag mit den 
'in/clnen (lemeinden vertraglich zu vereinbaren. Im November trat 

<Ut (irdße Kat dieser Auffassung bei und setzte sich damit über gewiss«? 
IVdcnk(Mi hinweg, welche sielt aus dem Wortlaut der Verfassung ergaben. 
IXn \erlauf, den Umfang und die Tiagwcitc der Herausgabe der Kirchen- 
C'iter d.irzustellen, ist die Aufgabe der vorliegenden Schrift. 

Im ersten, mehr einleitenden Teil behandelt Heubergo’- die vermögens¬ 
rechtlichen Verhältnisse der Kirche im allgemeinen und ihre Entwicklung 
mi Gebiete des Kantons Aargau bis 1803. Diese histcrischen .Ausfuhuingen 
l'is^cn manches zu wünschen übrig und der Verfasser hätte gut d.iran 
g'tan, sich in den Handbüchern des Kircheniechts etwas genauer um/u- 
>'11(11, So ist z, B. die Definition der Pfründe als « Gesamteinkommen 
des IMarrers, welches er zur Bestreitung aller Bedürfnisse der Pfarrei \er- 
"cnden soll » (S. j) unrichtig ; denn an sicli dient die Pfründe ausscliließ- 
li’h dem Ihitcrhalt des Pfrundinhabers : auch die Beschreibung der C.rün- 
dnng einer Pfründe im frühem Mittelalter (S. 3) ist etwas naiv gehalten 
imd endlich leidet die ganze Darstellung an einer gewissen Vcrschwiun- 
mtnlmt, weil der Unterschied zwischen Pfründen und sonstigen Kiichen- 
••’alern nicht klar zum Ausdruck kommt. 

Der zweite, am besten gelungene Teil enthält die Entwicklung der 
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Verhältnisse im XIX. Jahrhundert. Nach und nach brachte der Staat 
immer mehr sog. Kollaturrechte katholischer und protestantischer Piar- 
reien an sich ; er begnügte sich aber nicht mit der damit verbundenen 
Befugnis, den Pfarrer zu ernennen, sondern er nahm, ohne dafür einen 
Rechtstitel zu besitzen, die Kirchengüter in seine Verwaltung; ihre Ein¬ 
nahmen flössen in die allgemeine Staatskasse, aus welcher die GeLstUchen 
nach gewissen Klassenansätzen besoldet uni.den und welche auch lüi den 
Unterhalt der kirchlichen Gebäulichkeiten aufkam. Auf die Herkunft der 
Einnahmen wurde keine Rücksicht genommen ; der Staat setzt die Bescl- 
düng der Pfarrstellen und seine übiigen Leistungen an die Kirchgemeinden 
fest, unbekümmert darum, ob die Erträgnisse der Güter der einzelnen 
Pfarreien die aus der Staatskasse geleisteten Zahlungen übersteigen oder 
hinter ihnen zuiückbleibcn. Dasselbe Verfahren wurde auch auf diejenigen 
Pfarreien angewendet, welche den im Jahre 1841 aufgehobenen Klöstern 
inkorpoiiert waren ; sie wurden zwar aus dem konfiszierten Klostcrgut aas¬ 
gestattet. aber ihre Dotation blieb gleichfalls unter staatlicher Verwaltunc. 

Nachdem die Verfassung von 1863 die Besetzung der Pfaircien der 
Regierung abgenommen und in die Hände der Kirchgemeinden gelegt 
hatte, wurde im Volke das Begehren rege, es solle auch die Verwaltung 
der Kirchengütcr den Gemeinden überlassen werden. Obschon der Staat 
an seinem Amte als Verwalter kein großes Interesse haben konnte, scheute 
man sich doch « aus überwiegenden Gründen regelmäßiger und gesicherter 
Verwaltung und aus Rücksichten der Untunlichkeit, unter obwaltenden 
Verhältnissen in eine $0 tief in die ökonomischen Interessen des Staates 
und der Gemeinden eingreifende Maßregel einzugehen» (S. 54). Erst 
durch den obenerwähnten Großratsbeschluß von 1905 kam die Lösung in 
diesem Sinne zustande. Im ganzen handelte cs sich um Herausgabe von 
98 Pf rund vermögen (51 katholische und 47 reformierte) und Ablösungen 
von andern Verpflichtungen gegenüber vier Gemeinden ; die übrigen 
37 Kirchgemeinden des Kantons befanden sich schon im Besitz der Ver¬ 
waltung. Schon im Jahre 1905 wurde mit der Ausscheidung begonnen 
und im Verlauf von kaum zwei Jahren wurde das ganze Geschäft glück¬ 
lich zu Ende geführt, dank dem beidseitigen guten Willen und dem an¬ 
erkennenswerten Entgegenkommen seitens der staatlichen Behörden ; 
letzteren muß überhaupt das Lob gesjx^ndet werden, daß sie sich in dieser 
ganzen Angelegenheit äußerst «honorig» benommen haben. 

Interessant ist, was Heuberger über das Verhallen der Gemeinden 
sagt : »Im allgemeinen kann jedoch bemerkt werden, daß die Vertrags- 
Unterhandlungen von Seite der Reformierten zäher geführt wurden, aU 
dies bei den Katholiken der Fall war. Wahrscheinlich waren sich Kirchen- 
pflegen und Geistlichkeit bewußt, daß mit der gegenwärtigen Ausscheidung 
und Herausgabe ihre Pfrund- und Kirchengüter für lange Zeit, vielleicht 
für immer festgesetzt und umschrieben seien, daß wenig Aussicht auf 
Vergrößerung derselben vorhanden sei, während bei der großem Opfer- 
willigkeit einer katholischen Kirchgemeinde dieser Hoffnung eher Raum 
gegeben werden kann. Daher suchten die Reformierten soviel als möglich 
vom Staate hcrauszuschlagcn * (S. 130). Mit Recht bemerkt darum der 
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Verfasser; « Besonders zufrieden dürfen die reformierten Kirchgemeinden 
sein » (S. 143 

Für den Staat liegt der Hauptvorteil der durchgeführten Ausscheidung 
darin, daß er die Kosten der bisherigen Verwaltung der Kirchengüter 
erspart und in Zukunft der immer kostspieliger werdenden Bau* und 
fnterbaltungspflicht hinsichtlich der kirchlichen Gebäulichkeiten wird ent¬ 
hoben stein. 

Im dritten Teil macht Heuberger einige Ausblicke in die Zukunft; 
obschon diese Erwägungen lediglich subjektiven Wert haben, lohnt es sich 
doch, einiges daraus hervorzuheben. In der • hohen patriotischen Bedeu¬ 
tung « der reformierten lürche sieht der Verfasser einen « großen Teil ihrer 
Lebenskraft und ihrer Lebensberechtigung» : will sie aber der Entfrem¬ 
dung vieler « Denkenden und Gebildeten » verbeugen, so muß eine zeit¬ 
gemäße Glaubensreform vorgenommen werden ; « die Wissenschaft muß 
sich ihrer ideellen Schwester, der Religion, annehmen, sie mitreißen auf 
die Höhe der Moderne. Der modern-religiöse Pfarrer muß weniger Theo¬ 
logie, aber mehr soziale Ethik treiben». (S. 151). Von der katholischen 
Kirche will der Verfasser überhaupt nicht sprechen, wahrscheinlich, weil 
er der Überzeugung ist, daß für « Denkende und Gebildete» in ihr über¬ 
haupt kein Raum ist. 

In Bezug auf das Verhältnis von Kirche und Staat wünscht er keine 
vollständige Trennung, das wäre der katholischen Kirche wegen zu ge¬ 
fährlich : der Staat soll vielmehr «die Oberaufsicht führen und da ein- 
schrciten, wo das Wohl der Einzelnen und des Staates gefährdet*\vird ». 

Im Anhang finden sich eine Anzahl Beilagen, welche zur Erläuterung 
<Ier Verhandlungen über die Herausgabe der Güter dienen und unter denen 
namentlich die Schlußabrechnung über die gesamte Operation herver- 
zuheben ist. 

Die Abhandlung bildet einen wertvollen Beitiag zur schweizerischen 
Kirchengeschichte ; ihr Inhalt ist insofern erfreulich, als sie uns die Rück¬ 
kehr von josephinischen Irrungen darstellt, denen zu folge der Kanton 
.Vargau seiner Zeit sich in den Besitz der Kirchengüter gesetzt hat : er 
ließ sich dabei von Ideen leiten, welche auch der Stiftung des österrei¬ 
chischen Religionsfonds durch Joseph II., dei Geistlichen Kasse in Luzern 
und ähnlichen Einrichtungen zu Grunde liegen. 

Was an dem Vorgehen der aargauischen Behörden auch heute nicht 
gebilligt werden kann, ist, daß das ganze Geschäft durch einseitigen Staats¬ 
akt durchgeführt wurde, ohne Mitwirkung der kirchlichen Behörden, wie 
denn überhaupt die Anschauung, w’elcher der aargauische Gesetzgeber zu 
huldigen scheint, als ob das Kirchenvermögen Eigentum der Kirch¬ 
gemeinde sei, dem kanonischen Recht widerspricht. 

Mit dem Ergebnis selbst können die aargauischen Katholiken zu¬ 
frieden sein und durch die Verfassungsbestimmung, daß « die Kirchen- und 
Pfrundgüter zu keinen andern, als den ursprünglichen kirchlichen Stif¬ 
tungszwecken verwendet werden dürfen » sind auch die Rechte der Kirche 
einigermaßen geschützt. 

Freiburg. F. Spdser. 
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Fr&nz Heinemaim, Kirchliche und religiöse Gebrsache. Bibliographie 
der schweizerischen Landeskunde. Heft IV der Kulturgeschichte und 
Volkskunde (Folklove) der Schweiz. Bern, WyO, 1910. 

Schließt sich eng an den Abschnitt «Aberglaube, Geheime W Lssen- 
schaften, Wundersucht» im I. Bande dieser Bibliographie, Faszikel 5 
Abgesehen von den Quellen und Allgemeines, die nach Epochen und Kan¬ 
tonen gegUedert sind, verbreitet sich diese Bibliographie im speziellen Tiu 
über Abendmahl. Ablaß. Begräbnis. Beichte. Bettag, Bibel, Bildereer- 
chriing. Bruderschaften. Ehegerichte, Drei königsspiel. Ehe, Eid. Ein¬ 
kommen der Geistlichen, Einsiedler, Fasten, Feste. Gebete und Gcbei- 
bücher, Geistlichkeit, Heiligsprechung. Heiligenkalcnder, Katechese. Kirch¬ 
weih, Liturgie, Marienvcrchrung. Messe. Missionen, Mysterien. Nuntien. 
Ordensgeistlichkeit. Pastoration. Patrone, Pilgcrreisen und Wallfahrten 
Predigt. Priesterehe, Prozessionen, Kcfonnationsfcicr. Roliquicnkult. S;ik- 
nimcnte, religiöse Schwärmerei. Sonntagsheiligung. Taufe, Visitationen 
Weihungen. Man kann darüber streiten, ob diese rein äußerliche Anord¬ 
nung der verschiedenen Abschnitte das richtige Eintcilungsjmnzip ist. 
bcsontlcrs da ja die guten Personen- und Sachenregister am Schlüsse eme 
andere sehr wohl gestalteten. Auch scheint mir der Verfasser durch 
Anführung der betreftenden kulturhistorischen Kapitel in größeren dar¬ 
stellenden Werken wie bei Dändliker, Dicraucr u. s. w, zu weit zu gehen 
da hier die Ausw*ihl doch immer eine willkürliche und zufällige ist. Auch 
die Erwähnung von Schriften, die zwar in der Schweiz erschienen sind 
aber auswärtige \*orkomnmisse behandeln, wie 2. B. den heiligen Kock 
in Trier, öl der hl. Walburga u. s. w. gehört nicht notu*enoig in eine schwei¬ 
zerische Bibliographie und werden wohl auch kaum da gesucht. AN:: 
abgesehen davon ist diese bibliographische Zusammenstellung eine sehr 
verdienstliche und oankenswerte Leistung schon um deswillen, als hie: 
l.iteiaturzusammcnstellungcn rein nach Materien geboten weiden, die 
sonst nirgends zu finden sind und in diesem Zusammenhänge auf manche 
Seltene, wenig bekannte Schrift oder Abhandlung hinvveiscii, selbst auf 
Manuskripte und Wiegendrucke, die dem Forscher sonst nur in seltener, 
l allen zur Kenntnis kommen. Für Arbeiten auf diesem Gebiete bildet 
diese Bibliographie eine unerschöpfliche und unentbehrliche Fundgrube. 

Zur Sache sind n ich einige Kleinigkeiten auszustcllen : Das Manu¬ 
skript des S<'baslian W'crro über seine Bi'schreibung der Pilgerfahrt nach 
Jerusalem (S. ^4) befindet sich nicht auf der Kantonsbibliothek, sondvrti 
auf der Bibliothek der Ökonomischen Gesellschaft Freiburg. Nicht erwähn: 
finde ich unter der Pilgerliteratur Hans von derGrubens Reise- und Pilger- 
buch 1435-07, herausgegeben von Max v. Dicsbach. im Archiv des Histo¬ 
rischen \ creins Beni. Bem i8go {Bd. XIV'), ferner fehlt unter der Tes'-i- 
nischen WalUahrtslitcratur (S. 144) : G. Buetti, Cenno storico-cronologicc 
sul Sanctuario dcl Sasso sopra Locarno. Locarno^ 1 ^ 95 * Die Keise- 
beschreibung Bonsteltens, S. 138 ist eher zu streichen, da die Reise, di; 
iin März 1464 an getreten wurde, nicht nach Rom. sondern nur zum Paps: 
führte. Der Bericht selber ist verloren und der Auszug Wittwilers darüber 
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samt den Lileraturangaben abpedruckt bei Odilo Ringholz. (ic>clmlite des 
Stiftes Einsiedeln, I. Band 428. Der Aufsatz von Ducrest iibcr die Erei- 
burper Prozessionen ist nicht bloß in den wenig verbreiteten Images d'liis- 
toire, sondern auch in Archives de la Societe d’histoire du canton de Fri¬ 
bourg, Bd. VIII, abgedruckt. .-f. liiichi. 


Dr. Jos. Killing, Kirchenmusikalische Schätse der Bibliothek des Abbate 
Fortanato Santini. Ein Beitrag zur Geschichte der katholischen Kiichen- 
musik in Italien. Verlag von Schwann. Düsseldorf. 516 Seiten, Preis 12 M. 


Nicht ohne Wehmut bringe ich die bedeutende Arbeit eines der Wissen¬ 
schaft viel zu früh entrissenen jungen Gelehrten zur Anzeige. Mit ihrem 
ersten Teile hatte er im Februar ic;<)8 an der Berliner Uni\ crsität den jdiilo- 
sophischen Doktorgrad erworben : als der Druck des ganzen Buches dent 
F.nde nahte, raffte eine heimtückische Krankheit den von unermiidlicliem 
Schaffensdrang erfüllten Verfasser hinweg. — Seit befindet sich zu 

Münster in (Westfalen) die Bibliothek Sanlini, die Bischof Müller auf 
\’orschlag des Domvikar Quante, um den Preis von 4 <»<k> Talern \’om 
Besitzer käuflich erworben hatte. Santini (1778 zu Horn geboren), mit 
Haini einer der Bannerträger der kirchongesanglichen Reform in Rom. 
hatte im Laufe der Jahre, nicht ohne Schwierigkeiten und Opfer aller Art. 
eine an Umfang und Inhalt außerordentlich reichhaltige Sammlung von 
-Musikwerken des XVI. bis X\TII, Jahrhunderts kirchlicher und welt¬ 
licher Haltung zusammengeschatit. die auch den Deutschen bekannt war, 
die ein künstlerisches Interesse in das damals immer noch für das gelobte 
Land der Musik gehaltene Italien gelockt hatte, Thibaut. Kandier. 
Fischer, Nicolai und andere. Fast ein halbes Jahrhundert lang hat 
sich niemand um die an Seltenheiten, Autographen, ja an l'nika nicht 
arme Bücherei bemüht ; ihre F.xistenz war den Meisten unbekannt. 
Irre ich nicht, so w-ar cs Krctzschmar in Berlin, der zuerst einen Griff in 
<las unschätzbare historische Material tat. das in ihr aufgespeichert hegt ; 
im Peters-Jahrbuch für 1008 veröffentlichte und komnu-ntierte er einige 
Partien aus einer komischen Uper des I.ogroscino. Krctzschmar wiixl auch 
<he Anrc'gung zum vorliegenden Werke gegeben haben, <las zum ersten 
Male mit einem wichtigen Teile der Bestände der Santinischen Bibliothek 
bekannt macht und damit unser Wissen um die kirchliche Musik des X\T 
bis XVTII. Jahrhunderts in vielen Punkten bereichert. 

Den größten Teil des Buches, ca. 260 Seiten, nehmen Musikbeilagen 
ein, alles bisher unveröffentlichte Stiickc und meist der neueren Zeit an¬ 
gehörig, die bisher von den Herausgebern älterer Kirchenmusik gerne 
lemachlässigt worden war. Hier beansjiruchen ein Hauptinteres.NC die 
\’ielstimmigen Stücke, von Amlr. (labrielis 12-stimmigcm P'-alm b8 ange¬ 
fangen. Ein Verzeichnis der Druckwerke und Handschriften der Santi¬ 
nischen Bibliothek reiht sich daran, ein Katalog, der bei der Suche nach 
Werken neuerer kirchlicher und weltlicher Musik unschätzbare Dienste zu 
leisten vermag. Eine pragmatische Würdigung der kircheiige>anglteilen 
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Bestände der Sammlung eröffnet das Buch. Hier erweist sich Killing als 
vortrefflichen Kenner der geschichtlichen Entwicklung wie als gesch 
Interpreten älterer Musik, der das stilistisch und geschichtlich Wehtige 
wohl herauszuarbetten versteht. (Seite 109 ist beim Drucken ein Unglück 
passiert: die zwei obersten Systeme gehören als die Unterstimmen eines 
im Ganzen sechsstimmigen Satzes zu den vier letzten Systemen von S. 

Als eine w'ertvolle Bereicherung unserer Kenntnis von der italienischen 
Kirchenmusik neuerer Zeit verdient das von der Vcrlagshandlung vornehm 
ausgestattete Buch eine warme Empfehlung. Peter U'agtier. 
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Paal^Edmood Martin, Catalogne det manoicriti de la eoUectiofl 
Oremand, conaervte anz archivei de PEtat de Ftibonn« xp;! p. m 
Fribourg. Saint-Paul, 1911. Prix : 2 fr. 


Les historiens de la Suissc. et notamment de la Suisse romandc, trouve* 
ront enormement ä glancr dans cc cataloguc systematique el deiaille de' 
manuscrits de la collcction Gremaud. II sc compose de trois groupes : W 
Premier (62 volumes) comprend les monographies, copies de documcnis 
notes, extraits, ctc.. rccueillis par cct infatigable travaillcur qu'etait Tabbe 
Jean Gremaud, professcur au College, au seminaire et ä TUniversiic dt' 
Fribourg : le dcuxi^mc (30 volumes) renferme les papiers de Tabbc Dey 
et le troisi^mc (i volumc). ceux du P. Schmitt. II cst peu d'ctablisscmenr> 
rcligieux, pe\x de familles (Modales, peu d'institutions des pays de Vaud, de 
Fribourg et du Valais, qui nc soient ^tudi^ dans ccs manuscrits divei^. 
sinon d'unc manierc tout ä fait definitive, au moins avec un esprit sagacc 
ct criti(]ue. M. Martin, actucllemcnt archiviste de Tfetat de Geneve. en 
inibliant cc catalogue. fruit de son court mais fecond passagc aux archive» 
de Fribourg, a fait «nc de ces amvres palicntcs. auxquellcs los historiens 
nc songent pas toujours asscz a rendre hommagc, mais qui Icur sont d une 
incom])Hrablc utilit^. Elle cst un modele du genre. M. B. 


Maxime Beymond, Lei chiteaaz äpiicopanz et lei Höteli-de-Vflk de 
Lausanne« 250 p. Lausanne, Bridcl, igii. Extraits des memoires ct 

d<Kuments publik par la societc d'histoire de la Suisse romandc, tomc IX 


M. Maxime Reymond, Thommc qui connait le micux Thistoirt de 
Liuisannc. s*occiii)c depuis plusicurs annecs ä reunir les textes rclatifs au 
]insse de cette vicillc cit§. 11 nous promet pour bientol le cataloguc au«i 
complet (|uc possible des digiiitaires de la cathcdrale ; il nous donnc. cn 
altciKlanl, unc cxccllcntc monographie des chäteaux possedes jadis par 
jios evecnics, et des maisons t|ui servirent d’h6tels-de«vilie ä Lausanne 
t'clte <loublc Serie d'etudcs. basees sur Ics documents locaux. illuslrces par 


d’aiicienncs graviircs et des photographics, sont une tres importante conto* 
f)ution a Thistoire de notre Suisse occidentalc. Deux appcndiccs, consacrc' 
aux vitraiix de rHölel-dc-Ville de La Palud ct aux anciens plans de Uu' 


.Sanne cn augmentent cncore Tinteret. 


M. B 
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Dr. Joseph Hürbins 

. 

Handbuch der Schweizergeschichte. 

In eleganter Original-X^inwanddecke 

(nach bcröhmien HoUschnjtibläticrn eniwQrfen). 

4 • 

Frei« Fr. !22. 

ln der i Schu/ci^crischen Rundschau > schreibi l-’nlvcTsitäis-Profcssor 
Dr. Büchi von Kreiburg Ober Harbins Handbuch der Schweizcrgeschichte : 
« Wir haben nun ein Buch /f/r alie gebildeten Katholiken jeden Standes, das 
. netn lan^si empfundenen Bedürfnisse abhilfi und in keiner gebildeten 
katholischen Familie fehlen sollte. An nnssensehaßlichcm Gehalt und 
aefatliger DaiSleUung braucht es den Verjjleich mit andern Handbüchern der 
Schweizefgeschichic nicht zu scheuen. Es unterscheidet sich von den bis- 
fie.'’icen Bearbeitungen durch besondere Betonung des religiösen und kuliur- 
fteschichtlichen Momentes ; in dieser Hinsicht »nrd es von keinem anderen 
Werke erreicht, geschweige OberirofTen 


Soeben beginnt-zu erscheinen ; 

I , , • 

Schweizerische Reformationsgeschichte 

von Bernhard Fleisehlin 

1.—(■>. J-.i e f f V n 11 fr ä S-4-() Seiten.. 

Preis per Lieferung 2 Fr. 50. 

«. Was an dem Werke insbesondere gelobt werden muC, das ist eine 
ganz bewundernswerte Kunst des Srzählens, die Kunst angenehmer, 
leichtflüssiger Darstellung, die dem Verfasser in seltenem MaGe eigen 
.st. [)ie l>cklüre ermüdet nicht ^ wie trocken und'ernst der Inhalt zu .sein 
>cheint. das Buch hält das Interesse des Lesers unausgesetzt wach und 
fesselt es ; es bietet ihm' so Belehrung 4and Unterhaltung zugleich ». 

« Wir möchten Hier zum wiederholten Male auf den Nützen und den grohen 
\^'eri hinweisvn, welcher dem vorliegenden Bande zukommt. als eines für jeder¬ 
mann zugänglichen, vertrauten und sichern Führers durch bcdeulungsvoMe 
Zeiten und Geschehnisse, deren Kenntnis und Verständnis wenigstens jedem 
Gebüdeten elgeu sein sollte. Das Buch von Bernhard Fleisehlin ist nicht 
larauf berechnet, bloß der Bibliothek von Gelehrten einverleibt zu werden, wie 
wohl und gut es auch jeder solchen ansiehen wird. Es darf mit gutem Grund 
auf weitere Verbreitung in gebildeten Kreisen rechnen, wo immer n^an 
• tch um die größten und wichtigsten Fragen interessiert, die von jeher den 
Menschen beschäftigt haben und ihn stetsfort beschäftigen werden •*. 

• « \\}tcrli7nii Luvfcni, 

l)\e zwei Schluüliefcrungcn werden demnächst erscheinen. 
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Karl Borromeo 

und sein Kaminerdiener Ambros Foraero von Freiburg. 


Von Eduard Wymann. 


Es ist in der deutschen Schweiz noch immer zu wenig bekannt, 
‘laß der Kammerdiener des hl. Karl ein Schweizer aus Freiburg gewesen. 
Dieser seltsame Mann, der seine bescheidene Anstellung zu einem Vcj - 
irauensposten zu erheben und seiner Persönlichkeit den Charakter 
eines anerkannten politischen Agenten zu verschaffen wußte, fand bisher 
nur in einem Artikel der « Liberty» vom 17. März 1897 eine kurze 
'ncjgraphische Würdigung, die mit wenigen Änderungen in die « Nou- 
\elles Etrennes fribourgeoises » von 1898 überging. 

Johann Ambros, mit dem ursprünglichen Familiennamen fornerod, 
streifte aus sprachlichen Gründen während seines Aufenthaltes in 
Italien das d ab, wurde von den Zeitgenossen hie und da auch Fornaro, 
Fornari oder Fornerio und mit Rücksicht auf seinen körperlichen 
^\uchs und seine Herkunft mit Vorliebe il Todeschino, d. h. der kleine 
Deutsche genannt. Latinisiert lautete sein Name Fornerius. Der Vater 
J ihann Fornerod stammte aus der Gemeinde Domdidier ^ wurde am 
15. Dezember 1533 zum Notar ernannt und in die Bürgerschaft von 
Freiburg aufgenommen, obschon sein Name aus irgend einem Grunde 
iin großen Bürgerbuch fehlt. Fornerods Gattin, Franziska Favre von 
* häteau d’CEx, gebar den 10. September 1543 unsern Johann Ambros, 
i!en man in der Stiftskirche St. Nikolaus taufte und nachher für 
iS Pfund einer Amme in der Mühle von Crausaz übergab. Wie so \ iek- 
>chweizer jener Tage, zog der Vater ein bewegtes, kriegerisches Leben 


^ .-Kus dieser Gemeinde war auch ein Dioiivs l-'ornertxl Kcliiiititi. der <l''n 
Marz 1546 sich an der Universität Freiburg ininiatrikuberen lieü. Maver. IMc 
Matrikel der Universität Freiburg i. B.. Freiburg 1907. Hd. l, S. 350. 

^tVVE O HrSTOIRE KCCL^StASTIQl'C 
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— La¬ 
dern heimatlichen Idyll vor. Eine Beilage zum Luzerner Abschied kkr 
katholischen Orte vom 7. Januar 1584 berichtet, daß er «in jetiigef 
Königlicher Majestät Dienst in dem Krieg vor Rosckellev sjti L-hn 
verloren, dessen nun er, Ambrosius, der synen, ouch also deü Gl> 
beroubet und genötiget, sin Lybs Erhaltung ussert dem V’aterland it 
suchen a. Bei dem genannten An lasse trug man sich mit dem Gedanke:i 
dem Kammerdiener Borromeos, zur Erleichterung seines Daseins, 
französische Pension auszuwirken und fügte daher in genaiinicn 
Schreiben an den französischen Gesandten noch bei, daß auch ' 
Großvater in der Schlacht zu Pavia by deß großen Königs Franu^ 
Zytten in syn, deß Königs Dienst, gefangen und gan Pitzi^iton glii( 
worden zu sinem treffenlichen, verderplichen Schaden n. 

Der junge Freiburger scheint über sein Geburtsdatum nur sei/ 
mangelhaft unterrichtet gewesen zu sein, denn im Kanonisationspn ^ * 
des hl. Karl beziffert er am 29. Oktober 1605 seine Alterslasl h 1 
58 Jahre und zum nämlichen Zweck 1601 als Zeuge vorgerufen, h 
hauptete er, ungefähr mit 11 Jahren als Page in den Dienst des Gia>:i 
Fnedrich Borromeo eingetreten zu sein, was offenbar nicht vor 
geschehen war ^ Dieses letztere Ereignis begründete die spätere, nid ' 
unbedeutende •Karriere des kleinen Freiburgers. Der zurückgcblietvrt 
Wuchs dcsson)en mochte die Zeitgenossen und ihn selbst über iv 
tatsächliche I^l>ensalter getäuscht haben. Wenn Ambrosius uirklv:i 
mit ungefähr ii Jahren bei genanntem Grafen in Dienst getreten wän 
dann müßte dies schon zu #*iner Zeit geschehen sein, da sein Herr na.: 
dem Tode des Vaters Giberto Borromco {f 1558) als Erstgeborner nid/ 
ohne Schwierigkeiten von Seite der S|)anischen Krone die Grafscha:* 
Arona übernahm. * Es dünkt uns dies jedoch nicht sehr wahrscheinlidi 
da Forncro seine Erinnerungen an Karl Borromeo direkt mit deir 
Römerauj^nthalt eröffnet. Der Vater Forneros w^r mit den Medb 
von Mailand gut bekannt, da er l>eim sogenannten Müsser in Sold gr 

* ^o^le^o lK*trachU*te !>onüt 154^ als sein Geburtsjahr. Wir wollen n’A * 
hollen, <!aü <lie Jahr<eah 1 \ 543 in den Htrennus « auf einem Druckfehler benihe - 
Die angezogenen pcrs<inlichen Aussagen Mild nun abgedruckt bei D' 

Atti di San Carlo.’ Locarno, 19«>9. S. t. 

- <'h<nlr$ Svlvatn. Ilistoirv <W- Saint Charles Borromee. Tome 1 . S. 
Fornero lx*zeugt zwar im KanoniMilionsprozeß ebenfalls, er habe «örr 25 Jal' 
den Borromiern und ihrer Verwandtschaft gedient. (In tutto questo corso ’U 
inia MTvitu. la «|Uiilc e stata |X‘r aiini venticinque et piü). aber nach den Erfahruni;': 
Ik*i -seinen übrigen ZeitaiiRalK*n, wird man auch diese Aussage nicht matheniali*^ 
genau nehmen nn’isM*n. 
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standen, und diese Tatsache öffnete unserem Jungen den Weg nach 
'Icr ewigen Stadt. 

hl der Nacht vom 25./26. Dezember 1559 vollzog sich nach langem 
Konklave jene Papstwahl, welche dem Kardinal Johann Angelus de 
Medici von Mailand die Tiara brachte. Schon anfangs Januar 1560 
trafen die beiden Neffen des Papstes, Graf Friedrich und Graf Karl 
Herromco. in Rom ein, wo der erstere sofort zum Generalkapitän der 
loniischen Kirche gemacht und der letztere zum Kardinal und Staats- 
•itkrclär erhoben wurde. Die Verwandten des neuen Kirchenoberhauptes, 
die nach dem Mittelpunkt der Christenheit geeilt waren, mußten nach 
dem Willen des heiligen Vaters einen gemeinsamen Haushalt führen ^ 
nml so wurde unser Freiburger mehr oder weniger mit dem ganzen Hofe 
und daher auch mit dem Bruder seines Herrn, mit dem hl. Karl bekannt. 
Ini Mai 1560 verband sich Graf Friedrich Borromco mit Virginia dell.' 
Rovere, der Tochter des Herzogs von Urbino. Kardinal Borromco 
liatte ein Gefolge von 150 Dienern um sich, der Neuvermählte blieb 
hinter seinem Bruder an Aufwand wahrscheinlich nicht zurück, denn 
die ganze Familie war stolz auf die Schwägerschaft mit einem so 
erlauchten Herrscherhause Italiens. Fornero bekam Gelegenheit genug, 
l'iunkvolle Feste mitanzusehen und als Page in beschränktem Sinne 
tlieselben mitzuerleben. Das junge Paar lebte auf großem Fuße, denn 
als Friedrich nach kurzem Eheglück schon am 19. November 1562 fast 
]'lötzlich starb, mußte sein Bruder Karl eine Schuld von mehr als 
joo.ooo Skudi übernehmen, darunter eine Forderung der Witwe von 
^",000 Skudi. * 

Nach dem Tode seines ersten Herrn wurde Fornero unter die 
Dienerschaft des Papstes aufgenommen und er rühmte später, wie er 
zu dieser Zeit den Gesandten der katholischen Orte Gefälligkeiten 
erwiesen habe. Es kommen hiebei vor allem Seckeimeister Johann 
/.iimbrunnen und Ritter Melchior Lussy in Betracht. Der erstere ver¬ 
trat die katholischen Regierungen zur Zeit des Tridentinums 1562-1563 
in Rom und lebte hier auf Kosten des Papstes. Der letztere crscliien 
nicht bloß 1560 zur Beglückwünschung des neuen Kirchenhauptes, 

* Dieser nfnicinsame Haushalt wird niclit nur von Anihros l onuro im Kanoni- 
'•.itionsproxcü {Alcssandti, Atti di San Carlo. S. i), sondorn auch von IlcTkulcs 
den 17. Februar 1560, in einem Brief aus Rom bezeugt. Otto ponti- 

del Cinquecento. Milano. 1903. S. 11. 

^ Relazione di Roma di Giaconio Soranzo Alhcti, Le relazioiii. l irenze, 

iS;;, \’ol. X. S. 135, 
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sondern namentlich auch 1565 mit einem großen Gefolge zur 
des Bündnisses der katholischen Orte mit dem Papste. Es mögen :: 
diesem Ztntraume auch noch andere Abgesandte geistlichen wn\ 
weltlichen Standes aus den eidgenössischen Orten mit 
aufträgen in Rom cingetroffen sein, Kardinal Borromeo fühlte s:d 
bewogen, schon um des guten Beispieles willen seinen Bischofssitz au: 
zusuchen, und das vorgeschrittene Alter seines Onkels und desn: 
körperliche Konstitution mochten ihn voraussehen lassen, daü l: 
Tage seines eigenen Regimentes ebenfalls gezählt seien. Im Se])ltnMc 
15Ö5 hielt Borromeo seinen Einzug in Mailand ; er wollte nicht zuwartin 
bis das neue ()l)erhaupt einen andern an seine Stelle im Staatss<'kretaru. 
berufen würde. Pius IV. verschied wirklich schon am g, DezeinK 
gleichen Jahres. Der Kardinulnepot erschien am Sterbelager, zäh!:' 
die Dienerschaft ehrenvoll aus und nahm diejenigen, für welche er r:n 
Verwendung hatte, mit nach Mailand. Unter diesen Auserwalihc 
Ixdand sich Ambrosi Forncro, doch schien er dem Kirchenfürsten In 
den ))er$önlichen Dienst noch zu jung. Der Kardinal wollte keine ui- 
bärtigen Milchgesichter in seinem Palaste haben und ül^erlicü (ial^ 
den kleinen Deutschen vorläulig dem Baron Sjondrato. Sobald de 
erste Bart ihm sproßte, kehrte Fornero unter die Diener dos Katduy 
zurück und versah zuerst das Amt eines Vorschnciders oder 
aufwärts und hernach dasjenige eines Kämmerers, in welcher 
Schaft er d*i5 Leihen seines Herrn auf das genaueste kennen lernte ur 
ilaher später ein hervorragender Zeuge im Heiligsprechungspr^»/' • 
wurde. Fornero iK'gleitete den heiligen Erzbischof fast auf allen 
Visitatäinsreisen. Mindestens viermal war er dabei, als Borroim^' 
die Trcvalli. d. h. in die obern drei Täler des heutigen Tessins hinauf? ^ 
<lie zur Diözese Mailand gehörten. Er machte jene erste denkwürii,. 
Reise vom Herbst 1567 mit, auf welcher drei Abgeordnete der : 
liehen Obrigkeit den heiligen Erzbischof von Dorf zu Dorf bcgleiieic 
Fornero gehörte ferner zu jenen elf Genossen, welche auf der 
S< hweizi'rreisc‘ von 1570 die Gesellschaft des hl. Karl bildeten. P 
Weg ging ülH*r den St. Gotthard, Altdorf. Stans, Sächseln. Luzc 
Zug. Einsiediln, Lichtensteig und St. Gallen nach dem Schloß Hohe 
eins. Der Rückweg führte ülx^r Feldkirch, Schwyz. Altdorf, 

St. Gotlliard und den Langerisec. Am Abend des 6. Septeml^er ly 
langte <lcT ffeilige wieder in seiner Bischofsstadt an. Fornero '' 
wiederum Zeuge jenes merkwürdigen Eilmarsches, den Borrome<^ 


l)('zeniber 1577 von .Mailand nach Biasca ausführte, 


um hier, ungearh’- 
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Schnee und Eis, durch sein persönliches Erscheinen einen drohenden 
A\ifruhr in seiner ersten Regunj» zu ersticken. 

Nachdem im Oktober 1579 schweizerische Kolleg in Mailand 
vröffnet worden war, stellte sich das Bedürfnis ein. den Studenten 
einen Berater und Beschützer zu geben, der in der Lage war, nötigenfalls 
mit den Gnädigen Herren und Oberen der katholischen Orte von Amts 
wegen verkehren zu können. Niemand schien für diesen Posten ge- 
rigneter als der Kammerdiener des Erzbischofes, der des Deutschen 
lind des Italienischen mächtig und zudem ein geborner Eidgenosse war. 
Der Entwoirf zu einem besiegelten Ernennungsakt lag schon der fünf- 
(irtigen Tagsatzung zu Luzern den 15. Februar 1580 vor, er sollte jedoch 
am 25. Februar bei Anlaß der allgemeinen Tagsatzung zu Baden auch 
noch den zwei andern katholischen Orten Freiburg und Solothurn zur 
Genehmigung vorgelegt werden *. Obwohl die gedruckten eidgenössi- 
hen Abschiede hierüber schweigen, gelangte das Aktenstück dennoch 
am 29. Februar i5So im Namen der sieben Orte zur Ausfertigung. 
Ks scljließt mit den Worten ;« Dai umb wir dann ime hien.it in söilichtm, 
was zu gesagter unser nation und des meylandischtn seminarii Studenten 
^«hirni und woTart dienstlich und von nöten, ze handlen, thun und 
'assen, unsern vollkomneii gwalt ur.d bcvilch gebent, mit erbietung, 
‘olche fründschaft gegen ime und den synen jeder zyt zu gutem ze 
erkennen und zu beschulden ir. kraft diß briefs. " 

Was Fornero am liebsten gesehen und offenbar eiwartet hatte, 
>iiuul nicht in seinem Patent. Dasselbe redete mit keiner Silbe von 
filier iährlbhen festen besolltnig. Er veranlaßte daher Ende 158,; odei 
zu Beginn des Jahres 158/ die Studenten aus den denlschen Ornm. 
e.ne Emjdehlung an ihre gnädigen Herren nnd (>herr. zu richten, mit 
der deut'ichen Bitte «das er möchte han von den sibm catolisrhen orlon 


* F.inc uiilx kannte Hand schrud) mit fi-sti-r, grolier Sclirift anf finen Zc-tti-l : 

Hrnclcr her schulthcis, wellent andenk sui bi üwern lierrcn zu l.ucern an zu halten, 
daU si dem Ambrosi Fornero von Fryburg ein verngleten schin in nanun der 
'•ibvn catolischen orten tnachen wellent. das er <ler culgnosischen Studenten ini 
vidgnosischen collegio zu Meyland protector sin solle un<l zu inen acht haben. 

V'T stattschriber die sach wol wiirt vers^xhen können un<l so mir dan der brief 
znkumj)t. so wil ich inen mit allen trüweii gern verfertigen. Statttsclmdber 
nißt nun hinzu : « Diß ist govertigot und also uf dtun tag zu l.ucern den i;. feb. 
I ;so vor den 5, volgends uf dum tag zu Baden vor den 7 catholix hen orten 
anzogen, 25. fuhr. 1580.»' Auf der Rückseite < 1 es Entwurfes vermerkte Cysat : 

Schryhs ab ins formular. *» Die gewi’ilinliehe BcTufstiitigkeit I'orneros ist iin 
Patent folgendermaßen ausgedrückt : l ornarus, der disex zyt by <lein cardinali n 
fiorromeo, ertzbischofen zu Meyland, wonung uml wisen halt. » 
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alle iar opt'CS if^ai , damit er iiner grossen arbeit möcht verdient U- 
schuldet» werden. Unter dem Gesuch stehen von der nämlichen Han ! 
des I'.rsturterzeichneten hingesetzt die Namen: Petrus Emberg.r 
Nikolaus Schall. Hektor Gerig. Franz Bugniett, J. Ulrich Euiser, 
Ulrich Meier, Johann Stulz und Jakob Haberkorn. * Die Tagsatznngv 
al>schiede vom März und Mai 1582 berichten wohl von einer Erkennt¬ 
lichkeit, die man dem Ambros Fornero in Mailand wolle zukomnier 
lassen, aber es handelte sich offenbar nur um eine vereinzelte Gak 
Durch die Schenkung der Kommende Mirasole vermehrte sich dir 
Zahl der Studenten um 24 und selbstverständlich wuchs damit audi 
die Arbeit ihres Protektors. Dieser nahm sich unverdrossen der Schutz 
befohlenen an und erlebte gerade deshalb manchen Verdruß. Ja Ixi 
der Visitation des Collegium Helveticum vom 13. März 1583 ließ dit 
Kardinal sogar die Bemerkung fallen, sein Kammerdiener verkehu 
zu viel im Schweizerkolleg. * Fornero dachte in diesen Tagen wiedtr- 
holt an seinen ersten Dienst und die in Rom verlebten schönen Tagi 


* PettT Mürsing hatte 1579 im Sinn, als erster Vertreter Freiburgs nac^ 
Mailand in> schweizerische Kolleg zu ziehen, aber der Plan zerschlug sich v«t 
mutlich, da er im Juni 1580 nach I.nzcrn empfohlen wurde. Halx-rkorn uc 
Bugniet hingegen schreckten vor einem Marsche über die Alpen nicht turiick 
Das Hatsmanuale Nr. lao iH-richtet uns unter dem Datum des t,. Okt. 1*' 

• Alsdann die schulhcrren die zwon jungen, nämlich Haherkhorn und erw '^ 

und erkieüt in das meilan<lisch seminahuni. da Bäpstlichc Heiligkeit ctlich stiptu 
diäten uO <lcn catholischen orten erhaltet, tc vertigen, ist inen ein türdeniu?3fi 
cardinalen Borromacum. dcßglychen an Forneri^d, der etwas bevelchs in Kon:. 
Uchcr Majestät iiü Hispanien dienst thut, bewilliget. Dcüglychcn soll 
2(y Kronen wenleu, nämlich die |H*nsion, so man inen von den clöstern re ihun- 
die soll man inen uO dem stattseckel /iirs<*tren, mitsampt 40 lib. pro viaiico 
Die Kopie diese*» Briefes an Borromeo hatte f)r. A. Ratti anläßlich des GelchrU*^ 
koii>jresses von 1H97 nach l*reiburß gebracht, in der Absicht, dieselbe als Beihi’ 
zu den Briefen Schinners im KongreßbericlU abzudruckeu. Dieses Stück 
dann leider ausgcschaltet und ging infolge dessen, wie cs scheint, wieder vcrloru 
Der Entwurf des Schreibens an h'orneroil ist hingegen im Missivenbuch Nr. •- 
S. 13 (i.tHcj, Oktober 20.) erhalten. Hs heißt darin von den zwei StudenU'^ 
l’nscre burger, <lie iren anfang der leer und guter künsten uf Fryburgis:b 
Universitet im Hrysgoiiw genommen. llaberkorn und Bugniet wurden 
8. März i immatrikuliert, und erstercr erhielt den 2t. Juni 1580 da.^ 
laureat. Siehe Mayer. Dir Matrikel, Bd. 1 . 508. wo Brunyel statt Bugr.iet 
V.'u Ambras rorncjo bemerkt das genannte Missiv am Schluß in schmei ' 
haftcr Weise: * Wir .sind bewußt, das ir vermittlest göttlicher gnaden 
gelegenlieit bekommen, das ir dascdlrs üwerm Vaterland und land^genos'fR • 
wenig fnrsichtig syn möjtend. « 

^ Xe nimis frequente m in C lU« gio et cum clericis comsuctudinem k" 

Ti. Jo. .\mbro^i:ls. (Kathol. Schweizer^!. i^(/». S. 4;.) 
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Es erlaüte ihn so etwas wie Jugendheimweh oder Ehrgeiz ; vielli icht 
war es iiuh ein l)ischen Verärgerung und Berechnung zugleicli. Fornero 
trab sich den Anschein, als wolle er wieder nach Rom ziehen und dort 
Still Glück versuchen. Auf diese Weise hoffte er am sichersten, die 
iiir alle ständigen Ausgaben schwer zugänglichen Gnädigen Herren zu 
rühren und zu einem raschen Entschlüsse zu bringen. Die Studenten 
«lederlioiten ihre frühere Bitte und auch der Kardinal äußerte den 
\Vuns<h. sein Diener möchte bleiben. Obwohl die Boten der fünf 
katholischen Orte erst am 12. Marz zusammentraten, entwarf der 
Stadtsdireiber ( ysat schon am 4. dieses Monats ein Schreiben an Fornero, 
mit dem Ersuchen «ir wollen uns so vil zu eren und gfallen thun und 
vi-n Moyland nit hinweg husen, sonder (wie wir achtend, solchs one 
uwern schaden wol bschehen möge) alda wyttcr verharren und den 
iinsern wyttcr das best thun. wie bishar »*. Der Schwerpunkt des 
ShroilK'tis lag für Ambros Fornero jedoch in der angenehmen Eröff- 
iciig; li Wir haben üch geordnet und geschöpft ein pcnsimi von vierzig 
i'i't'dot goldkronen (als für unser der fünf orten theil), die üch unsre 
K.itst'osandtcn järlich uf Johannis Bajitistae al> der jarnrlmutig ?.n Lo-c.i$ 
ü‘. h oder üwerm gwalthaber daselbs zu Lowis liffern lassen werden.» 
Wie zu erwarten, blieb Fornero unter diesen Umständen auf seinem 
^''^ton. zumal die fünf Orte beschlossen hatten, auch Freiburg und 
>"luthurn zu einem gleichen Beitrag von acht Kronen einzuladen h 
^11 seiner ferneren Genugtuung erneuerte und erweiterte SchultlieiO 
und Rat von I.uzern am 29. August 1583 den Vollmachtbrief als « Pro- 
•nrator. Fürminder und gethrüwen Ufsecher für die Jungen und 
''tiidiosos». da inzwischen infolge Stiftung des Kardinals von Hohenems 
'lio S( luilerzahl gestiegen sei. Als Borromeo im Januar 1584 in Saclien 
dts schwierigen BündnergeschäjU'S seinen Kammerdiener an die katho- 
bj-:hori Orte absandte, brachte dieser auch eine lateinische Empfehlung 
'"n Seile der schweizerischen Studenten mit, datiert vom 1. Januar 1584, 
’niterzekhnet von der «Helvetica iuventiis liberalium artium studiosa 


-M-;diulani. »^ Bei diesem Anlaß erhielt Fornero von den fünf Orten 


* Ki'iytn. Ali'Chied'.', F^d. IV, 2, S. 7 »/). 

* l)ab«M luyt fin Zettel mit den Nomina eo’iiin Helv«ti<>ruin, ijni ''ub nomine 

'’f'Uorii XIII Papae aUintur Me<ii''ilani. : Itcvir'inles 1). Ntcolans 

Siilxliatoniis. joa'nes AeziKer. l'rni'» r. ; Nnlli proi'.ii'i. Sah-vl-.nr- 
■■'»'ts : Nulli. Si4>lt ti^cs : NuUi. 7 «en » «c' Nu Ui. C'/tTi -nn « ws ; l 'ndolinus (Iroii. 
^ “‘ur.^cu^es : ^■^alK'i^cus BuiK'niettii» ; jacobus J laberkorn. SohnixreVM-s : Nuili. 
eoriim, «pii sub nomine llliistris^imi I). Cardinalis ab .\ltemps. (l.x 
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den Auftrag, gemeinsam mit Stadtschreiber Cysat ein Reglement lür 
die Aufnahme, Bekleidung und Bürgschaft der Schweizerstudenten in 
Mailand aufzustellen. Um jedoch seinen Gehalt etwas aufzubessern, 
machte dieser offenbar selbst die Anregung, die sieben katholischen 
Orte samt Glaius möchten beim französischen Gesandten für ihn eine 
Pension beantragen. Die Anregung wurde gut aufgenommen und den 
7. Januar beschlossen, d’e nicht anwesenden katholischen Orte, gleich 
auf der nächsten Tagsatzung von Baden, um ihre Zustimmung anzu¬ 
gehen und H gegen Ir Majestät von unser aller wegen ze handlen und ze 
werben, gesagten Ainbrosium von obgehörter Ursachen, euch syn und 
der synen Verdiensten wegen und das er Ir Majestät ouch noch gutic 
Dienst bewysen mag (als er dessen sonderlich wolgeneigt) des oris 
gnädigklich für bevolhen zc haben und mit etwas jargclts und Pro¬ 
vision, damit er sich desto bas hindurch bringen und erhalten mögt, 
ZLl bedenken und begaben ». Über den Erfolg dieses Schrittes ist iii!> 
nichts bekannt. Fornero saß wohl nach Anschauung der Franzosen zu 
tief in den spanischen Landen und Verhältnissen drin, um als ncutrul 
oder gar als franzosenfreundlich betrachtet werden zu können. - 
Fornero kehrte mit einer guten Empfehlung der fünf Orte, datiert vnni 

4. Februar 1584, zu seinem Herrn nach Mailand zurück * und auf seiner. 
Bericht hin, bewilligte Borromeo den Apjxjnzellern mittelst Zuscliriit 
vom 22. Mai 1584. zwei Freiplätze im Collegium Helveticum und güN 
aus gleichem Grunde auch den Solothurnern ermutigende Zusicherungiii 
Ix'züglich Aufnahme zweier Studenten. 

Der Tod des hl. Karl drohte alle die bisherigen Verhältnisse lui'l 
Abmachungen in Frage zu stellen. Schon am Morgen nach dem Hin- 
si heid gab Fornero in einem italienischen Briefchen den sieben Ortt-r. 
Kun<le von der cingetretenen Katastrophe. * Ein ausführlicher Berubl 
folgte am 6. Xoveml>cr und auch die Studenten bezeugten den Gnädiger 
Herren und Olzeren i)i der Heimat ihre Trauer in einem Schreiben vom 

5. November 15S4. Man fürchtete in der Eidgenossenschaft etwas äm 

(|uiTU]iu* cantonibus iiuiihto ij.) : Xicolaus Sclik-^vll, Michael 

ruis. IVtrus Fry. Hochiis Jmiincs Zurllüo. VrnuirtiSt'S : Nü 1 ' 

Suttfftsis : Antonius Sy<lUT. Sirhsvhatttntsi^s : Nulli. Tuuicnsis : Jacübus Hu'-J 

^ Hcliquuin cst. ut Jlhi^trissiniac l>oiniiiationi Vestrac ipsum Ainbro^nini 
^|ui '^|>artnm suam hac in lu^iationc et coinmissione sua quam optimo 
tantpiam oinui coinnieiKlatione quam hninihttT commemlennis. 

* Ein Fak>iniile ilieses Bhefcs vom 4. Xov. 15^4 wird der ^ Geschicl’l'- 
freund 1911 brin^üu. 
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dc-n sichern Fortbestand des schweizerischen Kullegs und auch Ambros 
Furncro hielt es nicht für überflüssig, die fernere dringende Notwendig¬ 
keit seines bisher geübten Schirmamtes dem Stadtschreiber von Luzern 
m Händen der beiden Schultheißen des Vorortes darzutun und sich 
dadurch auch die Pension weiterhin zu sichern. Es schien ihm zweck- 
iienlich, in der bezüglichen Zuschrift vom i6. Dezember 1584 auf seine 
Verdienste um das Zustandekommen und Gedeihen des Schweizer¬ 
kollegs hinzuweisen. Von besonderem Interesse ist hiebei der Vorfall 
iiei der AbschiedsAiidit'Hz seines Herrn bei Gregor XIII. (Siehe unser 
erstes IX)kument.) Fast wörtlich gleich erzählt Fornero diese Erin- 
lurung wiederum in einem Gutachten von 1590 und zum dritten und 
vierten Mal in dem italienischen Memorial von i6iü/ii und im Briefe 
V'-m 12. November 1611. Leider ist Fornero in der Chronologie etwas 
iingenau. Nach den letzten zwei Aufzeichnungen und wahrscheinlich 
nach dein Brief vom 16. Dezember 1584 verlegte er die genannte 
Audienz ins Jubeljahr 1575, läßt dann aber die Schenkung der Kom¬ 
menden zu Gunsten eines schweizerischen Kollegs 2-6 Monate nach 
ler Heimkehr oder noch schneller erfolgen, wodurch eher auf das 
j ihr i57() hingedeutet wird, zumal die Aufzählung der Zuwendungen 
i'rwcilen mit der Präzeptorie St. Anton in Pa^■ia und der Propstei 
"anta Croce in Novara beginnt und die älteste Schenkung von 1576 
an den Schluß gestellt und die Hauptstiftung vom i. Juni 1579, be- 
'Uhend aus der Propstei Santo Spirito, ganz übergangen wird. Borromeo 
traf den 13. September 1579 in Rom ein und verließ dasselbe am 

Januar 1580. Inzwischen war Ende Oktober 1579 das schweizerische 
K' llfg in Mailand bereits dem Betrieb übergeben worden. Das vordere 
Mal halte die Eröffnung des Jubiläumsjahres (24. Dezember 1574) den 
il Karl veranlaßt, nach Rom zu pilgern. Wenn Fornero damals Ursache 
den hl. V’ater auf die Stiftung eines schweizerischen Kollegs auf¬ 
merksam gemacht zu haben, so ist sein Verdienst natürlich bedeutend 
s'röüer als im zweiten Falle, wo es sich nur noch um eine bessere Dotii rnug 
’i'S Kollegs handeln konnte. Fornero wird dies auch selber gefühlt 
'1 ”h 1 darum, wenigstens in seinen spätem Briefen, jenen Vorgang ins 
Jahr 1575 verlegt haben. 

Wenn der Agent in Mailand von Zeit zu Zeit — es geschah, wie 
"hi'n angedeutet, in periodischen Zwischenräumen — so drastisch 
'•ine Verdienste um die schweizerischen Studenten und das \'aterland 
Z'ischildern unternahm, so dürfen wir ihm dies nicht allzusehr verargen, 
■''in mehr als einmal machte der eine oder andere Bote auf der Jahr- 
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rethnung zu Lugano Miene, die Pension nicht mehr zu bezahlen. E? 
lehlte diesen Herren vielfach am nötigen Verständnis für die Bedüri- 
nisse einer Studienanstalt und die Bedeutung eines Agenten in Maihnd. 
Auch wechselten die Persönlichkeiten zu häufig, als daß jeder einzelr*- 
die ganze Geschichte dieser Institution hätte frisch im Gedächtm? 
haben können. Fornero wußte mit lebhaften Farben zu schildern, wc 
ihm eigentlich von der ganzen Pension nichts übrig bleibe, da ihm 
dieselbe teils in IVein aufgehe, indem sein Haus allen Schweizern ofic: 
stehe, teils sich in Almosen verwandle, das er den Armen geben müs^< 
Denn die Stadt Mailand sei ein Durchpaß für Rompilger und SoldaUn 
und unzählige Scherereien habe er mit den Viehhändlern und andern 
schweizerischen haufeuto:, die nicht selten in Konflikt zu gerau;: 
pflegen mit den Zollbehörden und dann für seine Mühen ihm nkhi 
einmal ein Trinkgeld geben. 

Freiburg hatte seinem Mitbürger chirch einen besiegelten .\kt vom 
iS. September 1584 seinerseits eine Jahrcsixinsion von acht italienisihc 
Goldkronen zugesichert und laut Beschluß der Tagsatzung vom 25. 

\ eml>er 1584 wurde sein Patent als Prokurator namens der neun (>n 
(Glarus und Api)enzell inl>egriffen) den 22. Dezember 1584 erneuerl ur<: 
ihm den 10. Dezember 1585 auch die jährliche Pension von " adi; 
Kronen an Gold italienischen Schlags ^ seitens der fünf katholisrhi: 
Orte aus dem Zoll zu Lauis garantiert. Freiburg und Solothurn sprachi-n 
schriftlich ihr Einverständnis aus, ersteres am 5.. letzteres am ir, IX- 
zemljer 1585. Eine Erneuerung dieser Zusicherung wurde erst infcl,!:' 
Wrlust des Originals am 15. April I5g4 wieder nötig und dann wiederur 
infolge einiger Schwierigkeiten zu Ende Scidcmbcr 1618. Die Jahrr- 
besoldung vtrn acht italienischen Goldkronen war inzwischen sciti‘i> 
der sieben katliolischen Orte stets die nämliche geblieben. 1628 weigcri 
sich <ler Bote vetn Schwyz ihm diesen üblichen Beitrag auszuzahlen uH' 
auch die übrigen Mitglieder der Gesandtschaft, welche in Lugano «iii 
Jahrrcchnuiig entgegennahrnen. erteilten dem Landschreiber den Belob. 
l>is auf weitere Meldung ihre Quoten noch zurückzubehalten. Ansi"- 
zu diesiT .Abänderung gab der Ablauf des Bündnisses mit Spanien un! 
es ist w<»hl möglich, daß Fornero von da an nichts mehr erhielt oilo 
sich eine Reduktion gefallen lassen mußte. 

An Stelle der französischen Pension, auf die Fornero wohl ze'' 
Iciiens vergeblich wartete, brachten ihm die veränderten X>rhältni>-' 
eine solche der katholischen Maitstäi zu. Unter den Punkten, wclib* 
die große Gesandtschaft der katliolischen Orte ini Jahre 1588 anlHllb ' 
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dfs Bundesschwurcs im Dom zu Mailand, dem spanischen Statthalter 
zur geneigten Berücksichtigung übergaben, befand sich auch eine Em- 
[d'ehlung für ihren Agenten und Prokurator Ambros Fornero und die 
Antwort lautete günstig. ' Im Heiligsprechungsprozeß des Kardinals 
Boriomeo von i6oi bekannte sein ehemaliger Kammerdiener, daß er 
eine jährliche Pension von 200 Skudi, und vom spanischen König ein 
Monatsgeld von 20 Skudi beziehe. Die verbündeten katholischen Orte 
kannten ferner am 14. Oktober 1600 der nämlichen Majestät die Güte 
'erdanken, daß er auch dem gleichnamigen Sohne ihres Agenten eine 
monatliche Zahlung von 15 Skudi, also gleichviel wie dem Vater, zuge- 
Mcherl halx;. Nach dieser Äußerung wäre mithin die Pension des Agenten 
wenigstens damals noch etwas weniger hoch bemessen gewesen. 

Den Kammerdiener Borromeos gelüstete es, als ein echtes Kind 
Seiner Zeit, nicht bloß nach Pensionen, sondern auch nach Rang- 
frlidkung. Im kaufe seiner vielen Dienstjahre sah und erlebte er manche 
lorung innerhalb seiner Umgebung und nach dem Tode des Kar¬ 
dinals wurden seine verdienten Mitarbeiter nicht ohne weiteres ent¬ 
lassen. Das veranlaßte unsern kleinen Deutschen, durch die sieben 
katholischen Orte sich beim Paj)ste Gregor XIII. und seinem Staats- 
■^ekretär Kardinal von Conto ebenfalls in Erinnerung bringen zu lassen, 
hl ihrem Schreiben vom i. Februar 1585. das auf der Tagsatzung zu 
Baden den 24. Februar genehm gehalten wurde, betonten sie unter 
•inderem, daß « Ir Heiligkeit alle übrige des H. Cardinais säligen Diener 

m ciericali habitu (als wir bericht) v'ereerct, allein ime, Ainhrosio. noch 

♦ ♦ 

niitzn worden. » Sie fügten ferner hinzu, daß Fornero « Wyb und 
Kinder hat. deshalb kein geistlich beneticium nit hal)en mag und das 
<'r sich mit siner armCit sonst kümmerlich erhalten mag. » Nach Angal)u 
der lateinischen Ausfertigung dieser Empfehlung, welche von dem 
deutschen Entwurf mehrfach abweicht, nahm der Kammerdiener Horro- 
mcos die nämliche berufliche Stellung auch bei seinem Nachfolger w ieder 
ein. Die genannten zwei Empfehlungen an den Pa])st und seinen Staats- 
'^■krelär wurden dem Referendar Audoenns Ludovicus in Rom zngcstellt. 
der sie an ihre Adressen beförderte und das gestellte Begehren auch 
deinerseits befürwortete. Als ehemaliger Generah ikar des hl. Karl war 
Audoenus mit Fornero gut bekannt und er nannte denselben in der 


’ .-Vrehiv für schweizer. Reforinat;cmsKeschichte. H<l. I, 7;S-7;9. Infolge 
(iK-xcr Allianz erhielt jedes verbiiiulete Ort ein weltliches Stü'fn'luim in Mailand 
Gnli ( 1 »T rriiclitcnkreis Fornvros noclinial erweitert wurde, indvui er auch <lics 
unter seine Obhut zu nelimeu hntte. 
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Rückantwort an die sieben Orte, den 6. April, sogar seinen Freunl 
Genannter Referendar hatte vom heiligen Vater den Auftrag erhallen, 
mit dem neuen Erzbischof von Mailand, der offenbar gerade in Rom 
weilte, zu reden, damit dieser aus den Einkünften des schweizerischen 
Kollegs dem Prokurator etwas zukommen lasse. Zum Unglück für den 
Bittsteller starb Gregor XIII. schon wenige Tage nach diesem Ent¬ 
scheide. Fornero hatte sich nämlich nicht wenig darauf zu gute getan 
daB Seine Heiligkeit ihn kenne und ihn seiner Zeit mit dem italienischen 
Rufnamen o II Todeschino» genannt habe. 

Die sieben Orte begünstigten Fornero in gleicher Weise auch bei 
Sixlus V.. denn der Kardinal Rusticucci antwortete in dessen Namen 
am 26. Oktober 1585, daß der heilige Vater gelegentlich an Fornero 
denken wolle. Am 12. Dezember des folgenden Jahres sprach er sich 
nochmals in einem Breve belobigend über ihn aus und am 10. März lyf) 
schrieb Kardinal Montalto an den schweizerischen Nuntius in Luzern, 
er habe dem Erzbischof von Mailand Weisung gegeben, daß Ambrosius 
Fornero zu den Sitzungen des Venvaltungsrates des schweizerischen 
Kollegs in Mailand zugelassen werde. Nuntius Ottaviano Paravicini 
tituliert ihn bei diesem Anlaß; a Molto magnifico come fratello». Nach 
langem Harren scheint der kleine Deutsche doch noch ans Ziel ge¬ 
kommen zu sein, denn 1596 oder 1599 wurde er zum Comes pahtiiui' 
ernannt und 1605 erscheint er als Ritler. Vorübergehend sei hier 
seine Mitwirkung bei der Aufrichtung einer freiburgischen Garde iu 
Genua in den Jahren 1608 und 1609 erwähnt. * 

Aus dem Familienleben Forneros ist wenig bekannt. Ein Akuti- 
stück von 1585 redet von Frau und Kindern. Um namentlich «einem 
Sohne Johann Ambros Stellung und Lebensunterhalt zu sichern, hemühii 
sich der Vater bei den katholischen Orten schon zu Lebzeiten um du 
Zusage, auf seinen Tod hin die Nachfolge in der Agentschaft seinem 
Sohne, der lOio von Freiburg einen Freiplatz in Mailand erhalten hatii. 
übertragen zu wollen. Diesem Umstand verdankt das Memoriale ven 
i6io/ii und der Brief vom 12. November 1611 seine Entstehurg. 
(Siehe Aktenstück Nr. III und IV.) Die Zustimmungsschreiben (hr 
katholischen Orte gingen zwar etwas langsam ein. aber Fornero erlebir 


* Die .\rtikel in «ler « Liln-rte ; und in den Rtrenncs stimmen in dio ' 
Jahrzahl lokler nicht ülHfrem. 

^ Vjjl. Archiv für schweizer. Reformationsj»eschichtc, Btl. III, T7'> ur.u 
Anzcij'iT für schweizer. Ciescliichte S. 
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doch die Freude, seine langjährigen Verdienste anerkannt 
und seinen Herzenswninsch erfüllt zu sehen. * Leider starb der hoffnungs 
Nachfolger schon vor dem Vater im Jahre 1622. Die Tochter 
heiratete einen Johann Angelo Balestro. Laut Angabe im Kanonisations- 
prnzeß, wohnte Fornero 1605 in der Pfarrei San Vito al Pasquirolo, die 
kirchlich zum Stadtteil der Porta Orientale (jetzt Porta Venezia) ge¬ 
hörte. ln Sachen des väterlichen Erbfalles richtete der kleine Deutsche 
tin Schreiben an Schultheiß und Rat von Freiburg, das am 4. März 
1581 verlesen wairde. Die Behörde erklärte, das Ihrige getan zu haben 
ui'd sich kurz fassen zu dürfen, da sein Vetter N. Fornerod sich per- 
^'ihch nach Mailand verfügen werde. * 

Der Kammerdiener des hl. Karl erreichte ein ungewöhnlich hohes 
Vlter, er starb erst 1634. und zwar muß der Tod vor dem 3. April dieses 
Juhres erfolgt sein. ® Er hat somit sogar den Neffen und zweiten Amts¬ 
nachfolger des hl. Karl,. Kardinal Friedrich Borromeo, überlebt, obwohl 
'hm zur /.eit der großen Pest von 1576/77 der Tod unzähligemal in allen 
formen entgegengrinste. Fornero begleitete während dieser furcht¬ 
baren Heimsuchung seinen Herrn nicht bloß durch die Stadt, sondern 
^uch auf die Landschaft hinaus bis nach Maccagno am Langcnsec, wo 
'he Pest ebenfalls w’ütete. Bei diesen Rundreisen mußte er ungefähr 
Zehntausendmal Firmpate sein. Im Aufträge seines Herrn holte er aus 
<lem Leventinatal 40 Männer und 14 Frauen und auch einige Priester 
zur Pflege der Pestkranken nach Mailand und führte die Oberaufsicht 
uWr diese Leute, welche Borromeo aus eigenen Mitteln bezahlte. * Im 
Testamente vom 9. September 1576 setzte der heilige Erzbischof seinem 
l'^amnierdiener eine jährliche Leibrente von 30 Scudi aus. ® Fornero 


^ Eui. Ahschivdo. V., Abteil, i, S. 

^ Kantonsarchiv Freiburg. Missivenbuch Nr. 29, S. 59. Ks ist uns niclit 
ob Forncrods Vater erst in diesem Jahr gcstorl>cn oder ob ans einem 
Grunde erst jetzt über diesen Krbfall Streit entstund. 

Gefällige Mitteilung von Hrn. Archivar P. X. Weber in Fuzern, der mir 
Akten der Agentschaft in Mailand, welche ich* schon vor zehn Jahren aus- 
neuerdings freundlichst zur Verfügung stellte, 
bie f Etrennes • von 1898 lassen Fornero irrtümlich erst gegen .sterben. 

^ Ausführlichere Angaben und mehrere Schreiben bei />' Atti di 

Carlo S. 211 ff. und Bolleltino slon'co 1883. S. 140. Es betätigten sich auch 
I^ute aus Uri, Schwyz, Untcrwablen, Glarus, Ai>penzell und dem Bleniotal 
Pt^tkrankenpfieger in Mailand. 

^ r)ocumenti circa la vita di S. Carlo. Vol. IIl, S37. Fornero überlebte 
Ili^verstamlUch auch jene Pest, welche Alvssavdro Mavzttui in seinen IVomr^si 
'N 'Cl ilfiert. 
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mag eine treue Seele und ein vielerfahrener Mann gewesen sein, aber 
eine höhere Bildung ging ihm offenbar ab. Die Jeuiseke Sprache scheint 
er in leidlicher Weise beherrscht zu haben, wenn er aber NMJÜle. daS 
der Empfänger des Italienischen mächtig sei, bediente er sich im Briei* 
verkehr dieses letztem Idioms. Die deutschen Aktenstücke, welche da 
oder dort in den Archiven liegen und seinen Namen tragen, sind öfters 
bloße Übersetzungen von Drittj>ersonen. Umgekehrt machte Forrerf> 
zu Händen seines Herrn nicht selten den Dolmetsch. Manches Schreiben 
der katholischen Orte ist von ihm ins Halienische übertragen worden, 
wie sich dies auf Grund seiner charakteristischen Schrift leicht nach* 
weisen läßt. Das Italienische hat Karls Kammerdiener offenbar nur 
vom Hören und nicht in regelrechtem Unterricht gelernt ; daher 
ganz unrichtige Worttrennungen, mangelhafte Interpunktion, veraltete 
Wörter und Dialeklformen. Fast alle Relativsätze sind mit ch kor.- 
struiert wnd durch seine willkürlichen Pluralcndungen gerät unser Frei¬ 
burger mit der Grammatik meist in argen Konflikt. Die Interjninktun 
und Worttrennung haben wir in den folgenden Texten nach Möglich* 
keit verbessert. 

Die erzbischöfliche Hauskapelle bewahrt ein Gemälde, worauf Kar! 
Borromeo seine Diener, Molche mit ihrem Oberkörper aus dem Rahmei’ 
heraufragen, der Gottesmutter und ihrem Kinde empfiehlt. Offenhai 
befindet sich auch Ambros Fornero unter den Porträtierten, aber leider 
fehlt jede nähere Bezeichnung. Man wird vielleicht in der kleinsier. 
Figur das Bild unseres « Todeschino« suchen müssen, ^ Der Regierurc 
von Luzern schenkte der Kämmerer 1602 ein kleines Porträt seinem 
hohen Herrn und erhielt einen silbervergoldeten Becher als Gegen¬ 
geschenk. 

Nach dem Hinschoidc des bislierigen ersten Agenten der katb' 
lischen Orte in Mailand ül)ernahm ein Mcgnct x^n Uri diesen Posten, 
für den es dem Ansc'hein nach mehrere Reflektanten gab. Freiburc 
hätte wahrscheinlich am liebsten wieder einen Mitbürger mit der 'er* 


' Eine Koproduktion bietet die reich illustrierte Festschrift : San Carl*’ 
Borromen nel terzo centenario della canonizzazionc. Milano 1908-1910. 
.Angaben, welche Fornero anläßlich des Kanoni'^alionsprozesses des hl. 
«emacht. sind nun zum f^roUten Ted gedruckt bei D'Alessandn, Atti di San 
Locarno 19^)9. aber chronologisch und geographisch zerlegt und im ganzen Buv. 
zerstreut. Die von uns hier reprcnluzierten Stucke hal>cn mit dem Kanonisatior^ 
piozeÜ natürlich keinen Zusammenhang, sic wurden aus ganz anderen Crutidffi 
nach Luzern t»esandt. 
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tretung der katholischen Interessen in der lombardischen Hauptstadt 
Iietraut. Dort hielt sich damals wirklich ein Hiimbcrl Sihußdberger von 
Freiburg als Pönitentiar auf. der wohl die Stelle eines Beichtigers für 
fremde Sprachen am Dome inne hatte. Der freiburgische Rat ülx‘rtnig 
ihm in der Tat die Sorge für seine jungen Mitlandleute im schweizerischen 
Kolleg und auf den spanischen Freiplätzen. Als aber nach der kurzen 
provisorischen Amtierung Megnets von den übrigen katholischen Orten 
"Ime Vorwissen Freiburgs Jakob Steiger \on Uri zum Agenten in Mai¬ 
land ernannt wurde, zeigten sich die üchtländer erlxist und ihr Rat 
lK-schli.»ß am 8. Oktober 1636: «Wyl houptman Steiger von Uri von 
nhrigen catholischen Orten zum agenten an statt des Megnets erwölt 
worden, myn gnädigen herren aber umb ir stim nit begrüßt, also domit 
üer hiesigen geist- und weltlichen stijrendiaten in ir noth, rath und 
hilf gcscheche. wird hr. Schnffelberger syn best thun. ouch so lang es 
mynen gnädigen herren gefalt. iährlich die 8 ducaten beziechen *. » 
Johann Ambros Fornero würde längst vergessen und kaum dem 
einen oder andern Spezialisten noch bekannt sein, wenn er nicht das 
huhe Glück gehabt hätte, als Diener mit einem Herrn in Beziehung zu 
stehen, dem die Unsterblichkeit verliehen ist. So aber fällt ein Strahl 
der Wrklärung auch auf den « kleinen Deutschen » und erhellt einiger¬ 
maßen das Dunkel der Vergangenheit, in welches er für sich allein 
unrettbar hinabyesunken wäre. 


I. 

Ambrosius Fornerus von Fryburg uO Vchttland. discr zyt ein bovelchs- 
niann an dem erzbischöflichen hof zü Mcylandt und procvirator des eyd- 
gnoßischen Collegy daselbs. schrybt dem stattschryber Cysatt zu I.uccrn 
den 16 Xbris anno 1584. 

Ihr wollend myne herren. beide schiilthcisscn berichten, das die 
Sachen dis eydgnösischen Collegy allhie wol stand ; jedoch so würd man 
dannocht spüren und finden, das cs gar von nötten ist. das ich hie sye 
und disen dienst oder pfläg für die eydtgnösischen knaben versechc, sonder¬ 
lich diewyl der herre Cardinal Borromeus jez abgstorben. an wollichem 
waarlich unser nation vil verloren, und sonst umb vil anderer Ursachen 


* Kalltonsarchiv Freihurg. Ratsmanuale Nr. iS.S. Sclnith llurgor wiinit- zum 
Chorherr %on St. Nikolaus ernannt. Ixfand sich alxr 1O4C1 noch ininier in Mailand. 

* Ludwig Pfytler und Heinrich l'lcckeiistein. 
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willen, also das myn heiren» die Eydgnossen. nit undcrlasscn sollend, du> 
sy allzytt ein person hie habend, der sich iren anneme, für sy handle und 
rede und in allen fürfallendcn Sachen die güten knaben hilf, trost, rat und 
bvstand by ime finden, dessen dann die, so ussert irem Vaterland under 
den Irömbden und besonder an dcrglychen orten und etwan nach gstalt- 
sammc der zytten sonderlich wol bedörfent. Und diewyl dann mancheriey 
reden usgand. wie ctlich inen selb vil zümessent. ursächcr gsin sin der 
Stiftung disers Coilegy, danis dann etwan gevolgt. das man mit bczalun^ 
myncr jerlichen besoldung von des Collegy wegen nit allemal willig wu 
wol ich weiß das c$ by den oberkeyten nit manglet) würd ich verursacht 
dis gegen üch ze melden, dessen ich aber bishar gschwigen. damit rnan< 
mirs nit für ein rümsücbtigkeyt achte. Es möcht sich aber (das ich doch 
nit weys noch verhoflf) wyter zütragen, das man mir etwas Unwillens in 
myn besoldung machte, die ich doch waarlich wol verdienen mCiß, wie nl 
ccrlichcr Herren by üch zü Lucem, Ury und anderschwo. wol wussen*. 
und selbs gcscchen hand. w*ölliches ich doch von herzen gern thun und mtt 
allen trüwen noch thun will. Sezen es also üch heim, so cs üch für gut 
ansicht. mit gesagten beyden mynen herren dem schu Itheissen ein wert 
davon zu reden, domit. wo es sich etwan begebe, das der Sachen gedacht 
wurde, sy dessen yndenk syn möchten. \Nie aber sich die Sachen mit dem 
an fang der shf/nug dises Collegy zügetragen. will ich üch erzcllen. 

Xamlich als ich anno 15; s ^ mit obgcdachtcn mynen gnedigsten Herren, 
dem Cardinal Borromco säligister gcdcchtnus, gan Rom gereiset und volgcndr 
ir hochfürstlich gnaden widerumb da dannen verreysen und dem 
abdanken wollen, hat sy mich und alle übrige diener mit iro genommer 
irer Heyligkcyt. jezigem bapst Gregorio dem 13, die fuß zu küßen, als wir 
ouch gethan in bywäsen syn. des herren cardinals säligen. Als nun ir Heilig 
keyt uns beschowet und mich (als den sy zuvor wol bekant) erscchen. lut 
sy zu imc, herren Cardinal seligen, gesagt: ^ Üwers gesinds bekenn ich 
keynen. dann den Todesrhtn » (dann also nempt man mich gmcinlich ir. 
disen landen ; ist sovil geredt als der tusch.) Daruf der herr Cardinal selK 
gcantwort: « Heyligister vatcr ! diser Todcschin thut nüt anders dan kalcn 
und mir überlegen zc synd. das man der eydgnößischen nation auch ein 
Collegium ufrichte und stifte. » Uf wellichcs ir heyligkeyt gschwind gcant¬ 
wort : « \Naarlich der Todcschin hat recht.» 

Also da wir widerumb gan Moyland kommen, ist bald dornach eir 
abty und ein fyrobsfy von dem usgcdilgkctcn erden der HumiltaUn ledi. 
worden, wölliehe der babst von stund an zu der Stiftung dises collegy vc: 
ordnet und begabet. wciliches collegiurn nun (Gott sy lob) wol und glücklich 
von statt gal. Bald dornach hat der hevi Cardinal [Markus Sittiku' 


^ 1>U* \ orlaye. welche ihivr>eits oHctihar nicht nur eine .\bschrilt <Ut 
K anzlei, MMnUrn eine ('“herMtzung au^ dem italienischen, nicht sehr sehen? 
Autograph l-orneros <la^^tellt. hat hier di<* Jahrzahl 157Ä, aber mit Korrekturex 
Welche du* Zweifel über die ini Original stehende Zahl noch jetzt erkeiirien 
Ikirrotmo war nicht i5;.s. sondern 1575 und 157g in Rom. 
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von Embs die abty zu Mirasole auch an diß cydgnoflisch collogium. dassclbig 
zu meeren. vergäbet. 

Also US diesen und andern hievor erzeUten Ursachen hoff ich, man 
x^lle sich nit duren lassen myner besoldung halb, die ich vermein von des 
einen und andern wegen wol verdient [zu] haben und zwar so sind die gülen 
knaben mynen als mangelbar als vor ye, dann sy sonst niemant hie betten 
oder wüßten, zu dem sy ein zCiffucht hotten oder der sich iren belüde. 

Es gibt mir auch vil ursach darzü der gnedig und günstig will, den 
k\\ von mynen herren, den Orten, gegen mir gespürt, ouch das ich ein 
erborner Eidgnoß, und sonderlich ouch von der fürtreffcnlichcn grossen liebe 
wrgen. die myn herr der Cardinal Borromeus sälig zü unser nation getragen, 
wie er das so in vil stucken zu erkenen geben, ouch lestUch in sinem todbet 
etliche mol geandet und vil herren von Orten genanset zum oflorn mal 
und erzeigt, wie gen^ er sy noch hete sechen wollen und besuchen. 


(»U’ichzfitigc f'bersetzung 


im Staatsarchiv Luzern. Akten .XgeiU in M.iilaml. 



/. .•Ambros Fornero an Stadtschreiber R. Cysat 

Fs ist dahin zu wirken, daß ich Zutritt zu den Sitzungen des 
luugsratx's des schweizerischen Kollegs erhalte, obwohl die bisherigen Depu- 
Herten nicht nur in Rom, sondern auch beim hiesigen Erzbischof [(Jasjiaro 
N'isconii] dies zu verhindern suchen, «der zimlich langmütig in Sachen ist 
und by w\*ttcm kein solchen yffer darzu hat wie sin vorfar, der gut fromm 
Cardinal Borromeus. VilUcht ist es im nit an von natur ». 

\On der Jahrrechnung zu Lugano sollte stets ein Vertreter nach Mai¬ 
lind kommen, um Einsicht in die Rechnung des Kollegs zu nehn\cn und die 
Knaben heimzusuchen. Dies Jahr hat man mir zum erstenmal die 8 Kronen 
von jedem Ort auf der Jahrrcchnung nicht geben wollen, weil in Mailand 
schl< eilte Ordnung herrsche. 

S<K*ben hat der Erzbischof das Kolleg persönlich vnHicrf. An die 
Ihht’euhtng zahlt das Kolleg einem jeden «eins Dicken minder dann 
6 Kronen j». 

« Man sol gedenken und mich genießen lassen, das ich nit die g<‘ringsic 
ursach dtser sii/fung desCoWegy bin. dann ichs stäts dem h. Cardinal Bormnieo 
si'üg. der mich erzogen, ymgebildet und uf ein zyt, als er mich nül ime 
gtn Hoin genommen, da wir all dem bapst Gregorio den fußfal gotlian. 

der bapst. er kannte keinen sins gsinds dann mich, (hib der ciudinal 
am wort : « Er ist ein rechter Schwätzer, thut nül anders dann mich sollici- 

4 

tUTcn, das man den Schwyzern ein coIlcgium zu Meyland stifte. » Sagt der 
bapst : Er hat recht, n Also in zweyen monaten dornach hats der bapst 
»)it;crichi und den anfang than mit den abtyen zu Paiia. Soiana tind 
wöllche domalen ledig und er dem Cardinal yngeniinpl zu di'^cr 

»»►vrr o'rusrosnr r»:rL^susto^iK 5 
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Stiftung. Harnach ist die abty Mirasole von Cardinal von Embs dalun 
verordnet für ein anzal der unsem und ein anzal Schwaben sines bistumbs 

Pater Georg Bader, ehemals Jesuiten provinzial in Deutschland, möchte 
auch Schweizer in das Collegium Germanicum zu Rom einführen, wo er 
jetzt Rektor ist. Er hat bereits einen Hans Heinrich Oswald von Schafl- 
hausen auf genommen. Auch die sieben Orte sollten sich um Plätze bewerben 
und der Gardehauptmann in Rom glaubt, man sollte das schwciaehsch« 
Kolleg in Mailand verkaufen, die Schulden zahlen und dann den schvei- 
zerischen Studenten Stipendien geben. 

Gleichzeitige Übersetzung und Abschrift im Staatsarchiv Luzfrn. Akten 
Collegium Hvlvvticum I. 



AI nome de iddio et della madona. 

Informacione per far un memorial per dar alli illustrissimi signon. 
quanto se fara una dietta, che non sia troppo de far. 

Regordo al Signore cavagliere Cysato, che me facia gratia per la nosirt 
amicicia» voglia metter un memoriale in buona forma per dar alli illustrissin^: 
Signori, come ne parlera per sua conesia il signore soitetio Htlmeh ' 
Signor Reynaldo suo üglio ’ detia magniera, che anders fatto per oitene: 
graiia delli illustrissimi signori alla prima dietta, ho quanto parera 
al deito signore solteiio, che [il mio figlio] da poi la morte mia su[cce 
dette al mio officio per agente come son io, per remuneracione cht b 
fatto da tanti anni sin al tempo de papa Pio quarto i 36 t, che io sene^a 
Sua Santitli, e non ho mancato de far servitio alli signori ambascüior 
che mandorno in quel tempo da Sua Santitä 

Ho poi servito il Santo Carlo Borromeoj quanto ando il detto sant: 
a Lucerna^^ che visitto quelli illustrissimi signori et ando in altri canton 
lo fu il primo, che meno della di monti gli reverendi padre capuo^>' 
P, [Francesco da] Burmio et frate Giovahi suo compagno et non 
mancato de far oheio, acio che Sua Santitä si contentasse et far, che pode^ 
scro confesar et hora fanno buon fruti, iddio laudato E quanto itu 


t RittiT Johiiim Hclinlin. zum Schulthviü gewühlt den 2j. Der. 
zweiten Mal Scluiltheiß ihw, f ii Aug. i6ii. 

2 Rainald oder Ken ward Cvsat, der Sohn des gleichnamigen Sta<ltschreil'e 
5 Als Gesandte trafen damals in Ron\ ein : Ritter Melchior Lussy h: * 
uikI i;6;) und Kitt<T Johann Zumbnmnen von Altdorf (1562^63). 

^ l'onuTO'^ Aussagen üIht Borronieo'^ Empfang \ind Aufenthalt in Lur^"* 
sind nunmehr gedruckt Iku IV.^lcssanf/ri. Atti di San Carlo, S. 158. 

^ ÜIkt die Einführung der Kapuziner und Eorneros Anteil siehe Ü ^ ' 
S. 2;S un<l Die Keiseko^iten der Kapuziner, welche 
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sanio comincio il seminario a Milano, non manchcttc de far olicio, che 
jceiasse il reverendo Pietro Henbergher, hora prevosto a Müsier ei il 
reserendo S^icota Sciallo de felice memoria * et dui de altri canioni; e per 
;*amor mio le acetto, come potra far fede detto reverendo signor Hemberger. 

El anno i575, che fu Vanno santo, il Santo Carlo ando a quella 
tlevocione del anno Santo, che Tera papa Gregorio XIII, il quäl papa 
.1 servito il Santo Carlo per suo auditore al tempo de papa Pio quarto 
süo zio, e quanto detto Santo Carlo se voleva licenciarsi de Sua Sanütä 
per venir a Milano, Sua Santiiä volse veder tutta la sua servitu ei andassemo 
a basar li piedi et quanto tocho a me a basarli li piedi, Sua SantiiÄ disse, 
che non conoseva altro che il Todeschino, Detto Santo Carlo piglio ochasione 
e disse : « Padre Santo, ognie di me soticita, ehe se facia un colegio 
Sui;^ari. » Sua Santitä respose, che havevo ragione, e detto Santo gli 
^.üsse : « Per i’amor suo ne ho 4 scolaro Suizzari nel mio seminario ^ » 

Tornassemo a Milano e de Ui a seij mesi vaco la badia de San Antonio 
a Papia et la prevostura delta trinitii de Novara et un priorato a A/on;<r 


die Schweiz kanun. bezahlte Borronuo. nur ist es nicht völlig klar, ob es sich 
ftalKi um die Spesc^n für die erste Inspektion von 1578. woIku <ler KanimertUcner 
Heilipen wirklich beteiligt war, handle« cnler uni the Kosten ^ler J<eis<.‘ von 
\:>i. (hier gar von beulen zusammen. Vgl. SUfftn^^^PrinhaKlt, Nnntiaturl>crichte 
aus diT Schweiz. Bd. 1, 127. Über die ReichtvoUinachten vgl. auch Wyniattn, Der 
hl. K irl Borromeo. Stans. io<> 3 . S, 181. 183, 303-204, 207. 

^ Beter F.inberger kam schon im Herbst 1374 ms Si^minar nach Mailand, 
k' lirtc i; 76 wegen der Fest nach Haux*, ging dann 1578 neuerilings nach Italien 
zur Fortsetzung seiner Studien im Schweizerkolleg, wo er im OktolKT 15S3 noch* 
n,iK emiruf, um den etwas irregulären frühem Abgang wieder gut zu machen. 
'Wwntfin. Karl Berromeo. S, 1S9.) 1589-1591 ist er Propst zu Luzern. KK17-.1Ö10 
Frojist zu B<TOnuinster. n'signierte daselbst den 13. l'ebr. ibio und starb den 
v>. Septembrr ibii. 

• Schall, 1607-1610 Propst zu Luzern, starb den 9. Juni 1610. DievT Stiulent 
hefaml sich im September 1578 wirklich Ui .Amtuos Fornero uinl wartete dort 
•iiil <lie ICrlaubnis zum Eintritt ins Seminar, wovon 13orromeo wegen inangeHiafttT 
Vorbihbing des Petenten vorläufig nichts wisse n wollte. (IPi nniu». Karl Borromeo. 

und I ühenau. Monatrosen * 18H4/S5. S. 71.) — Was für zw<*i aiulere 
diutsche Stinlenten gleichzeitig in Mailand g<*\veM*n s<'in sollen, ist aus den vor- 
linndtiun Akten nicht ersichtlich. A'ielleicht dachte l’ornero an die früheren 
Shiil'T Baltliasar Schlndeh von Schww. und Beat IMhhnger von Zug. 

5 Kraft eines Breve Pius V von 1 ;r>6 hatte <\vr Erzbischof von Mailand 
'•eths Schweizerstudenten unentgeltlich in s«ine Seininarien aufznmhmen ; im 
jalire I ;'»S erhielt jedoch Bf>rromeo das Hecht, überhaupt einer gutscheinenden 
Anzahl von Schweizern und Bündnern in s<inen Seininarien rnti-rkiinft zn 
U'Nvrihrcn. Es mag nun sein. (Ia0 im lahre 157; nur vier Deutselischweiz^r sich 
Mailand befanden un<l Kornero den einen o<h*r aiulern Iku der .\ufnahnie In hilf- 
licli gewt^ n, alxT im allgemeinen verdankten sie <liesc Vergünsligung ganz andern 
tiefem IV we g g r ü n den. 

^ Das Kolleg der Schweizer erhielt als er^te Zuweisung <lie Pro|>stci 
Philipp un<l Jakob zu Hivolta bei Monza, dem 27. Se])t. 1576 ; tler Plan, diese 
Brsitzung für ein solches Institut nutzKir zu machen, liostund schon im April 
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Subiuo deito papa mando le bolle e comisione, che si cominciasse il 
come fu fatto. Detio Santo mando monsignor Moneda et io a pigliar. 
posseso et detto santo scrisse alli illustrissimi signori» che mandassefj 
ambasciatore a ringraciar Sua Santitk, come fecero et detto santo me mand' 
alli cantoni per far venir gli scoiari, come Vosira Signoria vedera nel librtio 
epistolette (?) Botero del santo Carlo Borromeo, datto hora al sign r 
Reynaldo« suo filio 

Fece poi tanto il detto santo Carlo, che monsignore illustrissirr: 
cardinale Alio emps aplico ia badia de Mirasole al colegio, e detto sign^r 
cardinale ordino, che fussero numero 12 et numero \2 5 um 

durante la sua vitta, e di poi mono che se mandassero via tutti li 12 Suizzar^. 
come subitto fu fatto et che restasero 14 Suevi durante la vitta de m 
vescovi de Costanza, e che loro le mandassero qui, come sempre an” 
fatto ^ Quanto fu mono T ultimo vescovo, subitto me ne andette de mor. 
Signore illustrissimo arcivescovo [Caspare] Vesconte et li fece veder le boi c. 
et cosi hordino, che non se acettassero pui, che non havevano pui loc^ 
in colegio e cosi se fece 

Dapoi venne illustrissimo signor cardinale [Fcderigo] Borromeo, ar;: 
vescovo de Milano. II signor conte Caspar Alto emps ne mando 4 scoli^' 
Sueri io lo sepe, andette de monsignore illustrissimo cardinale et li fec* 
veder le bolle. Subiuo le fece usir fuora del colegio, dove sua sign rj 
illustrissima herra molto in colera meco. 

Voiio dir, che non ho manchato de tener la protecione delli meij illusiriv 
simi Signori, come faro sempre ei come spero, che fara Ambrosio dapoi^ 


gleiclu'u jahrcs. (Stefft NS^Kcinhordt. NuntiaturUTichtc I, 129.) Du* 
erfolgte durch die Bulle vom i. Juni 1579. durch Verleihung der Humiluiun 
propstei Santo Spirito in Mailand. Es kam dann hinzu die Propstei Santa Cus 
(nicht Triniti) zu Xovara am 15. Okt. 1579 und die Prccettoria Sant 
zu Pavui. den Q. Poz. 1570. h'ornero vermengt also die Ereignisse von 
denjenigen von 157Q. Die Kröduiing dos Kollegs fand Ende Oktober 1570 
^ Karls Sekretär verdftentlichte die lateinischen Briefe, die er im 
seines Herrn entworfen. Das Büchlein erlebte vcrscluedeite Auflagen. \ 

• Kardinal Markus Sit'ikus von Hohenems >clienkte dem Kolleg am 1. | 

ijSj si'ine Kommende Mirasole mit der Bedingung, daß er auf !AlH:n>z ’ j 
34 Schiller und seine zwei uiimittcdbaren Nachfolger jo 14 Schüler nach Maiß'*' ^ 
senden konnten. Die Studenten mußten aus der Diuzese Konstanz staniiiu^ 1 
zwei alH*r sollten der Stadt Bregenz und vier dem F)i*ckcii Hohenenis entnoniif» 
wenlen. l ornero redet irrtümlich von drei Konstanzer Bischöfen. Es waren drfi'J , 
nur zwei, lüimlieh Andreas von Österreich und Johann CK*ofZ? 

Hallwil. l-'ornero zahlte ohenhar ih n Kardinal von Hohem)’* 

auch mit. 


^ I V^rnoro tauscht sich hier. (ias})are Visconti regierte als Erzln<)vf>f ' 
Mailan^l i;j>; ito;. Zu M‘inen Lebzeiten war also das Recht der 
Bi'.ehöfe inxrh nicht erloMrhen. Es geschah thes er<t irSo4, also unter Kardm 
l'riedrich Ik>rronno. 

< Kaspar von Hohenems war der Sohn des Jakob Haunibal von Holu^' 
und <ler Hortensia Bt»iT0jn<‘0. einer Stii*f'*chwe>ter des hl. Karl 
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morie mia. 11 quäl avera lulle le bolle ei scriho'e ci le ragione, che anno 

illusirissimi signori ei ordinatio diverse del eccellentissimo consilio 
storeie et del senato eccellentissimo e delli ordini faiti delli dui magisirati 
per scrvicio delli mercanii et altri negotio. 

AI tempo, quanio comincio ta lega ii signor Pompeo detia Croce, ehe 
nalora herra ambasciatore at tempo del eccellentissimo duca deTerranova, 
:*ion manchete de aguitar, acio che la rcusise, et tutie le lettere detto signor 
ambasciatore me le mandava per darli a Sua Eccellenza * secondo che 
venevano, e Sua Eccellenza, per le fadiche, che fece, come ne fece fedc 
detto signor PompeOy me fece dar una pensione^ acio che podesse meglio 
servir neij servicio de Sua Maestä et meij illustrissimi signori^ e nc ho con- 
nrmacione de Sua Maesti per detto mio hgliolo ^ Perro Vi benne, che Ii 
Mgnori me contirmeno ancora loro della sudetia pensione et del stupendio« 
che me danno ognie San Giovanni % acio che luij possa viver et servir 
cli illustrissimi signori, e crede Vosira Signoria, che quel che me danno 
cli illustrissimi signori scudi A l’anno per cantone, che le spende in vino, 
che la mia casa e aperta per tutti Ii Suizzari, et dannari, che do a tanti 
poveri soldati, che van e vengano. San mancho de aguitarli, dove posso, 
ehe gli illustrissimi signori se informeno de quelli, che vengono Intalia, di 
quel che fo masimamente delli fnercanli^ che vengono con le lor vache 
ei altre mercancie, che sempre gli i che far, ho con daciari, ho con donari, 
ho con conpradore, ho litighar con quellt, che non pagheno, e non se 
trovera, che per le fadiche me husascro una cortesia delle fadiche ehe facto. 

Ho volsüio scriver quel che me son regordato. Vostra Signoria e pru- 
denie; la cavera il sugo di quel che ho scritto, in particular della pensione 
de meierla benne per haver la comfirmatione de lor signori. Ancora ehe 
'abia de Sua Maesta, et cosi della mia provisione delli scudi 8 al manco 
mciiesero scudi X per cantonc^; perchc quanio gli illustrissimi signori me 


^ (»enu'int ist der Statlhaltt r Karl von .Arragon. Herzog von IVrranova. 

• t'ber «las Bütuini-» «ler katholt^chen Orte mit Siwnien, das 158; zustande 
kam und 158S im Dom zu Mailand beschworen wnnle, .sind alle Akten zusunmen- 
ini Archiv für schweizer. Helormationsgeschichte. B«l. I. 673. porncro 
wurde bei diewm Anlaü von den 1 idcenü''sisclien Itoleii der königlichen Majestät 
emplohlen. 

^ St. Johanncstag im Juni. Zeit der jahrreennung zu Lugano. 

^ Ks scheint, daß wenigstens die 1 ’reilnirßer ihrem Lanilsmann tiicht 8, 
Mildern 10 Scudi Jahrlohn auszahh ii lu Ueii. Beispit lsweiso heißt es in der Seckcl- 
meisterrechnung von 1584 (Nr. 3(13. erste Hälfte), gefülirt von Martin Goltrouw : 

Denne .-hnbro^to Forutrod zu Meiland to Somienkrnnen = LXII X ß. — Die 
nämlichen Herren zeigten sich aucli gegen ihre Studenten nicht knickerig. In der 
zweiten Hälfte der Jahresr<“chnung von 1 ;8o (Nr. 35O, S. 43) heißt cs unter den 
yemeincn Ausgaben ; i» Dcnne fiirt<e>eizt «lern jungen flabrykhorn und so 

ui;m ga.' Meiland gesamlt, 30 Sounenkronen =5 j6S lib, X ß. ’» Fenu r S. 83 : 

r>< nne rietn jungen Habfrkhorn nnd Bueuivi veronlneien Studenten gan Meiland uf 
ir reiß XI^ lib. — Desgleichen meldet die zweite Hälfte der Kechnnng von 1584 
Nr. 3^4} : j Dennc Herren Aiithoni Kriimnienstoll nmb syn ußgeben uurl ^4 tag- 
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dettero gli scudi 8, fu per aver cura delli scolari del colegio, de farli s«tur 
et esser il lor protetor ad ognie loro manchamento, come il santo Carlo 
‘ comincio il colegio di Suizzari, ordino. che li illustrissimi signori tenessero uti' 

{ qui a Milano per far recever li scolari e tener conto de loro ad ugnie cosa. 

i che gli podesse intervenir, e gli illustrissimi signori alora me elessero Ion 

I per tal eiTetto, come sono nelle ordinationi del detto Santo Carlo di tenc' 

• qui un per loro. 

E di poi s’i fatto la lega con Sua Maestä, che liene numero 2 tcokr. 
per cantone, che certo iddio sa le fadiche e stenti, che fo, e non ho ma 
auto un soldo de pui che li sudetti scudi 8, che saria ragionevole che id; 
cresessero sin alli scudi X, e per forza besogna, che li illustrissimi signo* 
tengono uno per haver cura delli scolari regi et scolari del colegio. com'c 
la comisione del santo Carlo, perche se cascha, come 1 ’^ caschato moli 
desordine in colegio et delli altri scolari, che son stato in pregione. do\t 
vol, che illustrissimo arcivescovo et Sua Eccellenza recore se non a que:. 
che fa per loro a nome delli signori. per medicar li erori, che fanno c 
proveder secondo il causo. 

Di gratia torno pregar, che informe il signor soldetto del tutio a con 
per cosa per dar de intender alli altri cantoni, che le forza, che lenghr 

i uno per facia per lor hglioli et per altri negocio che ochore. 

als BiUagc au linem Brii-ir rbg.fnßt, c'alur ohne Di tum. lUt'tim: 
jtdoch Ende 10 od< r anfirgs i 6 i{. 


i 

Molto iilustre Signore mio osservandissimo. 

II signor Antonio Rossi me scrive che debba scriver a Vosira Signora 
gli cantoni che me ha mandaio la patenia per Ambrosino 11 canionc 
Vndervalden et Altor/o, il signor colonello Berlingher* me ha promen 
I de mandarmela. II cantone de I.ucerna, Vosira Signoria sa, che I'e il cap 

l et quel, che sempre me ha favoriiio; spero che non manchera per l'avenir 


( 


löhn, als i T uf t*ncntpiiryi*^luT jam-chiuin^ ^ixsi'srn mit begritf 5 Pistol^ftkror* 
die er dem jungen Hafu rkh-nu zu Mailand im Scniinario gegeben » bzi tf. VII. 
IIII d. — - Gemeine AusgalM'n. S. 4 | : Demu* iU*m Hfthctkhoru studioso zu 
iibiT 3 t Kronen, rr von }{. AiUliüiii Knimmcnstoli empfaiißtn i 

stüwr : LXXV Hb. 

^ Ainbrosino ist iler Sohn Forneros. de in er die Nachfolge in der .Ageiitsch.ii« 
sichern wollte. 

^ OlxTst Johann Konratl von li«*ro)diniien. l.amlammann 1609 uikI r* 
1^12; uikI 

^ Luzern gab ilie ge w naschte Krklanim; zu Gunsten des Sohnes am 1 b 
zemlHT Be'ieg»Ue> Original L>ei den Akten iler Agt^iU.schaft. 
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comc ne scrivo al signor cavagliere Bandera [Jakob] Sonoberg, che esso 
n e parie informaio, come anco Vosira Signoria, delli beneficio, che ho faiio 
per la pairia, in parlicular del colegio helvetico, che io fu il primo, che 
messe inanti al papa Gregorio Xlii iSyS. Detio papa, Vostra Signoria sa. 
che I'era audiior del Santo Carlo, quanio era vivo suo zio, papa Pio quario, 
che stavanio tuita in una tavola, e il Santo Carlo piglio ochasione de me 
che disse ; * Il Todeschino m’i dietro che se facia un colegio de Sui^^ari ». 
e cosi Sua Santitä fece dar l’abadia de Santo Antonio de Pavia et a Noi>ara 
aila Santa Trinitä et a Mom^a *, dovc subilio se principio, e deilo santo 
Carlo per bene merito comando, che me fuse daito ognie anno gli pendicio, 
che importerano da scudi aS. Volio dir, che santo Carlo non averebbc 
ordmato, che me fusse datio lali pendici, se non avese aguiiaio. E se non 
fuse stauo io, sarebbe la milä lodeschi dentro; 6 de pocho, che il signor 
conte (iaspar de Emps et il conte Marco Siticus„ conte de Galerato *, ne 
mandorno 4 et subitto illusirissimo cardinale Federico [Borromeo], hora 
arcivescovo, le fece acetiar, et furono messo dentro. lo subitto le fece usir c 
Jise a deito illustrissimo cardinale, che non lo podeva far de consienza 
e li fecc vcder il fondamento del colegio, laiche dclle hordine che usesero, 
come fecero: e deito illustrissimo cardinale stete un pezzo in colera meco. 

t!t ognie di ci h de far per li mercanti delle bestie con li daciari et 
dnve vanno a Roma. E quel che me danno li signori, scudi 8 per canionc, 
crcde Vustra Signoria, che le do a poveri Suizzari, che passeno per Milano, 
che godo poco. Volio dir, che merito qualche remuneracione de 40 scudi. 
Ho sempre aguiiaio la pairia; spero, che li signori non me abandonerano 
dl qjel. che domando. Ho tulie le scrilure hauientighe delli magistraii et 
senaio, che son per servitio delli Suizzari et per li vasuli. Le bolle, che 
pertocheno al colegio, che Vostra Signoria le a lenuii dui anni, acio che 
se icngono nelli archivio, che le fece vcnir de Roma, che spese scudi 11 
peraverli lutti, e maij ho haulo un soldo et molte allre scriilure fatio ca\ar 
per benelicio dclla pairia. 

lo ho volsuiü scriver in parle delli servicio, che ho fatto per la pairia. 
acio che ne possa parlar alle ochasione, e Vosira Signoria vede nelli episioli 
del liuüero ‘ del santo Carlo, che vederano le leliere credcniiale del santo 
'.arlo, quanio me mandava per li canioni et alle dielte, che Vostra Signoria 
se ne po regordar. 

Havemo Si/a Eccellern^a * iddio gratia gran melioramenio, che cerio 
pensavamo, che volese morir. 


* i'orncro verkehrt auch hier die Heiheiifolne 
liehe Anmerkung ini dritten .Aktenstück. 


Sirlu- die 




I\ 


Hannil al 


uspar und Markus Sittikus von Hohviu*ni> \van*n Sninu* 
und <I(‘r CirStin Hortensia llir Valvr hativ 


'•tun 




Jakol) 

sr>ani- 


(iic Gruf'^clialt (uilIiTato 

•' g» druckti* Saininlun;* von wt li hi* <lt r H ran^'i*'I k-v 

•ffi Auftrag«' d s hl. K^rl gtscl ri b -n. 

^ Don Johann de M.^ndozi. Statthalter von i6io 1614. 
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Se fara l*esequie della regina^ c ne mando copia, come la morse; ceno 
^ran perditta a fatto Milano. 

Con Pocasione del servitore del signor colonello Amrijn mando a 
Vostra Signoria numero 6 scatole de gratonade ei digielo, che le goda 
per l'amor mio. Se li messi andassero, manderebbe qualche cosa; la pesu 
n’e causa. 

E con questo gli bascio le mane, N. S. la conserva. 

Oe Milano il di XII obre löii. 

D. Vostra Signoria molto illustre 

servitore afTettionato 
// Todeschino. 

Adresse : Al molto illustre si^norc mio osstTvandissimo, il signorc cavii^li^rc 
Cy^^tto, Stattscribar de Lucerna. (Original ehemals von auI 3 i*n besiegelt,) 
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L’6v§que de Lausanne comte de Vaud 

par Maxime REYMOND 

(Suite.) 


V« Queis ätaient les droits du comte ? 

l^)rsqu on dit que le roi Rodolphe donna le comte de Vaud k Teveque 
de Lausanne, on a Timpression qu’il y eut cession d'un territoire döler« 
Oll le pr^lat exer^a, d^ lors. tous les droits seigneuriaux. II s cn 
faut de beaucouf) qu’il en ait ainsi en r^alitö. 

Au d^but du XI"® siecle, le comte n’est sans doute plus le fonc- 
tionnaire royal de la p^riode m^rovingienne ou carolingienne. Mais, 
chcz nous, il n’est pas encore de venu un veritable seigneur föodal et 
dans le pays de Vaud moins qu’ailleurs. 11 faut. cn cfftt, se Souvenir 
que le roi Rodolphe III n'a giiere quittö Ic bassin du L^maii. et que 
t<»ute r^duite qu’elle fdt, son autorite a du se maintenir plus grande 
dans notrc contrce qu'elle ne Tötait aux extr^initös de son royaume. 
Et c*est k cela surtout qu'il faut attribuer le fait que le comtö de Vaud 
n'esl pas devenu la propriöt^ d'une famille. 

On doil en tirer deux autres conclusions. La premiere, c’est que, 
par suite du voisinage immMiat du roi. le comte de Vaud eut trcs 
probableinent des droits plus limitfe qu'un comte plus 61oign^. La 
seconde. c'est que les grands seigneurs de Tentourage du soiiverain, qui 
avaient leurs propri^tfe dans ce pays, tenaient k ne d^pendre que du 
roi. et ne relevaient pas du comte. lequel en fait devait etre leur ^gal. 
Eux aussi, au meme titre que T^veque. durent jouir du privilege de 
I’immunite. 

Les sires de Grandson. de Mont. d'Estavayer. de Montagny, de 
Blunay, de Fruence, de Cossonay, ou plutöt les seigneurs qui furent 
la souche de ces differentes maisons. de meme que les comtes de Gruyere, 
se trouvaient dans cette Situation. On ne voit pas que les uns et les autres 
aient et^, jKiur leurs seigneuries principales. les vassaux de reveque. 
Ost que, avant 6X6 exempts vis-ä-vis du comte. leur Situation juridique 
ne changeait pas par le fait que le pr^lat 6tait devenu comte. 

D’autre part. Tautoritö du comte ne s’elevait pas sur les biens 
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particuUers de l’eveque, pas plus que sur ceux des monast^res de Saint- 
Maurice. de Romainmötier et de Payerne. L’archeveque de Besannen 
poss^dait dans la r^on de Lavaux des biens importants qui devaient 
de meme etre exempts. comme aussi ceux de l’evcque de Sion ä Mon¬ 
treux, ä Ouchy et dans le VuUy. 

L’autoritö du comte ne pouvait donc s’excrcer que sur les domaines 
seigneuriaux de moindre envergure, sur les villes et les bourgs qui ne 
relevaient que du roi, et encore faut-il observer que les domaines royaux 
proprement dits etaient aussi en dehors de ses attributions. 

Ces attributions #taient tout d'abord d’ordre judiciaire. Le comte 
pr^sidait le mall ini. rendait la justice, et en cons^qxience il recevait 
les freda ou amendes. Elles Etaient d’ordre administratlf : le comte 
avait la police des routes et des marchfe, et par compensation, il perce- 
vait le produit des douanes, tonlieux ou forages, ainsi que les luds et 
les vendes. En qualit^ de repr^ntant du fisc, il encaissait non seiilement 
les eens et les tailles. mais aussi les amendes. De tout ccla, le comte 
devait rendre au roi une portion qui ^tait en th^irie des deux tieri^. i 
mais qui peut-etre ^tait singuli^rement amoindrie dans la realite. 

Enfin, le comte possWait. comme tcl, des domaines particuliers, 
d^tachfej de ceux de la couronne. Mais, dans le cornt^ de Vaud, k pan 
une terre ä Mornex*. aucun document ne nous permet de les indiquer 
ne füt-ce que d’une maniere approximative, et ils ne paraissent p-i' 
d'ailleurs. comme nous le verrons plus loin, avoir 6t6 consid6rables. 

Voilä donc en substance sur quoi ix)rtaient les droits du comte dt 
N’aud et quelles en dtaient les limitcs. Nous sommes assez loin par la 
du sens que le mot comte avait ä. la tin du moyen ägc. Le comte de Savoit 
au XIV"*« siecle ^tait un jxersonnagc autrement puissant dans Ic pavr- 
de Vaud que l’eveque «le Lausanne au (Uizieme. 


VI. Les effets de la donation de Rodolphe III. 

Nous avojis reduit en des limites plus etroites Timportance de la 
donation du comte de Vaud. Il ne laut pas en conclure pourtant que 
cellc-ci ait ete saus consequetices pratiques. 

Elle eut un premier eflet sur les formules. En 1013, un seigneur 


* t <■ n»j Koilolphc 
(ft' O'fnttiitit vX 


doiin*' r!i 9 u au prelrc Avmon, dcux iTian**c> i|iu 
"tiiit au <nr|»hisn«* la proj>rit»to tiu souverain. 


I 


* 
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Sigismond, vassal des chefs de la maison de Grandson, donna au monas- 
t^re de Romainmötier la villa Beltnedense, situ^ in comiiaiu Waldenu 
et in episcopatu Lausonense ^ Episcopatus ne s'entend pas ici des limites 
spirituelles de mais des biens de Texeque, ainsi qu'on peut le 

voir par d’autres documents. Cette expression se retnmve dans un 
acte postCTieur. 

II n’est pas impossible que la donation du comtö de Vaud, ou 
Temploi que T^veque fit de ses nouveaux droits, ait soulev^ nne opjx - 
silion des interessfe. L*4veque Henri, qui en avait bdn6fici^. (ut assa:*- 
sin^ huit ans apr^s. le l8 aoat lotq. 11 (ut. dit la Chronique du Cartu* 
laire de I-ausanne, martjT de la foi Les inscriptions tumulaircs que 
reproduit le meme document disent qu’il avait pris parti pour les justes 
contre les parjures, et que des ennemis Tayant chass^ hors de la ville, 
le jX)ursuivirent, le captur^ronl et finale ment le firent mourir. On ytuni 
conjecturer qu*il s*agit de grands qui ont voulu punir T^veque d'avoir 
M 4 la fois le fiddle de Rodelphe HI. son coiism, et le l>4nöficiaire de la 
gen^rosit^ royale. Nous aurions 14 un indice que les printafs du royaume 
accordaient quelque valeur 4 la favenr dont jouissait le prölat. 

Parmi les territoires ou l’autorit^ du comte de V'aud avait da et re 
respect^e jusqu'au dernier moment, il faul mettre au premier rang 
les villes. Les villes, parce que. formlos avant tout de commeri^nts et 
de gens qui avaient quittö leur familia, elles ressortaient tout naturel¬ 
lement de la justicc du roi; les villes, parce que leur im|x>rtance strat^- 
gique obligeait le souverain 4 veiller davantage sur elles : les villes, enfin. 
parce que, par le fait meine de ragglonieration des habitants.ellesoffraient 
iine r^sistance plus forte aux entreprises d'un seigneur voisin. 

Or. $i nous examinons les textes, nous voyons qu*4 l'exccption de 
deux, les villes du pays de V'aud toniMreiit toutes sous la juridiction 
de r^veque. Les villes, c'^taient alors Lausanne. V’evey. Moudon, Aven- 
ches, Payerne, Yverdon, Orbe. Echallens ii'apparait qu*4 une ^{K)que 
|>ost6rieure ; Morges n’existe pas ; Cully est aux mains de l'archev^ue 
de Besangen, Montreux dans celles de r^veque de Sion ; quant 4 Lutry. 
nous aurons Toccasion dVn parier plus tard : Coss<jnay et Sarraa 
sont tres probablement 4 ri)rigine des d^pendances insignifiantes des 
chateaux seigneuriaux de ces nonis. 


t I** 


^ CHARRiiRE. Dynastes de Grandson. ga. Happt'lons qiio Beimont, prt^ il* Yver¬ 
don. etait une propri6te des Grandson. 

* Cart. iaus. 35-37. 
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Examinons maintenant la Situation des sept principales villes du 
j)ays de Vaud. Pour Lausanne, nous avons vu que l’ev&iue ^tait maitre 
de la eite des avant 896, qu’il le devint, k cette date, du marchd. Xous 
])ensons que le bourg de Saint-Pierre devint la propri 4 t 6 de l’eveque 
par le fait meme de la donation du comt6. 

Pour Vevey, nous voyons qu’en loii, le roi y reside. C’est meme 
lä qu’il fait donation du comt^. En apparence. le comte n’avait paj 
d’autorit^ dans cette ville, puisque le 15 fevrier 1018 *. du conseiitemei.t 
de pr^lats et de seigneurs parmi lesquelsd'dveque Henri, le roi donnc 
k l’abbaye de Saint-Maurice le plaid avec toute les redevances en eens des 
habitants de Vevey. Mais il est manifeste qu'ä la fin du si^le l’^v^ue 
de Lausanne possedait Vevey, puisqu’il en fit don 4 Vaucher de Blonay •; 
nous voyons. d’autre part, que l’avou^ de l'dveque, le comte de Genevois, 
fonctionnait aussi k Vevey, avec la meme qualitd*. et c'est de l’eveqiie 
que les comtes de Savoie tinrent le quartier du Vieux-Mazel. 

M. de Montei* suppose que Vevey est restöe terre imperiale jusqu’au 
moment oü Rudolphe de Rheinfelden s’ötablit dans notre pays, et que 
ce dernier ayant ^t6 priv 4 de ses biens, Vevey se trouva comprise dans 
la seigneurie de Corsier que l’empereur donna k l’^veque Burcard, 
11 nous parait assez difficile d’admettre qu’une localit^ aussi importante 
que Vevey ait pu etre comprise dans la curie de Corsier^, et d'aulre 
part cela n’expliquerait pas la cemeession faite 4 l’abb^ de Saint-Maurice. 

Nous croyons qu’il faut chercher la v 4 rit 6 ailleurs. Quand, par le 
meme acte, le roi donne Lutry 4 l’abbaye de Saint-Maurice, il ne lui 
cede certainement pas cette localit^ entiere, puisque l’empereur qui lui 
succeda y conserva un Chateau, et qu’un seigneur du nom d'Anselme 
y avait des biens imjwrtants dont il gratifia le monastere de Savigny 

En realite, si nous comparons le diplöme de 1018 avec lis docu- 
ments anlerieurs concernant l’abbaye de Saint-Maurice, nous voyons 
qu’il s’agit plutöt d'une confirmation de biens que d’une donation nou- 

^ Ml >11. J-nh.. /I , j;;. La ci .t ■ » 1 « 5 fi-vrirr 1017 iiidiquef dans la sus- 
cription est ’ rronne •. 

* Carl. laus.. 41. 

* M. D. G.. VII. ?r.i. llD. StcKtiAN. l'.-lioiiiih- imf'hialc dans IfS lr>:’ 
iit'iliis iitniaii.s, 47. 

^ Dt Monikt. l>i‘(uinrnls nlaliis d i'htsloiti- df I r;rv. 8. 

® l.«-s textis du inovcn üm- nirntioiiiK-iU un livu dit En Cort. ä Vt vi v luemt. 
prcs l'cglisc Sa int-Martin ft tin inartrrav. C’etait |X'Ut-etrc* la domeurt* rovak, 
c'fst fij tont cn'** un indicf <jn’il paji |x>sxiblo de confondre la riir/e iK* Vevey 

avec cfllf <!f CorsK-r. 
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vflle; que ce que le roi assure au monastere (rAgaune c’est la j)r()|)rictc 
des droits de plaid et les eens dus par les tenanciers de ses domaines 
de Vevey, et que l’eveque de Lausanne devenu conitc aiirait pii contester. 

Pour Müudon, la plus ancienne mention de cette ville au nioyen 
age indique clairement que röveque y etait souverain. Au niilieu du 
siede, l’eveque saint Aniedee raconte comnient il a du s’enfuir 
dii chäteau de Moudon, assailli et frappe par le comte de Gene\’ois 
oultlieiix de l’hümmage qu’il avait prete au j)rölat son suzerain V Ciii- 
qii.inte ans plus tard, k la suite d’une manceuvre imperiale, Moudon 
tuml»era entre les ntains du comte Thomas de Savoie. Mais celni-ci, 
et tous ses succcsseurs jusqu’ä la hn du siede, reconnaitront tenir 

Cette \ il!e en fief de l'eveque de Lausanne, «t comme la teuait le comte 
de Geiu\'ois «. dit encore le duc Charles en 1498. 

Payerne etait des la fin du X'"* siede, la proja iete tl’un monasteia- 
KiuMietin qui jouissait de rimmunitc, et le comte de Vaud ne devait. 
en loii, y exercer aucune juridictü)n. 

I-e Premier document relatif k Avenches ne dato que de 1034 : il 
Signale la piesence clans cette ville de l’eveque Hurcard qui y conslruisit 
le nnir d’enceinte. Mais nous croyons qu’Avench<‘S a])parlenait ä la 
menst' episcopale, döjä avant loii. 

Par contre, Yverdon a probablement etc place sous la juridiction 
de Icvetjue par la donation de l'an loii. Ce n’est que par le traite 
du 27 avril 1253, qui mettait le sire de Faucigny en jiossession de la 
nioitie du temjxirel de rövecht^ de Lausanne, que ce seigneur et a])res 
lui son gendre Pierre de Savoie devinrent les maitres d'Yverdtm. de 
Mi' liy. de Corcelles et de Bavois Pierre de Savoie reconnut d’ailleurs 
impliritement les droits de l'eveque. C’est ä sa demaiitle que cehii-ci 
accorda ä la ville d’Yverdon. le 27 mai I2(k). le niarche du jeudi ; en 
st|Htnibre 1264, une foire annuelle ^ Le prelat agissait dans l'exercice 
de ses droits comtaux, comme il ra\ ait lait en 1220 j)our le marclio de 
bvimont que le seigneur Jordan teuait en tief de lui *. Quant aux droits 
du sire de Montfaucon, a Yverdon. — et que ce ilernier ctMa ä son tt>ur 
a Pifi re de Savoie — ils n’excluent en aucune maniere ceu.x tle revetpu-. 

Keste Orbe. Il parait certain que Tcvetpie de Lausanne n’v exerya 
janiais de juridiction tenii>oielle, quoiqu'il eül dos d oits daus 


^ (jRKMAUD, de sahit AninffC. p. Si. 

• [>E GiNorss. Les sires de . M. I^. 

^ WüRSTEMBERGER, Peter vofi N'® 541, 

^ Carl, laus., 473 
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plusieurs villages environnants : CorcelJes, Suchy, Bavois *, Cha- 
vomay. Mais il faut se Souvenir qu’Orbe 6tait le chäteau royal par 
excellence, et que par le fait meme il relevait du fisc royal et non pas 
du fisc comtal. L’ 4 veque de Lausanne ne pouvait pas avoir ä Orbe plus 
de droits que le comte son pröd^cesseur, et nous rappelons que le plaid 
qui se tint dans cette ville en l'an looi ne le fut pas au nom du comte, 
mais au nom du marquis Adalbert, un fonctionnaire supdrieur. A la 
mort du roi, en 1032, le chäteau d'Orbe tomba entre les mains de ses 
hdritiers personnels, c’est-ä-dire de remp)ereur, et rien ne nous empeche 
d’admettre avec M. de Gingins que ce soit Henri IV qui l’ait cddd au 
comte Renaud de Bourgogne d’oü il passa aux Montfaucon 

Nous voyons ainsi qu’ä l’exception de Payerne et d’Orbe — et ces 
exceptions se justifient — toutes les villes vaudoises sont aux mains 
de l’dveque de Lausanne au für et ä mesure que les documents les citent, 
Quant k la Situation des comtes de Genevois, M. Ed. Secretan a trop 
clairement dtabli contre M. Hisely qu’ils dtaient avouds du comte- 
dveque et non pas eux-memes comtes de Vaud, pour qu'il y ait lieu 
d’insister sur ce point Notons seulement qu’en 1124, le couvent de 
Romainmotier ayant eu un conflit avec le sire de Grandson, c’est 
dans la cour de l'dveque de Lausanne agissant surement en qualite 
de comte qu’il fut tranchd et que le pape Innocent II ordonnant ä 
l’cveque Gui de Merlen de ne pas laisser reconstruire le chäteau des 
Cldes, suppose bien par le fait qu’il a juridiction sur les territoires au 
pied du Jura, nonobstant le voisinage d'Orbe®. 

Possedons-nous d’autrcs indices de l’autoritd que l’dveque exer?a 
en qualitd de comte de Vaud ? Avant de rdpondre k cette question, il 
faut se Souvenir qu’au cours du moyen äge l’dveque se vit, k chaque 
gen^ration, arracher ses biens et ses droits morceau par morceau. 1-e 
detail de l’histoire. nous ne le connaissems un peu que depuis le milie« 
du Xlil"'« siede, c’est-ä-dire depuis le inoinent ou rdveque Jean de 


> Nous nc pa“tag o;is p:s Tavi; di' M. d • Gingins (Orbe. 37), d’.^prÄs kqud 
ct-s t rr. s dfep; n;iai nt piimit.v -ment d’Orb ■. M. de Gincins lui-mßm - constnti 
qu • I s sir.s d.' Fiucijny 1 -s t naient <n 1260 de I’fevÄqu? (Sws df 
fiiit.-'ii. 46) et ill s piss^rent ensui'e d ms les mains des sircs d * Tnoire et VilUrd 
qui 1 s r connur< nt en fiveur de l’i'vequv. 

* De Gincins, Ihsr-'ire ae la i-ille d'Orlu . 29. 

^ Kd. Skcüi.ian. I.'araiicrir niif^i'-nalc dints /<’.? ttois (vich^s romaus, dans l»’ 
Ji.hii-, .lir Sehitciuiiffhe (.1 •icIiHlilc. iSti.s. ]>. 42 ot siiiv. 

* (.iirl. Roinaiumölui. 4.?0. 

^ lull'.., 42. 
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lossonay se vit habilement d 4 pouiU 4 par Pierre de Savoie. Des deux 
siecles et demi qui s6parent la donation de lOii du n^faste trait^ de 1253 
t‘t de celui de 1260, nous ne savons que trfe peu de chose. Mais lorsque 
nims voyons des ^veques tels que Burcard d’Oltingen et Lambert de 
Grandson ali^ner les biens de l’Eglise en faveur de leurs parents, lorsque 
nous constatons l’attitude hostile du comte de Genevois, malgr6 sa qualitd 
d’avoue de l’Eglise, nous devons bien penser que le domaine 6piscopal 
dut subir de rüdes assauts de la part des seigneurs voisins qui avaient 
inüins de raisons encore que le comte de Genevois de se montrer r&ervös. 

N^anmoins, malgr6 toutes les lacunes, nous avons quelques indi- 
cations significatives. 

Oll a vu ^ qu’au X“® siede, le pays entre l’Aubonne et la Venoge 
furmait une section bien ddermin^ du comte de Vaud. Or, le projet 
de traite rMig^ vers 1300 * entre le baron de Vaud. Louis de Savoie, 
et l'deque de Lausanne porte que tout ce que Louis pourra acqu^rir 
entre la Venoge et l’Aubonne est du fief de l’eveque et de l’Eglise de 
Lausanne. C’est meme pour ce motif que l’^veque pretendait ä la suze- 
ramete sur la ville de Morges cr66e quelques annees auparavant. 

L’eveque 6tait aussi reconnu comme le suzerain de la region entre 
la Broye et la Glane. En 1231, Wilhelm, seigneur d’Estavayer, tient de 
lui le march 4 d’Estavayer En 1244, Pierre de Savoie acquiert de 
I’cveque, sous rdserve d’hommage, tous les droits de l’Eglise de Lau¬ 
sanne sur Romont et son march6 et sur le territoire situö entre les deux 
Glanes *. En 1262, le seigneur de Font tient en arride-fief de l’^v^ue 
de grands biens entre la Broye et la Glänc En 1276, le seigneur de 
Montagny reconnait tenir aussi de lui en fief, le pöage de Montagny. 
la grande route (6traz) de la riviere Chandon au Longmont, ainsi que 
le cours de la Broye du lac de Morat au guc des Allemands Ces con- 
cessions de march6 et de p6age, de route et de cours d’cau ne i)euvent 
C'inaner que du souverain, et ce n’est qu'en vertu de la donation de loii 
que I’cveque pouvait agir. 

Dans le Gros de Vaud aussi, l’autorite de l’cveque pralomine. 


• Vüir ])lus haut. p. 1;. 

- M. D, R.. VII. 77. 

* Carl. Laus., 566. 

‘ M. D. R., VII. 42. 

^ A, C. V. Reg. ficfs nolilcs, fal. 24. 

'' Id.. 39. Cet hommage lut rcpris plus tard par !«• comt»- th- Savtai-. 
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Un acte de 908 parle de la foret royale de Dommartin ^ Plus tard, le 
territoire de Donmartin, qui embrasse le village de ce nom. Bottensei 
le lieu oü s’ 41 eva le monastere de Montheron *, appartiendra tout entier 
ä l’Eglise. Le seigneur de Bottens lui prete hommage. Dommartin est 
la propri6te particuliere du Chapitre. C’est l’öv^ue qui fonde le couvent 
de Tela. Et l’un des principaux nobles de la r^gion, le seigneur de Goii- 
moens, tenait de l’6veque l’avouerie de Montheron et la foresterie du 
Jorat, c’est- 4 -dire de la foret meme de Dom nartin ^ C'est enfin l’evque 
qui donne ä l’abbaye de Montbenott les ^glises de Goumoens, d’Echalleiis, 
d’Oulens, de Penth^reaz et de Villars-le-Terroir, donation qui jwmit 
aux sires de Montfaucon, avouds de ce monastSre, d’^tendie leur donu- 
nation sur cette contra qui semble ddtach6e du fisc de Dommartin. 

Nous ne sommes pas en prfeence, nous le reconnaissons, de preuve? 
decisives, mais il y a li un ensemble d'indices qui nous paraissent cons- 
titvier de fortes pr&omptions. 

Au XIV"** ii^cle. l’iveque de Lausanne comptait parmi ses vas- 
seaux les comtes de Savoie, de Genevois, de Neuchätel, de Gruyere ei 
de K:lx)urg, les seigneurs d’Orbe, d’Aubonne, de Cossonay, de Mi>n- 
tagny, de Vufflens, de Blonay, le sire de Faucigny et bien d’autrf^ 
encore. Potir plusieurs d’entre eux, nous connaissons l’origine de cettt 
vassalit^, et eile n’a rien k faire avec la donation de loii. Mais p)ur 
les comtes de Genevois et de Xeuchätel jwur le sire de Faucigny 
les actes d’hommage que nous possedons sont gdn^raux et ne font pas 
le d^nonibrement des liefs. Queis sont ceux-ci, quelle est leur origine ? 
II serait utile de le savoir. 

VII. La donation de Henri IV. 

Mais voici une gmsse difficulte. Le seul inventaire des biens de 
reveque qnc nous pi)ssedous date de IJ94. Le pr 61 at n’a plus ä cette 
epoque que des vestiges de son autorite pass^. II possMe les peage? 
d’Ouchy, de Pully et de Crissier — les trois portes d’entr^e de la ville 

1 Ciirl. laus.. i')9. 

* Hkvmond. les Fii^ititahcs de VF.^Use de lausanne, 172. 

3 M. I). R. VII. 85. Rt’f. pefs nobles. 14. 

* Le cointe de Neuchätel reconiiaissait tonir de l’^veque la dime des 

du vin et ties iiovalos daiis tonte l'^tendue du comtc. Ce n'est probablement [w- 
cominc scisjiicur temporcl. mais comme chef spiritncl, que le prelat a pu lai^ 
cette nlienatiun. 
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tpiscoixile — les vendes k Lausanne, le ruage ä Lavaux ; il ne re9oit 
plus qu’ä Lucens, ä Avenches, k Chavornay et k Estavayer le droit de 
plaid. Legros des eens, taiUes et usagesäson profit.se per^oit k Lausanne, 
lians La \'aux de Lutry, entre Saint-Saphorin et Chexbres, ä Avenches, 
uutour de Lucens. ainsi qu’ä Bulle et k La Roche L On ne voit plus bien 
la re qui peut ressortir de la donation du comt^ de Vaud, apres quatre 
siecles d’usure. 


Cependant, on peut reinarquer que, d’une maniere generale, ces 
f'.iiis se repartissent en deux groupes distincts : d’une part Lausanne. 
Avt>nclies. Bulle et Curtilles ou Lucens, d’autre part les biens de La V^iux 
<.V Lutry ct de la region de Vevey. Ce groupement est assez signiheatif, 
tt Ton ohsei Vera qu'il est expliqu^ par deux actes tres cuuinus, los 
iranchises de saint Am^dee pour le premier groupe, la donation de 
liinperfur Henri IV' pour La Vaux de Lutry. 

Celte \allee de Lutry a des origines obscures. En 997. le roi Rodol- 
l'hr III donne k un certain Anselme — different du chancelier nien- 
ti'iiine dans l’acte, probablemcnt le meme que VAnselme Lustrensis ^ 
li i;n aiitre acte contemporain — divers biens k Lutry. qui sont proba- 
l’iinieiu Ics niemes que ceux que ce seigneur donna cn 1025 k l’alibaye 
'!'■ Sa\igny en Lyonnais, pour la fondation, par celle-ci, du jirieur^ 
Samt-Martin de Lutrv. 

Nous trouvons d'autre part que I’ahbaye de Saint-Maurice avait 
'Ifs iiiens ä Lutry. Lusiriacum est mentionne dans la pretendue donation 
'iu roi Sigismond, en 516, acte dont la r^daction actuelle doit etre du 
Xi'ie 3 j[ encore avec Aran {l'ramus dans un dijdömc du 
t "! Rociulphe anterieur k Tan 1000 et concernanl le monastere d’Agaune. 
Liitiri. en 1018. Lutry est compris dans la donation ou conlirination 
.s'Uerale des biens de l'abbaye par Rodolphe III. 

Mais ni l'abbaye de Savigny, ni celle de Saint-Maurice n’avaieiit 
oiituritc predominante dans cette localit6. D’apres un acte de 1053 
'biit nous n’avons malheureusemcnt que l’analyse, rarcheveque Hugues 
Besancon qui possedait lui aussi des biens considerables dans la 
(ä Cully et ä Riez) avait aide reinpereiir Henri III ä recoiuaer 
L i häleau de Lutry. Reconnaissant, le souverain exeinjUa les chanoines 


^ r. V.. Jit'Qistre ^phial. 

- M. D R. XXIX., 57. Hist. Patr. A/oi/., Chart. 11, <>6. 
® Mim. Ffib., IV, 342, 

^ lltst. Patt. A/o«., Chart. II, 70. 

PtVCE l» HISTOIRE KCCLF.SIASTIQC E 
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de Besan^on et K'urs fei micrs de toutes redcvances en favtnir de sts 
olficiers de Lutry 

II r&ulte de ces d<)cunie);ts qiie renip>ereur avait herite du dernirr 
roi de Bourgogne un doniaine imjx>rtant dont le chäteau de Lutry 
etait Ic centre. II laut peut etre placer cet ödifice au Chätelard 
nianielon au dessus de Lutiy. Quant au doniaine, ä la mort de 
l’enipereur Henri III. ü passa tout naturellement aux mains de Rodolphi 
de Rheinfelden, recteur de Bourgogne pendant la minorit 4 de Henri IV, 
Celui-ci le reprit en 1077 lorsqu’il se fut brouill6 avec le duc devenu 
son competiteur, et il le donna deux ans plus tard ä sein fidcle vassai, 
r^veque de Lausanne, Burcard d’Oltingen. 

L’acte original de la donation de 1079 nous manque Mais nuiis en 
avons deux versions du XIII"'® siede : l’analyse que le prevot Cotuin 
d’Estavaver en fit en 1228 dans le Carttdaire du Citapüre, et la copie 
qiii fut inseree dans le Cartidaire de l'Evechi aujourd'hui disiwru. et 
d()nt Tun des deiix feuillcts conservts reproduit prdcisenicnt rct 
acte * Au XV"® et au XVI"’® siecles, la copie du Carlaloirc 
de l'Ereche. evideinineiit fautive quant ä la dato fut elle-nicni'' 


* Afih. vrir (t. i. I. Jnh. irc.. p. jSo. jSi. 

• II {aisait cncore partic dos documents remis en 1561 j^ar AJoxandr 

do Montvuagniird» nevcu de Stbastien de Monifalcon, ä de Lausmn^ 

( liiude-Louis d'Alardet. A Chambvry. II porte le numvro 161 dans l inventair 
Monts iiHgiiant. On y itidiquc <|ue le sceau est perdu. 

‘ Ces fouiUets de parchemin m •surent 34 centiincrcs sur 27 ‘ V Us pro 
vi«;imc*nt de la coUcction Dumont, qui. d’apres ses notes, les avait r'v'iis en 
de M. Poncer, alors charg6 d'im iaventaire compk'mentaire des archives <ie ’a 
sillc de Laus tnne. 


L un des feiiillots. pagin6 IX» comprend : i® la tin d’un acte do 1204, 
une com Position ou un ar bi trage de reveque de Lausanne: 2® la vente p 
Ic seigiUMir de Neiichaiel a Veveque du droit de butfre la monnaie ä NeiicW*! 
du 19 o tobre 12J4 ; 30 Tacte de donation Ldle par Anna» comtesse de Lhuj^-j 
de to .s SOS biens a reveque de Lausanne, du jour de la S lint-Eticime 124' 
4" le commencement d'un aicord entre l’^vecjue ritt, Jean de Cossonay, et 
m.iycr de Lausanne au sujet du forage. 

Le second leuillet est cclui dont nous venons de parier: le chirtre de 
pagination e-^t eflace. II comprend d^ ux pieces : i® la conces^ion du roi Hcnr 
2'' l.i conlirniation de cette donation par le roi Conrad en 1145. 

Lc> siocriptions des dates sonl a l*encre rotige. 

D’apres l»ur caraviere, ces feiiillcts, et i>ar ia le Cartulaife de 
du etre i'crits sous lepiscopat de Jean de Cossonay (i240 i2;3). Nous leur ass 
gnons approximalivement la date de 1250. 

^ 1070 au heu de 1079. L’inventaire Montvungnard a cepentlant lu aosa 
Vtjnginal la daie 1070 et les noins : -^Muiat. Lutry, Carbarassc, Corise. Cubisacai . 
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repruiluite par plusieurs nutaires. L’une de ces dernieres copios a ete 
piibliee dans le t. V’II des Memoire^i et documents de la Societe d'histoire 
de la Suisse romande. 

Par ce docunient. rempereiir donne ä l’eveque di\erses localites 
Jeterminees et generalenient t(jut ce que le diic p>ossMait entre la 
soit la Sarine. et le Mont-Joux, et le pont de Geneve sur l’Au- 
txinne. et entre le Jura et les Alpes, c’est-ä-dire dans le comt^ de Vaud. 

Ces indications generales ne doivent pas nous arreter. Evidemment, 
Id dcnation a pour but d’assurer ä l’eveque la propriete des localit6s 
(lue les diverses copies designent comnie suit : 


1228 

Mui'iitum 

Lnstriaoum 

Carbarissam 

forsie 

Cubizasca 

Liii'hi 

Narts 


1250 

Muratum 

Lustriacuni 

Carbarissam 

Corise 

Cubizara 

I-euco 

Natres 


XV'"'* siöcle 

Muratum 

Lustriacuni 

Carrbarissam 

Corisse 

Cubizata 

Leuco 

Natres 


XVI>»e siöcle 

Muratum 

Lustriacuni 

Carbarissam 

Corise 

Cubizacha 

Leucho 

Natres 


Cette donation fut confirmce eii 1145 par l’enijKMeur Conrad dans 
les niemes ternics b Elle le tut aussi par divers papes : Innucent II, 
en iijS : Eugene III, en 1146 ; Alexandre III, en 1178 ■ et enfin Ur- 
bain VI, en 1382 Les pontifes emploient des eXj>ressions differentes 
qu’il fant retenir : 


1138 

Lusiriacü 

Cbebres 

Poliaco 

Corziaco 


1146 

Cubizacha 

Lustriaco 

Chebres 

Poliaco 

Corziact) 


1178 

Cubizacha 
Lustriaco 
Chebres 
Poliaco ‘ 
Corsiaco 


1382 

(’ubizacha 

luistriaco 

Clieybres 

Pulliacfj 

Corsiaco 


Chexbros, Pully, Corsier sont qualifies ile potestales, Lulry de 
Vdllee. ( ubizaca est saus indication. 


1 M. 1 ). R.. VII. i.v 

^ («NEMACD, Homilies de sahit Amalie. 5O, 50. •;2. 

^ A. C. V., cdp. laus., N" 3. 

* <li<EMACD a ici Culiaco. C’est \inc fautc <lc Icctur«.-. I.<- nianu-crit Kicliarcl 
'lont il s’est servi portc nctteiiK-nt P’-hacn. 
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comparaison de cette double serie de texteb aniene aux omclii- 
sions que voici ; 

Des sept noms mentionnw dans l’acte de 1079, deux peuveiit etre 
identifife avec certitude : 

Lutry. Lustriacum. 

Chexbres, Carbarissam. 

Le nom de Corsier. Cursie est cgalement certaiii. mais il jwiit s’eii- 
tendre aussi bien de Corsy-sur-Lutry que de Corsier-sur-\'evev. Nuiif 
croyons meme qu’il s’agissait primitivement du premier. Mais daib 
la suite, comme Corsier-sur-Vevey etait aussi propri^td de loveque 
et que son importance etait plus grande, on crut que la donation de lojfi 
visait cette locaUtd. 

Mitralum a 4 te traduit par Morat. Mais on ii'a pas prouvc qu> 
r^veque ait jamais possede cette villc, et son inijÄrtance etait telK- 
que. si en 1145 c’ötait bien de Morat que renii>ereur avait voulu parlri 
nous trouverions sans doute k cette cpoque et plus taid n)entiiin di 
l'autorite öpiscopale. Muralum nianque au surplus dans les docunicni? 
pontificaux : c’est qu’il doit etre compris dans une des dwiguati'Mb 
gdndriques qu’ils donncnt. 11 est en effct probablenient dans Li\'aux 
C’est Muratel, dont le Chapitrc possöde en 1182 * l'eglise, qui a cesso 
d’exister au moment de relaboratioti du pouille de 1228. MuraUl i'M 
dans la paroisse de Villette en 1274 *: le Cliapitre de Saint-Jean a IV-saii- 
(^011 y avait une terre et vigne avant 1247 

On a dejä demontie que Luchi ou Lcnco et .V«rcs ou Xatres ne p'ii- 
vaieJit etre Loueche et Nalers. puisqti’en cette nieme annee 1079 Tem- 
jHjreur Henri faisait passer ces villages (.le la pioprietö de l’abbayc d- 
Saint-Maurice ä celle de revcque de Sion et qu'ils sont 
surplus eil dehors du cointe de \’aud. Nous crovons qu’il ne 
j)as davantuge de Lugnorre. Conon d’Estavayer a reproduit dv 
rancien cartulaire dti siede un acte (‘tablissant que Lugiwrn 

faisait dejä partie de la inense (?|)iscopale au temjis de l’ev^ue 
ct rortograpbe indiqutV est Lansnnro II nous est difficilc de retrciivi; 
ce noin dans les deux ternies Leuan'X Surcs. D'autre |iart. dans les InilK- 
jMintiticales. ces doriiieis noins sont retnplaces jiar la f>oli'slas de PoIi.K’ 


‘ M. I). K.. VII, j.s. 

* .\. C. W Ui'p. ^amt-Mani-, So, II ?. An Uroit du Miiratel. qni e« a« K'nl 
thi lac, c»ri a docoiivfit uiu* ->1111 lon lacii^tro. 

•* M. I). R.. XVIII, ;47. 

** Cint. 6J2. 
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la seigncurie de Pully, qui appartenait effcctivemcnt ä Tereque. noiKibs- 
t.int les ilroits ant^rieurs des couvenls de Saint-Maurice et de Payerne. 
Leuco jxiurrait etre simplement iin Poliaco altere par les scribes de la 
I liancellerie imperiale. Quant ä Nares, le deplacemcnt d'une cons(^nne 
donne .-Irrtns, sur Lutry, mais ncms n’insistons pas. 

Cubizaca se trouve dans tous les documents. sauf un. Dans son 
Essai de toponymie M. Stadelmann traduit par Cugy. Mais on dit 
('nzzic en q 08 Cnzci en II42 ä l'öpoque meine des preniieres cenfir- 
iiiations imjierialeet papales. Nous ne croyons donc pas pouvoir lattacher 
Cubizaca ä Cugy * Verdeil proix»sait Cully, mais cette localit^ apparte¬ 
nait ä l’archeveque de Besan^on et s'apjwlait Cusliacum en 967 et 1053 
ft l'origine du nom, Cocliacum '* empeche tont rapprochement avec 
Cubizaca. Cette derniere localite est en d<?linitive la seule qne n«ius ne 
]'uissi«>ns pas meme essayer d’identilier. 

Si ct qui precMe est fonde, la donation de 1079 devrait aussi bien 
(ine (eile de loii etre ramenee äde plus müdestes proportions. Les biens 
(ine reni|)ereur aurait remis a l’cveque Burcard seraient simplement 
le dennaine ruyal de Lutry avec les dependanccs de Pully, de Chexbres 
et de Cmsier. C’est moins sans doute qu’on n’admettait jusqu'ici. Mais 
iii'us a\(>ns au moins la certitude que l’iiveque est rest6 Ic maitre de 
I e cknnuine ri^duit. II l’a meme accru en 1246 des terres de Cully et de 
Riez rai lieltVs ä rarche\eque et aux Chapitres de Besan(;(>n. 

VIII. Les franchises de saint Amödöe. 

Nous abordons enftn l’examen d’une question qui nous iiarait, 
fii res])ece, d’une importance capitale, celle des terres de l’t^veque 
imliquees dans les franchises de Lausanne que l’on attrilnie ä saint 
AtiK'dee 

II ne nous partdt pas que ce jnclat soit r<x-llement l’auteur de 

^ Auh. Hist. Ffihourq, t. VII, p. 371. 

- Cart. laus., 4. 

^ Cari. Montheron. 5. 

^ (ii feRAkD. Foly d*Irmi^unt, I. nnd 11 n C^^ciacus anlcTK*iir a ich5 

par Cui^y un Bauvaisi!^. 

^ L>vnod, Hist, du comte de Bouf^o^ue. II. 595, vt Anh, jscric G, 

• Jac card, Essai de tof^onymie, p. 127. 

* Caft. iaus., 428. — Tracl. (laus Miworinl de Fri('>ntrq^ I, 134 ct HonUlus 
d< iatfU Am^die. 17. 
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cette chartc lausannoise, car eile ne jwrte pas le langage de son epoque. 
On sait, par exemple. qiie saint Am^dee vecut en lutte ouverte avec ^)ii 
avou6, le comte de Genevois. Or, le document ne porte aucune traie 
de ce conflit. II a etc rödig^ k une epoque oü les relations de l’evequc 
et de son defenseur etaient normales en fait et en droit. 11 faut pour cela 
remonter ä un episeopat ant^rieur. ant^rieur meme ä Gerard de Fau- 
cigny, mort vers 1132. puisque celui-ei avait dejä eu beaucoup i souffrir 
de son avou^ ^ 

On peut encore admettre que oet acte cst anterieur 4 la donatinr 
deHenri IV, de 1079. S’il avait ete pijsterieur, il aurait tr« probable- 
ment englobe dans les terres de l’eveque Lutry, Pully, Chexbrw. qiii 
compt^rent jusqu’au XVI"^ si^'le et sans discontinuite parmi les plu> 
importantes de TEglise. Comme il Ji’en parle pas. il se rap;K>rte evideni- 
ment 4 un 4 tat de chuses anterieur. 

Puis, on observera que dans cette declaration, il n’est jamais ques- 
tion de rempereur. et ccpendant saint Ainedee, qui etait chancclir: 
imperial, ne pouvait l’ignorer. C’est du roi que l’^veque tient les droits 
regaliens. c’est au roi que les chanoines doivent processions et prieres 
c’est aupr«is du roi que l’^veque j>eut etre appeld 4 se rendre. et c’est 
au roi qui vient leur faire visite que les bourgeois doivent rentrcticn 

Cela nous parait assez clairement, assez nettement significr quVn 
r^alite la premicre redaction de ce document d«)it etre ant^rieure 4 1032, 
doit etre de rej)oque du royaume de liourgogiie. Le roi dont il est ques- 
tion n'est jus l’emjx’reur. C’est Rodoljdie III. 

Or. dans cette declaration solennelle, on voit que le roi s’est interdit 
tout acte administratif 4 Lausanne ; iiichil umplins iuris vel exaclmi- 
habti rex. dit-on apres avoir mentionnc r(>bligatiün des bourgeois d as- 
surer ses juovisions inatin et soir. Et j)ar ville de Lausanne, le te.xtf 
prccisc bien : tunt hi Cite que le Bourg. Il semblc en vdrit^ que la dccLi- 
ration ait et^ faite soris rimprcssi<in d’un recent ddcret d’immunite c 
taveur de l’eveque de Lausanne. 

Ce tlecrct n’est jxis celui de q\ii ne concerne que le quariiii 
du marchc. c’est- 4 -dire une de|H“ndance innnaliate de la CitiV oii - 
suj)prinie 4 la verite la juridiction tlu comte. nuiis n’exclut cej>endant ju- 
furniellenient celle du roi. Toutefois, il faut reinarquer que l’acte de 
est une donation comjilementaire. taile atin que l’eveque ait « tont' 
puissance dans la Cite et au dehors. sans j'aitagc avec nul antre 


I I-iiloioc. I. I>'. 
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Si cette phrase devait etre prise ä la lettre, il faudrait y voir dojä la 
renunciation du loi ä tout acte administratif ä Lausanne. Mais eile ne 
<ignitie pas cela, puisque soit le roi, seit le comte palatin. interviennent 
a Lausanne jxisterieurement 4 896. 

M. Pdupardin remarque ^ « qu’apres s’etre depduille en dtHail <le 
lernt ce ddut il pouvait disposer en faveur de I’Eglise, de doniaine.s liscaux 
ct de redevances a percevoir, de droits de douane et de droits de justice, 
le roi abandonne encore son droit sup^rieur sur le fisc comtal ». 

Coniment. a Lausanne, se fit cette ali^nation ? Il nous seinble 
inutile de recourir 4 mille suppositions. En donnant le comte de \’aud 
tjo« omnihiis perliucnciis iusiopharns in cxactionibus in oinnihiis iisihiis 
d utibU'.iihiis. le roi ne renonce-t-il pas. par 14 meme, au.\ avante.ges 
iv.atCTieis qu’il puurrait retirer du comte ? Si cela est vrai. c’est la dona- 
tion mtune de lon qui aurait crce le droit expose dans la reconnaissance 
dite de saint Amedee. 

Mais ntms n’avons pas piuir cela leve toutes les difticultds. Si la 
Dalaration des droits de l’ev^ue a etc redigee apres loii, cominent 
se fait-il qu’en dehors de Lausanne, les seules tenes de TtH-eque 
menli'innees soient Avenches, Curtilles (tt par 14 Liicens) et Bulle? 

Reniarquons tout d’abord que la meine question se poseiaii si 

I 'iii e'iiitinuait 4 attribuer 4 saint Amödw la paternite de la DtVlaration. 

II est sar, en effet, que cet eveque jM)ssedait encore Moudon. et cepen- 
«lant il n’y fait aucune allusion. 

D’autre part, i! est certain qu’rii loii, et longtemps avant deja. 
reveque possedaic dans le pay, de Vaud d'autres 1 i«ns (jue lt*s tenes 
de Lausanne. Bulle. Avenches, Curtilles. Il en avai. d’impo tantes, 
n timment 4 Lugnorre et 4 Ressu lens “. 

Euftn. les localites mentionnees dans la D(.Vlaratif)n appartiennent 
a I’exeque avant lOii. L’eglise Saint-EusM)e de Bulle est la ju'opriete 
'le B'son en 900 *. et si.en9ii,le meme predat se qualifie d'tHeque d’Aven- 
' lies ou de Lausanne il y a bien des chances qu’il soit le maitre de la 
\ille d’Avenches. Les deux synodes que ^c^■e(]ue Hartmann tint ä 
<'urtilles ^ permettent la meine supposition. 

Il resulte de tout cela que la Declaration fait al>stiacti"n : des bims 


* de Itour^onnc. p. 45:. 

* ('att. laus., 4C. .^46. 6c:'. 

» 't. l). R.. XXH. i. 

* ' (/»/. Um:.. 344. 

^ ?rs>üN. C<ynttil uHon a l'hi.slnttc du di<‘ci>t’ de l aii'iimu . i;:, 
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que r^veque acquit en 1079, des villes sur lesqueUes il etendit son auti;- 
rite en loii, et enfin des terres diss 6 min 4 es dans le paj's, pour ne mer.- 
tionner que des bourgs, vraisemblablement tous propri^tfc personnelies 
du pr^lat avant 1011. 4 l’exception de celui de Lausanne. i 

Qu’est-ce que cela veut dire, sinon que nous avons ici affaire ä un 1 
droit urbain qui ne se rapporte pas aux propri6t6s rurales de l’Eglise, i 
et 4 une I^gislation que l’^xeque concMe, non pas en qualit^ de comie. j 
mais en quaHt6 de seigneur imm 4 diat, aux bourgs qui dopendem direi- '■ 
tement de lui. • 

Pourquoi Moudon et Vevey (et avec elJes sans doute Yverdon^ . 
ne bendficierent-elles pas de cette concession, si tant est qii'elle se lit 
au lendemain de l’acte de donation qui pla^ait implicitement ces N’ille- 
SOUS la juridiction de l’^veque ? 

A notre avis, simplement parce que la Declaration dite de saini 
Am^dee a un but tout special, celui de d^lerminer la Situation juridique 
du bourg de Lausanne, devenu propri6t6 de l’eveque en loii. 

Si l’on observe en effet de pres cet acte, on y voit qu’il se rapporte ^ 
presque exclusivement aux droits et aux charges des bourgeois de 
Lausanne. La Cit6 et les citoyens n’y interviennent que lorsqu'on veut 
marquer en quoi leur condition differe de celle des bourgeois : Avench«. 
Curtilles et Bulle sont rappelds sans doute parce que ces bourgs dt 
vieille posscssion sont ddj 4 astreints 4 certaines obligations qitc l’on 
fait peser maintcnant sur les bourgeois de Lausanne. II s’agit si |ieu d une i 
mesure generale qu’en parlant de l’avou^, on ne dit rien de ses droib 
trw r^ls pourtant 4 Moudon et 4 V'evey. 

Ce qui Importe 4 l’^veque, c’cst de fixer le Statut juridique de la 
capitalo, dont il vient de concentrer toutcs les parties sous son autoritil 
I-es aulres villes et Ixmrgs du pays peuvent avoir d’autres usages, il> 
jwuvent aussi en avoir de semblables. Peu imjx)rte. L’unification du 
droit des villes du conite de Vaud n’entre pas dans les pr6occupatioib j 
de l’eveque de Lausanne, c’est une id 4 c toute moderne. Ce qu’il recherche. 
c’est simplement 4 determiner dans quelles conditions : « loulc la villr 
de Lausanne, tant la Citc que le Bourg, cst la dot et l’alleu de la B. Marie 
Les termes que nous soulignons marquent tres manifestenient une I 
Situation nouvelle. 

Mais il en rösultc aussi que si les premicres franchises de U'’ 
sänne sont c'>ntem|xjraincs de la donation du comt4 de Vaud, leur 
silence sur la Situation d’autres villes du comte ne signifie rien quant 
4 cet etat n eme. 


i 

I 
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IX« Conclusions. 


De tout ce qui precMe nous croyons pniuvoir conchire : 

Que l’acte de donation du comte de Vaud 4 Tereque de Lau¬ 
sanne est im acte authentique ; 

2^ Qu’il avait prec^d^ de d^crets d’immunite donnant a l’eveque 
U'ute juridiction sur la cit6 de Lausanne et son marche des 8(y> ; 

3*^ Que son effet a ^t6 limit6 par les immunitcs et exemjitions 
iii cordees a d’autres Eglises et 4 de grands Seigneurs ; 

4“ Qu'il a neanmoins donne autorit^ 4 r^veque sur Ic hourg de 
Lausanne, les villes de Vevey, Moudon, Yverdon, et sur les seigneurs 
moyens et petits d'une grande partie du pays ; 

5" Que Tempereur Henri IV n’a donne 4 l’eveque en 1079 que le 
Ilse royal de Lutry et les d^pendances ; 

6“ Que les franchises de Lausanne datent tlu j)reiuior tiers du 
XI"’® siede, et ont pour but essentiei de fixer les droits et les obligations 
'les bourgeois de Lausanne, et indiquent peut-ctre en meine temps le 
palrinioine urbain primitif de Tövequt ; 

70 Enfin, la donation de loii n’ayant eu d’autre effet que d’6tendre 
l autoritö et les revenus de T^veque, l’importance de la dignite comtale 
a etd absorb^e par celle de la dignite ^piscopalc, dcj 4 pröixinderante. 
Ce n'c-st qu’au XIV"® siede, lorsque le comte de Savoie eut conteste 
a l’eveque son immediatete du Saint-Empire, que le prelat s’a\ isa d’artir- 
iner son droit sur la base du pr^cepte rodolphien et de rde\ er le titre 
neglige jusqu’alors de comte de Vaud L Quant aux territenres qui lui 
avaii-ntdeconcedös par la donation du comte, son autoritc yclant moins 
solideiiient assise que dans le patrimoine primitif de TEglise. die ne 
r^ista pas longtemps, sauf 4 Lausanne, aux empietements des seigneurs 
de la region, desquels l’^veque dut se contenter d’un simple luunmago, 
ot parliculierement des comtes de Genevois (jui poussereiit Taudace 
jusqu’ä se qualifier dans un document comtes d’un paysouils n’elaient 
qu’avoues. 


1 Cf. PceHARDix. Hoyuun.c de L{<itii'^o::nc. 450. 
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Heinrich von Isny, Ord. Min. 

(t 1288) 

Bischof TOD Basel, Erzbischof tod Mainz, Eizkanzler Bndolphs 1. ron Habsbarf. 

(Beiträge zur Geschichte seiner Jugendjahre.) 

Von P. Dr. Ephrem Baumgartner, O. M. Cap. 

I.rf*ktor, 


Mit dem neuen Aufschwung der Franziskus-Forschung in \inscrtni 
Jahrhundert erstand auch der einte und andere Sohn des Pov'erello vor. 
Assisi aus dem Grabt' des Wrgesenheit. Zu diesen gehört auch jenei 
grolie Mann, in dessen kräftiger Hand das Schicksal des deutsthen 
Reiches wahrend 13 Jahren lag. dessen treues Herz für das Hab 
burger-Haiis geschlagen und desstni scharfsinniger Geist den deutschen 
Landen in Zeiten der Gefaiir und des Glückes die richtigen Bahnet) 
gewiesen hat. Es ist der BarfüBerinönch Heinrich von Isny. Bischet 
v<in Basel. Erzbischof und Kurfürst von Mainz, Reichskanzler 
Minister Rudolfs v(m Habshurg. 

Wenn sch<»n das 1 .eben eines jeden groÜeii Mannes Interesse er¬ 
weckt und venlient, der Nachwelt vor Augen gestellt zu werden, s*' 
verdient es dieser arme Mönch in der Fianziskanerkutte nur um 5-^ 
mehr, da sein groüartiges Schaffen, teils alisichllich totgeschwiegen, teih 
ungerecht lx*urteilt wurde. Erst der neueren Zeit war es Vorbehalten 
eintMu Mann wieder Gerechtigkeit erfahren zu lassen, von dein ein alter 
Biograph. Dr. J. P. Schank (1785). in s<*incm vortrefflich geschrie¬ 
benen Werke « Niulii)esantistes * sagt: u Ohne diese 1 Heinricl) 

^ J. P. Sihnnk. oder I.rhen?ibv«hanbung Heinrichs 

zwriton. Krzh. und Kiiririf'^t von Mainz, aus dem Barlußer-Ordcn der Minoriten 
S. i.i. Pie Stadtlntdiotluk in Maniz. die jetzt iin Besitz iliescs Manu.'^kriptes i>f 
hatte die Gute, mir <lasM.U>e fnr einiRC Zeit zu überlassen. 
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Hmii'lph weder die österreichische Monarchie gegründet, noch mit dem 
röniischtn Hofe harmoniert, noch iin deutschen Reiche die groben 
Wränderungen hervorgebracht hal)en, die Rudolphs Regierung zur 

Eixu'he in der deutschen Geschichte machen.ja nach dessen Tod 

es Rudolphen in seinen Unternehmungen Ixunahe mit nichts mehr 
gtliiigen wollte. » 

l'in eine Stimme aus unsern Tagen zu \ernehmen. so urteilt Oswald 
Rollich in seinem Werke über Rudolph von Habsburg *: « Heinrich 
wiirde s< hnell der geheimste Vertraute König Rud()lphs und sein treuester 
und gewandtester Diplomat, sein erster Staatsmann. » 

Im Jahre 1888 erschien im Historischen Jahrbuch der Görres- 
Gtsc-llschaft * über den Minoriten Heinrich Knoderer eine gröbere 
.Abhandlung aus der kundigen Feder des P. Konrad Eubel, O. M. Conv., 
dt-r einläßlich und gründlich Heinrichs Leben als Bischof von Basel 
und Erzbischof von Mainz behandelte. Leider ist Heinrichs Vorleben 
rmr ganz kurz und ungenau ausgefallen, was tlaher geg<‘nwärlige Arbeit 
ruhtig-tellen und ergänzen möchte. 


1. Im Vaterhause. 


Geburtsdaten. — Isny. ein kleines Städtthen im württenl)er- 
giikhen Allgäu, war im XIII. Jahrhundert die Wiege dreier Fürst- 
hisdiöfe Deutschlands: Des Minoritenbruders Konrad (Pr()bus) IL, 
HisrhDls von Tullium (Tullensis) (I279>-I29f>}, Rudoljdis von Hoheneck. 
Erzbischofs von Salzburg {1284-1290) und endlich unseres Heinrichs 
Der unhekannte Verfasser der Kolmarer-Chronik, dem Heinrich, als er 
lbs<lii)f von Basel war, «unzweifelhaft manche Mitteilungen gemacht 
hatte*', meldet über Heinrichs Jugend].ihre ^ : «Im Schwabenland, 
in iler Stadt Isny. lebte nach allgemeiner Ansicht (ul dicebalur c«ini- 
nmniter) ein Bäcker, der seine Kinder ehrbar mit seinem Hamlwerk 


’ U'-JlnJi, Rudolph von H.ihslniri'. Iim 4 )riick, 

“ IX. Blind, S. .19^-449. 

^ Chronicon Colmarien'.e (cd. Jall«'-, M. (i. SS. x\-ii. ’;'0 ; J -h. I //•'- 
{'hroniccm (cd. WyD, Ziiricli, i.SOi. j;). 

* l.otc'ii:. D<.*vit.schlands GcschiciitsipicUcn Berlin, iS.s»., I. 22. 

•* .\. a. O. 2y7 : - In Siuvia, viUa Isciia, pistor. ut ihci liatur conuiiunitct. 
rc'j'l'ii> erat ipii hheros suos arte siia lauil.ibilitcr cdiicdi.it. \'ir nhuin uii iniit. 
H -,inciini cum mmiinavit, litcrj«. laim appC'Uit. ct ut cum tlcricnni lii ' ict, pro 
l.Tlioraliat 
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ernährte. Dieser hatte einen Solm. den er Heinrich nannte, in iJi- 
Schule schickte und nach Kräften arl>eitete. uni ihn zu einem KlcriM*: 
heranhiklen zu können. Dies ist die einzig sichere Nachricht ütrr 
Heiniiclis Jiigeiul, die auf uns gekonnnen ist. Aber auch die?>e Na h- 
rieht ül er den Beruf vun Heinrichs \‘ater wurde ai.gestritten. wiv 
schon aus dem Beric ht des K(‘ln)arer-Chronisten hervorgeht, ihr au::; 
mit einer andern Nachriclit lu^kannt war. sich jedech an die al!gen>rr 
Ansit'hl (ut <licehatnr communiter), die damals e.xistierte. aiischi l- 
Wirklich nennt Matthias von Neul^irg i. Kreisgau. der in den Jahr*: 
IJ4^ “Ij5n Sihrieb C Heinrich «lilius faliri«Sohn eines S'hnik^ir- 
meistets * •>, Olnvohl von den spätem Schrittsteilem l einahe alliMltni 
Kohna.nT*(‘lironisten gefolgt sind so entscheidet sich docli P. EiiM 
f ir M‘;hias v. Neubu g : Da ell>st war sein \'ater Bäcker (der n , 
andern Schmied. Letzteres dürfte nach dem persönlichen W’ap]»en. Jo 
Heinrich als His< li<if ViMi Basel führte, das Richtige sein ^ Das W’aj ]•*: 
das somit Heinrich geführt, scheint der einz ge Grund gewesen zu nir 
worauf sich die Annaliire stützte. Heinrich sei cir.es Schmieden Si»h: 
gewesen. St lion W'urstisen brachte in «einer Basler-Chronik eio 
Abbildth g ties W'appens. in <iossen einem Feltle drei Hufeisen fi 1 . 
finden; woher Wurstigen jedoch tliese Wappen gehabt, bcriclilet r' 


* \\\. a. a. O. t. 41. 

^ i 1 ‘huu». bontCH IV. i;S. 

^ So Ihitnu'ittn m '^•iiuT - C''hroiJik oltT kurz Gfschiclitlmch aller Erzl^Kho'^- 
7 .M Mavntz. Franklort. Ih^i. Fol. viii : Kin^. H^xk^•n^^<>lln ans dem Stättliii Ivhv 
< liT V<Tla»t'4cT HiU's allen • CataKn:ns K|>isco|>orum tkjHiljenMiim vor 
Jahre io;4 auJ rh-m l•hr^ll>lscholl, .Vrcliiv von HastO, jetzt in IVrnf. 

S. IX von Heinrich UTichtet : « iMv t'X pMori^ hlio I'ranciscanus, * 
n'niv/rvii in seim-r Ha 4 iT Clironik. IkiMl, 1 ;S;. l*ol. cxxxv : ■ Hrndcr HeinfKl: 

Hrotl«*ckrn Sohn . — Vt»!. anch -Xnnalcs An<tr. Oeniponti 1 ;g;. l, }• 
I>r llrunco annotatiim nnvnio. non tantnin eiim rx inonacho in .Xrchupwivpan^ 
>t‘i\ fX liho in S« ptonunnim linprnv KUrtorem evasjsse. Finzii» dir b p 

^rajdiui .\rchifpi^'opiiin Ma^iintin,. an ’lu>» ^tcelxn durch Math. Menan 14 
9 strllt tlie Sach«* noeh zwrindhatl «lar, indem sie schreibt : - Ihme W'eriu ro !'-i: 
snccedift Ilenncus II. nnes IKrken- otler Schmid's Sohn. " Diese .Xiirta^-ür'. 
schfinl aut «'iiii’m alten Maim*'knpt <ler Mainzerbil>liothek zu IxTiihen, das ,s‘«ru»!:i' 
Mcij^unt. Kerum. Momniliae S^(^ erw.dint : - Henricus ex AlK« via. 0^) " 

Fvsni*. J'i^ton*« tdius. vel Fa)»ri, 11t hab«*t Ms. miiior «. Schunk urteilt in hiji«' 
la•ben^lJescllrelbnm; : N‘n«lipi*s antixif^i iS. 11: Sem Vot«T war ein HaivlwoC" 
iiiicl zwar ein H.uk«T, ol)-*clion einiije SchnltstelhT ihn für einen Schmid m'h.dl'* 
lial>«*ti. wi'lches «laher «•nt'^tanden ist, weil M«*inrich tlrei llufeis<*n in seinem Wopp’ 
R« tuhrt halx'ii soll, wie m BavU-r Chronik iS. 1 Vd zu k*2X*n ist. 

iJi«*s«T irro.v//sin n«*nnl ihn s«*lhvt ein« n HäckcT^ohn, nn«l gibt ibm doch dir‘Ir ' 
Huh iM-n im \Viip|X*n, wrnl er von I'^nv. welches Hi^eii heißt, gebtirtig eewe^x-r 1^' ' 

* A- a. <). IX. 394, .Anni. 3. 
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nicht. Msgr. Vautrey reproduziert in seiner «Histoire des Evcqucs de 
Bale ' das Wappen, das er von einer « Cule-de lampe », der Schluß¬ 
vignette einer Hängelampe gefunden. Im Wappen sind drei silberne 
Hufeisen mit je fünf Löchern, durch welche der sandige Untergrund 
hervorblickt. Allein die Hufeisen im Wappen Heinrichs berechtigen 
keineswegs zu einem Schlüsse, daß Heinrichs Vater Hufschmied gewesen, 
da sie nichts anderes sind als das Stadtwappen von Isny, dem Heimat¬ 
ort Heinrichs. « Das Isnyer Stadtwappen ist nämlich ein Reichsadler, 
oinköpfig, der auf seiner Brust einen Schild trägt. Dieser Schild ist 
weiß, auf welchem ein schwarzes Hufeisen, in dem sechs Nägel ein- 
gt.zeichnet sind, sich befindet » Während Wurstisen von sechs Nägel- 
Iwhern weiß, hat Msgr. Vautrey nur deren fünf in je einem Hufeisen. 
.A.llein diese akzidentellen Verschiedenheiten sind von keinem Belang, 
so daß daran festzuhalten ist, Heinrich habe das Wappen seiner Vater¬ 
stadt für sich gewählt, daher muß auch der Schluß, Heinrichs Vater 
sei ein Schmied gewesen, weil er ein Hufeisen im Wapj>en fülire, als 
verfehlt abgelehnt werden. 

Noch ein anderer geschichtlicher Fehler wurde von einigen 
begingen, indem sie Heinrich aus dem Geschlechte Göckelmann 
abstammen ließen ®. « Allein dies ist natürlich », wie Böhmer richtig 
bemerkt, «schon um deswillen gänzlich verfehlt, weil im XIII. Jahr¬ 
hundert bürgerliche Familiennamen bekanntlich nur mit de oder 
dictus unter Bezugnahme auf die Wohnhäuser oder Höfe, welche im 
stetigen Besitz der Familie blieben, Vorkommen ■*. » Das erste Mal, 
da wir diesen Namen antreffen, geschieht es in eine Urkunde aus 
dem Jahre 1284, die von Heinrich spricht : «Hcnricus dictus 
Kugullin * I». Zwei Jahre später finden wir den Namen in einer 
ClHjrsclirift zu einer lateinischen Urkunde vom 9. August 1286. i i der 
Heinrich den Mainzer Bürgern die von seinem V'orgänger, Erzbischof 


* Ein?*uaU-ln. r884 I. J(»S. ;i2. 

- \'cnlankf Nachricht (k-in StaiU<clniUh.-.\nit von Imiv, mir auf 

inuuu* Anfrage obige Antwort in grober HunMtv illigkfit znkomniun lii b. 

^ Z. B. Thomas EUuiulorfcr von lia>ulbacli. Cbroii. Auslriau (ctl. I^•tz. SS. für. 
Anstr. II. ; Khciiiisclur Antit|nariuN, 2 Abt. 1 im I ruibiirgur 

Archiv, VII, ^48; SUiliu. Wirtuinburg. III. ('S: i\ tOllt'gii 

a S. Pk)iiavfntura, OpiTa oinnia S. Bonavuniurau. Oiu^r€icchi i^S2. i. o. t.xv : 
Henncuni Gockclmann de Isnv. > 

^ /-{••hnicr, Uegesten zur fkschiclite cicr Mainzur Erzbisebbfu. Innsbrnck, 1880, 
M, p. LXXVIII. 

Zeitschrift für die Gesclüchle tles Oburrlu*m>, XXNTII. 
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Sigfricd Ili. (1244) verliehenen Privilegien bestätigt: « Hic aninrn.,; 
bischof Heinrich Ktigelniaun das privileg bischof sigfrides ^ ^ Ma:. 
« Kugcimann », « Kngullin » bedeutet nichts anderes als Kapuzenma: - 
von Gugel, Kogel, Kugel, Kappe oder Kapuze (capuchon) ahd. Kutn:.. 
nihd. gtigele, gugel, Kugel, Kegel*. Auch nach Schön bach ^ hcn 
Kapuze, Kule oder nach dem Mittelhochdeutschen (•gugule**. 
einer deutschen Predigt aus dem Trecento heißt: « nu hal^e wir u:' 
hie gfsainnit in gotis iianien und tragen alle kuUn und kapivnur; 
rokke und nnizen » Nach dem seduveizerischen Idiotik<:m ^ bedc;::^* 
Gegel «eine Art Kapi)e oder Kapuze». So heißt es in einer Zur h-: 
Katscuklurung voni Jahre ijij : «daß ein jeglich fröwelin irngtn-l^ 
ein rolhes kei>peli über lweich u( dem houpte : kuinint sie in r: 
kilchen, will sie das kugellin abezichen, so soll si’s uf ir achsel legH; 
in einem aargauischen Bericht von 1357 heißt es von leichtteriic ^ 
Mönchen: «Si schluogend mit dein gugel die mensur» (den Takt / 
ihren Gesänger). Der Vocahularius gcnima gemmarum über.eiit h' 
lateinische «Cu< ulla » mit « Möncliskugel»: « cuculla dicitur illiut, qi: 
inoiiarlii habent sujua capulium : ein munckkugel». Somit haiunv.:, 
111 » Kugelmaiin » nichts anderes als Kapuzenmann zu verstehen. 
nacli der Kapuze des Franziskanerhabites Heinrichs leicht zu begiviV 
ist. Allein wie kommt man zu diest'r interessanten Neubildung, av.seu»' 
Ul kui.dlich bezeugten « Kvgelniann » einen « Gökelinann » zu niailun 
Mit Hohmer’ und P. Kübel ^ liier eine Ableitung oder Vcrstüninulii^ 
heransziilesen. scheint mir s( hon deswegen unhaltbar, weil <iiesi' 
manisc he Abart nirgeiuls bezeugt ist ; w(»Iil ist das Wort « 


* \’ul. Wunitu'i lii. NnVii «liploni. 1\*.. HcidellHT^ar P* ^ ' 

V;;l. *hiz\\ : i<i''huur. a. n. 4.’0, n, i<^. 

* \ .d. Stfntt’lUr, n.iyrriMjhev Wortirbncli l, SSo ; S>*cin Mittclb-: 

Naiiejisluich, 4^;. 1 li nricu> chetus IviiRaUm zn ahd 

.Kajnitzr’. ‘ 

^ S 4 itönhach. AHöciit-chr l*ruli}»trn. Craz. 1 . 4;*rt: .< Kuli’ ’iw. I. - 

jjMßek', Kapuze •*. 

** Sthoffhai h. a. a. O. 1 , .:c)o. Aiinu i k, o. B. 

•* Itliotikon. J*rauenli hl is>;. M, jx;. wo die iibn^en Tätlichen ver?. ' 

U<’t Mild. 

® l>ih>*<nteT reviMi'' et easti^alu" p«T Hriialiim heck in Argentinunitii «jr.- 

in»j»ie>'Nti^ Kii. Ohne I•amnieruni:. 

* lit'hmi». I<* «< -tr ii H. a. O- II. p. I XKvni : lla.^ W ort m-IIjsI liiuiet ab’t • 
Iv’k'hM eiukudu* Kikl.iruUK ihjrcli muh* Hni>tiluiug auÄ .Kiißelmann, 

^ i*. Mist. J.dirh. a. a. O. woraus in ver>tümnU'lt(T\^'>'^ - 

,( hV krliuaiin* uurde •. 
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U’legt, jedoch in einer ganz anderen Bedeutung. Nach Sclineller be¬ 
deutet Gögkelniann o Narr»; so spricht bei Hans Saclis ein Mörder zuni 
andern ; «ü du verzagter Göckelinann » (Narr) Gfgel gilt als Bustig- 
macher, Possenreißer, Hanswurst, Geck. Narr und dummer Kerl und 
wird gern als Übername gebraucht. So lebte in Zürich 1481 ein Hans 
Fng. genannt « Gögel» Da « Kvgelniann » und « Göckelmann » sehr 
ähnlich klingen, scheint dieser Spottname von den Weltgeistlichcn, 
dri.en Heinrich, wie bekannt, verhaßt war. seinem Namen angehäi.gt 
worden zu sein. So wurde nach und nach aus eir.cni Kapuzenmann 
Franziskanermönch) ein Possenreißer und endlich ein Familienname. 

Ein anderer Name Heinrichs findet sich vorerst in einer « Series 
Arclm-pisc<ii>orum Moguntinarum ®» : « Henricus Archiejriscopiis. qiii 
'Lignoniinahatur der Knoderer ». Im M. S. minor bei Scrarius heißt es: 

■ Henricus labri filius de Isun vel Isena, Suevus. cognomento Knoderer 
ordinisMiiKUumSerariui * fügt bei: «Quia vero Franciscani ordinis 
hiit, ideo germanice \’nlgo Knoderer aut Gurtelknojtf. a noth-so scilicet 
liirerario cingulo, vocatur. » In einer Urkunde Erzbischofs GerlacliS 

M57 "irH Heinrich angeführt als: «Bruder Heinrich genannt der 
(lödi ler etswann Ertzbischoff zu Mentze ® ». Was haben wir unter 
diesem «Knoderer» zu verstehen ? Nach Böhmer hrtten einige ® aus 
di-m Knoterer einen Knottcrer von <■ knottern » = mürrisch brummen, 
i'iumniend schelten, gemacht, da Erzbischof Heinrich in seinem regen 
Elfer bei Erfüllung seiner Pflichten häufig gezankt habe. Allein dies 
U-rulit auf der gleichen übelwollenden Gesinnung des Wcltklerus gegen 
den enuHtrgekommer.en Franziskaner-Mönch. Denn « Knoderer » kommt 
Von (.‘iiiiode = Knoten. Knorren. Schon Wurstisen gibt diese Erklärung 
111 seiner Basler Chronik : « Man nannct ihn gemeinlich Bischof Knoderer 
oder Gürtedknopf, von dem knopfleckten Teil, damit sich die Barfüßer 
Brüder zu begürten pflegen Man hatte also auch hier aus dem gleich- 


' Schuiilcr, Bavr. Wörtcrbucl» I. S.S4 f. 

Schweiz Idiotikon, II, 154. 

^ Ni.G. S. XIII, 316, dazu Uöhnur. lil, \'on*rdü xxxiii. 

* Mo^unt. rcruni, 846. 

^ Mciners und SprttUr. Nuuus his.t. Ma^tizui, I. fsO. und \V*lf. Politische 
^»»<hichto t\vs Eichstfldes, I, l’rk. n. 03. 

* Schweiz. Idiotikon, III, 734 u. 736. \*cd. auch GnninK Pt ut>ches \Vort< r- 

tmeh V. 1510 u. 1464; Sociu, Miltelhochdeutsclu> Xuinensbuch, BaMl, 41S. 

* Baszler Chronick, Basel ivS7. fol. cxxxvi. \ ^ 1 . auch Hmschru. ( lironick 

•'ftcr kurz Goschichtbuch aller ErzbiMrlioven zu Mavntz. viTluU'^cht vf>n /. n, 

Jnnkiurt, 1551. Fob viu : «genannt der Kiunlerer od«r CfUrirlknojUt •. 
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lautenden Knuderer einen « chnotterer » « poltern, lärn.en *" gemaihi 

um durch Sjx^tt an Heinrich seine Rache zu kühlen. — 

Wann dieser* Bäckermeister in Isny gelebt und wann Heinrhi 
geboren, wisscui wir nicht. Cberschauen wir aber den reichen Lel'enr 
lauf Heinrichs bis zu seiner Erhebung auf den fürs'.bischöflichen Stuh! 
von Based (1275), so dürfte die Geburt Heinrichs in den Jahut, 
1220-TZ30 liegen. Wirklich lassen Griesinger - und M<»ser ’ Heinrjdi 
im Jahre 1222 geboren werden. 


Erster Unterricht« — Aus der kurzen Notiz des Kulnurvr- 
Chronisten ersehen wir deutlich. daU der Vater Heinrichs seine Fanjil 1 
von Seiner Häiule Arbeit ernähren mußte, daß also nicht Reichititi) 
diese Bäckersfainilie uuszeichnete, wohl al)er Arbeitsfreude uiul 
furcht. All die strengen Arl)eiten dieses Familienvaters scheinen na l 
einem /Jielc hingestreiit zu haben, nämlich aus dem Sohne Hcinnd. 
einen Priester zu machen. Demnach muß Heinrich schon in irülu: 
Jugend Zeiclien von Talent und Lernl)egierde gegeben haben. Dah«r 
Si'liickte ihn der X'aler in jungen Jahren in die Schule (litteris eun ; 
ajn>osnit). Weil iler riironisl für die höhere Bildung genau den BiMuf:i{v 
ort angibt, so s< heiiit Heinrich s<*inen ersten Unterricht zu Haust* ir 
Städtchen Isiiy gen<»sst'n zu haben. Seit 1090 existierte wohl in bny 
ein !h‘nediklinerklosler ; allein dies Inrechtigt noch nicht zur Annahme 
<laß Heinrä h tloii seinen ersten l'nterriclit genosstm. Denn die (ildi z* 
jxriotle des \TII.. IX. und X. Jalirlmiulcrts, während welcher lii* 
Bi'iK*<liktinermön(*he fast ebenso \ iele blüliende Schulen als 
iH saüen und mit den Doms« luden den Mittelpunkt des gesamten alvn *• 
ländisclien Kulturlebens bildeten, war läng>t vorbei. Durch die Ungiiu>t 
der Zeilen war <lie (ir<»Uzahi dieser I ntt'rriehtsanstalten ganz oder teil* 
weise weggetegl wonlen, nnd wenn auch jetzt noch einzelne Mänrrr 
und Abteien sich unsterbliche Wrdieiiste tun die Wissenschaft ei warK:; 
so war doch diese* ihre Studien tat igkeit im XI. und XII. Jahrluiiidrf' 
nicht iiu*lir Kegel, sondern Ansnahine^. Ob nun das dortige Beiudik- 
tinerslift tnUzdein eine S<hule erötliut, ('der ob man iit Isnv 


^ Setiwriz. Itliotik >11. KI, 7OO. 

• trniv<'r'siU«'\ikou von WurltomiHT;', 7i'>. 

^ von WürttoUmpr^», I, ^12. 

* P. th. 1 ‘chit'r. fii'scliichtc <k‘r \vi'^‘^nscliuftlich<'n SluUion in“. 

FrauzkkiHUTonlfji. Fnilmrß i. li., 1004. *19. Vj»l. Uazu Spt’ck/. Gcsclncluc J'* 
t*ntorrk'hts\vrM.‘nN in Dmitschlaiul, p. 55. xo2. tit, 5.’S. 
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Bi-fchl des l\'. Laterankonzils (1215) ' bereits ausgeführt und an der 
Sladtkirche einen Magister aufgestellt hatte, der Öffentlicli Unterricht 
rrteilte. müssen wir dahingestellt lassen. So viel jedoch ersehen wir, 
daB Heinrichs Ausbildung jene Stufe erreichte, die notwendig war zum 
liintritt in die Universität. Was war dies jcd*.ch für eine Bildungs- 
^tu{e ? « Die Elementarschulen », schreibt Felder *, «beschränkten 
sich wesentlich auf das Studium des Lateinischen, wiewohl der 
Lehrer auch etwas Logik oder Rhetorik beigeben konnte. Die 
Schüler waren ziemlich allgemein in drei Abteilungen geschieden ; 
die erste umfaßte die Kinder, welche lesen und schreiben lernten ; die 
/.weile jene, welche die Anfangsgründe der Grammatik lernten ; die 
dritte die Fortgeschrittenen. Die drei Abteilungen wurden oft nach 
«kn Lehrbüchern Tabulistae, Donatistae, Alexandristae genannt. Das 
Lelirbuch der ersten war die «Tafel», eine Fibel mit den Buchstaben 
und einigem lateinischem Lesestoff, Glaube, Vaterunser. Gebete ; ihr 
Hau])tbestvcben war, den Psalter, das gewöhnliche Gebetbuch tler 
Gebildeten im Mittelalter, lesen zu lernen. Die Mittelstufe befaßte sich 
nut der lateinschen Formenlehre, sei es anhand der nach Donat 
benannten, in Frage und Antwort abgefaßten Elementargi’ammatik. 
sei cs anhand kleiner Elementarbücher, welche, wie unsere «jier- 
k-kten » Keisekonversationsbücher », in Gesprächsform Taboln, Sprüche 
und Verse zum Lesen und Auswendiglernen enthielten. Auf der dritten 
Stufe kamen ausführliche Lehrbücher der Grammatik und l.exiku 
hinzu. Das beliebteste unter allen Lehr- und Lesebüchern war tlas 
anfangs des XIII. Jahrhunderts verfaßte ® « Doctrinale pucrorum » des 
Franziskaners Alexander von Villedieii (f c. 1250). Als Endziel der 
Flenientar- oder Grammatikschulen galt, den Scliülcr bis zum ric htigen 
Sprechen und Schreiben des Latein zu bringen. Damit ist keineswegs 
gesagt, daß nicht auch schon die zwei anderen praktischen Disziplinen, 
Logik und Rhetorik, besonders erstere, in die Elementarschule hinein- 
>pielten. Im Gegenteil, «vielfach diente die Grammatik dem Lehrer 
nur dazu, die Anfangsgründe der Logik seinen Schülern bciznbringcui. 
Sobald sie die Elemente des Lateinschen aus dem Donatus kannten. 


* ■ Non sohim in qualibet cathedrali occk-'>ia, se«! etiain in aliis, i|u.'ir(iin 
siiUicere poti-rant facultates. constituatnr niayister i<lonc-us (.t/.fHsc Am[>li"inia 
Coli. Consil. XXII, gSq.) 

Felder, a. a. O. ,^40. 

® X yb »ibcr ihn untl se-iii Poctrinak*, Felder, StiKÜiMi, 421. 


REVIE D HISTOIRE ECCLfeSIASTIQl-F. 
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gab es Erörterungen über Substanz und Akzidenz, über die Formen des 
Seins, wohl gar über den Zusammenhang der drei grammatischen 
Personen mit der Dreieinigkeit und dergleichen mehr. » ‘ Diese Vcn- 
berettungsschule, welche die meisten Scholaren mit 14-16 Jahren durrli- 
gemacht hatten, ging gewöhnlich der Immatrikulation an den Univer¬ 
sitäten voraus, wo der Schüler entweder in den Artes sich noch weiter- 
bildcn oder aber gleich der Theologie oder einem andern Berufsstudiuiii 
sich zuwenden konnten. Wenn wir diesen in der damaligen Zeit im 
großen und ganzen überall durchgeführten Studienplan vor Augen 
haben, so dürfte Heinrichs erster Bildungsgang in etwa erklärt sein. 
Die Bildung Heinrichs war somit so weit gediehen, daß der junge 
Student sein Berufsstudium auf der Universität beginnen konnte. 


2. An der Universität 


Unlverslt&tsstudieD. — Der Kolmarer Chronist meldet daher *: dtr 
Vater hätte endlich den Sohn auf die Pariser Hochschule geschickt 
und ihn getreu ermahnt, seine Studienzeit gut zu l>enützen. Die^tf 
bestimmten Nachricht von dem Zeitgenossen und spätem Bekannten 
Heinrichs traut P. Eubel nicht recht, indem er schreibt *: « Richtiger 
«lürfte al)er doch sein, daß er erst nach seinem in Deutschland erfolgten 
Eintritt in den .Minoritenorden zur höheren Ausbildung nach Pan? 
geschickt wurde, wie dies damals mit besonders talentierten Köpiri: 
von Seite des Ordens zu geschehen pflegte. Darauf weist auch dir j 
Angabe hin. daß er im Orden bald den Grad eines Doktors der Theolog:« 
die Würde eines I.ektors erlangt habe. » Allein die von P. Eubel aii- j 
geführten Gründe sind zu schwach, um das Zeugnis eines Zeitgenossr'i 
zu stürzen, der ganz bestimmt berichtet. Heinrich sei von seinem Vater 
nach Paris geschickt worden, um Theologie zu studieren. Es ist )3 
richtig, daß nach der damaligen Praxis die tüchtigeren Elemente un 
Minoritenorden nach Paris gesandt wurden. Allein dem gegenüM 
steht eine andere Praxis, daß zu Paris aus Anlaß einer Predigt irgeni ■ 
eines tüchtigen Mannes, die begeisterte Jugend scharenweise Eintritt- 


^ Oiio Kdmtnfl. in Schmids Geschichte d. Erziehung. Stuttgart. 1802, 11 , i-44 • 

* Chromeon Colm. a. a. O. 257 : » Ad scholas Parisias tandem ipsum niw’- 
et ut K»ne di^^ceret, eum fideliter hortabatiir. » 

* Historisches Jahrbuch, 394. 
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in die Bettelorden verlangte. So schreibt der selige Jordan von Sachsen 
vom Jahre 1224 selige Diana, seine geistliche Tochter: « Betreffs 

der Studenten mache ich mit der Gnade Gottes gute Geschäfte. Vom 
Advent bis Ostern sind hier (in Paris) 40 Novizen in den Orden getreten. 
Mehrere davon sind bereits Magistri Artium ; auch die übrigen sind 
ordentlich unterrichtet. Wir haben gute Hoffnung auf viele andere. » 
Im Jahre 1226 kann er wieder berichten : « Während der ersten vier 
Wochen meiner Anwesenheit haben wir 21 Brüder aufgenommen. » 
Neun Jahre später wurden in seiner Gegenwart während des Winter- 
>emcsters 72 Scholaren zum Noviziate zugelasscn. Leider finden sich 
nach dem Zeugnisse P. Felders ' für den Minoritenorden keine so be¬ 
stimmte Nachrichten vor; allein der Dominikaner Chronist um 1300 
versichert uns, daß die von Jordan geschilderte Erscheinung ähnlicher¬ 
weise sich auch bei den Franziskanern zeigte : «Zur Zeit Frater Jordans 
strömten viele durch Wissenschaft und Heiligkeit gleich ausgezeichnete 
Miinner dem Orden der Prediger und Minoriten zu, um daselbst nach 
Preisgabe aller weltlichen Reichtümer dem armen Christus nachzu- 
lolgen. H üdon de Chäteauroux. Kanzler von Paris und (seit 1243) 
Bischof von Frascati sagte in seiner an das Pariser Volk gleich nach 
der Ermordung mehrerer Studenten gehaltenen Predigt: «Die Domini¬ 
kaner und Minoriten haben die Scholarenschaft der l’nivcrsität in 
moralischer Hinsicht ganz umgeschaffen, indem sehr viele davon in 
diese Orden eintraten, andere wenigstens in der Welt ihre Sittsanikeit 
nachahmten*». Dieser Praxis scheint sich Heinrich, wie wir später 
sehen werden, angeschlossen zu haben. Das Zeugnis des Kolmarer- 
Chronisten, Heinrichs Vater hätte ihn nach Paris geschickt, liat somit 
volle Geltung. 

So lenkte denn Heinrich seine Schritte Paris zu Die Pariser 
Hochschule war seit dem Ende des XII. Jahrhunderts das Herz 
aller theologischen Bildung und Arbeit. In den ersten Jahrzehnten 
des Trccento wurde sie dies in gesteigertem Maße. Im J. 1215 
vollzog Innozenz III. durch den Kardinallegaten Robert de Cour^on 
die Neuorganisation der Universität und eröffnete bei dieser Gelegen¬ 
heit die lange Reihe jener Privilegien, die im Verlauf der näclistcn Jahr¬ 
zehnte das Studium generale zu einer eigentlichen geistigen Weltmacht 


‘ Vgl. Felder, a. a. O. 167, dem diese Daten entnommen sind. 
^ Pitra, .\nalecta novissima Spicilcgii Solcsmensis. II, 230. 

® \’gl. zu rolgcndem, Felder, Studien, 165. 
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erhfilx-n. Durch Ixfsondere pä|)stliche Fürsorge sollten auch die besten 
Kräfte an I-ehrern und Schülern nach Paris gezogen werden, voi 
allem die zwei neuen Orden der Dominikaner und Franziskaner. Am 
12. September 1217 waren die Dtiminikaner nach Paris gekommen und 
hatten im Jahre 1218 das Kloster St. Jakob lx*zogen. während die 
Minoriten sehr wahrsr'heinlich 1219 sich in Paris ansiedehen. Nach 
verschiedenen Zwischenfällen fanden die Franziskaner 1229 gastireund- 
liche Aufnahme in einem Häuserkomplex, der zur Abtei Saint-Germain- 
des-Pres gehörte; 1234 kaufte Ludwig der Heilige diese Gebäulichkeiten 
mit einem großen Areal für die .Minoriten auf, wo das ungeheure Kloster 
der Hauj)tsache nach schon vor 1245 aufgeführt war. In der Kloster¬ 
kirche fand an allen Festtagen die Predigt statt für die Clerici, d. li 
für die Magistri und 5 x'holaren der Universität, indes an den Sonntagen 
bei <len Dominikanern zu St. Jakob gepredigt wurde. Diesen Predigten 
so berichtet der Chronist von Kolmar. wohnte der junge Heinrich xj 
oft Ix-i ’ als ihm sein reger Studieneifer, der ihn in kurzer Zeit glänzcndi 
Fortschritte erringen ließ *. gestattete. Leider ging bc-i Heinrich mit , 
dem wissenschaftlichen Fortschritt der religiöse nicht Hand in Hand 
Die Universitätsstudenten, die aus den verschiedensten Elementen der 
damaligen ganzen Welt zusammengewürfelt waren, blielicn nicht alle 
ihrem Studienideal treu. Ausschreitungen aller Art waren unter den 
Studentenscharen eingerissen. Nur dem Tugendlxispiel der Doinim- 
kaner und Franziskaner hatte man es. wie wir ül>en hörten, zu ver¬ 
danken. wenn nach und nach eine HesscTung eintrat. Auch Heinrich 
sclieint unter jene Studenten gehört zu halx'ii, die es mit dem Sitten 
gesetz nicht mehr so ernst nahmen. Worin seine Verirrungen bestandei; 
und wie lange sie gedauert, wissen wir nicht. Der Chronist hat un> 
nur jeneu .Mmnent auflx*wahrt. in welchem die barmherzige Hand 
Gottes den Verirrten wieder zurückführte auf die richtigen Pfade. 

Bekehrung. - Schon 1225 hatten nach einem Bericht von * 
Eccleston ® vier Engländer das Ordenskleid des hl. Franziskus in Pari^ 
genommen und zwar auf eine Charfreitagspredigt des Minoritenbruder- 
Gregor von Xeajx'l hin. .Ähnlich erging es auch unserm Heinriiti 

* Chroiiicon Colmar, a. a. O.. : ■ pracdicationes. iit proficeret. q«an<ic 

coniinmU- (»otuit. Iri-qui-ntavit». 

* .\. a. O. : • Jiivciiis istc mnltiim subito profccit ». 

® Kcck-»ion, i-( 1 . .\nnl. franc. I, : vgl. riaiu I'ddtr. a. a. O. i('8. 
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Er wohnte eines Tages einer Predigt bei, die einen solchen Eindruck 
auf ihn machte, daß er dem Rufe der Gnade folgte und sich bekehrte h 
Wer dieser Prediger gewesen, wissen wir nicht. Doch dürfte gerade 
liaraus, daß Heinrich in den Minoritenorden tritt, ein Anhaltspunkt 
<i«h finden, daß ein Minorit das Werkzeug Gottes zur Bekehrung 
Heinrichs war. Geschieht cs doch oft, daß nicht nur das ^^’ort eines 
f^iittbegeisterten Predigers zu neuen Idealen entflammt, sondern auch 
sein Kleid, Stand und Beruf antreibt, die gefaßten Ideale in einem 
solchen Berufe zur Verwirklichung zu bringen. Vielleicht dürfte der 
Pn-diger in der Person des berühmten Frater Johannes de Rupella 
(magister regens seit I23?-I245) zu suchen sein, von dem der Sekretär 
lies hl. Bonaventura, Bernhard a Bessa schreibt *: «Auch der be¬ 
rühmteste Prediger gehörte damals dem Minoritenorden an. nämlich 
.Magister Frater Johannes de Rupella. ein durch Gelehrsamkeit, weise 
Lebensführung hochberühmter Mann, ein Genie, das der Subtilität 
seiner Lehrer noch überlegen war und der Predigtkunst wie dem theo¬ 
logischen Lehramt neue Bahnen wies. » Heinrich war um die Mitte 
der dreißiger Jahre an die Universität gezogen (1234-1236). Die Predigt 
mußte tiefen Eindruck auf ihn gemacht haben, so daß er sich noch 
am nämlichen Tage einem Beichtvater, vielleicht dem Prediger selber, 
/.u Füßen warf, seine Sünden bekannte und Lossprechung erhielt. 
Die plötzliche Umwandlung, die Freude wieder mit Gott ausgesöhnt 
zu sein, wirkte auf das Seelenleben Heinrichs so gewaltig, daß noch 
ein Nachspiel in der folgenden Nacht sich tief in das Gedächtnis 
Heinrichs eingeprägt, das er wahrscheinlich selber seinem Freund, 
dem Kolmarcr Chronisten erzählt hatte, da wir diesen Zug sonst nir¬ 
gendswo erwähnt finden. Der Chronist erzählt ^ « In derselben Nacht 
kam. wie ihm schien, der Teufel im Traume zu ihm und zeigte ihm 
cm großes Pergamentblatt, das innen und außen beschrieben war. mit 
der Malnuing, das Geschriebene zu lesen. Heinrich antwortete : « Man 


^ Cliroiücon Colmar a. a. O. ^57 : •; in pranliratiom- cuiusilam praiilicatnris 
compunyitur hic juvenis et vitam Miuin coj*itatavit fuleliter einendare. 

' • lic^tihdrd a Bessa, Libor do hiiidibus h. Fnuicisci c. 7 (Ed. Fchlvr, 
K-miao 73). 

3 Chrotiicon Colmar, a. a. O. 257 : » Ipsa autem nocte venit ad cum diabolus 
111 sonuii.'^. ut sibi videbatur, osteiulil«iiie ei IXTgaiiieni ]>apinani. scriptam 

iiitus et foris. et ut scriptum legeret ii<leliter hortabatur. Juveiiis <lixit : Liltcra 
h<\ec (k‘U ta noscitur uni versa. Diabolus dixit: Peccata tua in ea scripta burunt 
in contritione tua duleantur ex inea niunioria ^eceN'^enlnt. Ne rescribantiir 
tavt.*as cJilij'enUT. - 
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sieht ja, wie alle Schriftzüge ausgelöscht erscheinen.» Darauf antwortete 
ihm der Teufel: • Deine Sünden waren hier aufgeschrieben, durch deine 
Bekehrung aber wurden sie ausgelöscht und sind nun meinem Gedächt¬ 
nis entschwunden. Hüte dich nun getreulich, daß sie nicht wieder 
aufgeschrieben werden. » Sei es nun in Folge dieses Traumes, jeden¬ 
falls aber, um seiner Bekehrung dauernde Wirkung zu verschaffen, trat 
Heinrich in den Minoritenorden ^ 


3. Erste Ordensjahre. 

Das Novlsiat. Wir sahen, wie die Predigt, und wahrscheinlich 
die eines .Minoriten. Heinrichs Bekehrung und Eintritt in derr Orden 
verursacht hatte. An weichem Kloster aber hat Heinrich angeklopft 
und um Aufnahme geljeten ? Während Böhmer-Will * bemerkt 
u Schon in früher Jugend trat er entweder zu Luzern oder zu Basel in 
den .Minoritenorden vertritt P. Eubel die Ansicht, Heinr.ch hätte in 
Deutschland das Franziskanerkleid erhalten.; «Bei dieser .\mrahim' 
wäre Heinrich von Paris, wohin er sich des Theologiestudiunis halber 
begel)cn, wieder nach Hause* zurückgekehrt und hätte von hier aus in 
irgend einem Kloster Aufnahme geltmden. darnach wäre er wieder nach 
Paris zurückgekehrt, um in der Theologie zu promovieren, Allein die 
Annahme, Heinrich sei in Paris ins Noviziat getreten, ist drah del 
faßlicher. Er wird sich einfach dem Beispiele so vieler seiner Mit¬ 
studenten. wie wir oben gesehen, angeschlossen und in Paris um da^ 
Ordenskleid nachgesucht hal>en. Ist es doch schwer zu Ix'greifen. wie 
in dem Jüngling l>ei seiner l.iel«;. seinem regen Fleiß, seinen Talenten 
zum Studium plötzlich der ganze Wissenstrieb erstorben wäre. Hatte 
ihn nun eimal der seraphische Orden mit seiner Strenge angezogm, 
so wird er sich nichtsdestoweniger für die wissenschaftlichen Bestre¬ 
bungen, die gerade damals unter den Minoriten den Höhepunkt 
erreichten, lH*geistert haben. Deshalb scheint cs geradezu unverständ- 
lii h, wenn Heinrich nun dem Studium entsagt und fern von Paris dem 
Minoritenorden beitritt, um dann vielleicht schon in paar Jahrrr 
wieder nach Paris zurückzukehren zur Promotion. Gewiß dürfte daher 


^ Clironicon Colm. a. a. O. 257 : • Intravit initur jiivenis hic ordinem Mino- 
rum et in 00 longo tcmjwre tidelitcr lattoravil. - 

* Geschichte der Mainzer Erzbischöfe. Innsbruck 1886, p. lxxvii. 
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die Annahme begründet sein, daß Heinrich in Paris scll)st, wo er doch 
ungehindert seine Studien fortsetzen konnte, in den Orden getreten ist. 

Wir sehen Heinrich von der Welt Abschied nehmen und an die 
Piiirte des Franziskanerklosters Saint-Germain-des-Pres anklopfen. In 
dii'Sem Khjster. in dem vor 1279 schon über 140 Brüder wohnten ‘ 
und das leider am 15. November 1580 gänzlich niederbrannte, erhielt 
Heinrich seine Zelle, in der er sein Noviziat zu beginnen hatte. Zwar 
wurde erst am 22. September 1220 ein eigentliches Noviziat im Minoriten- 
"idon von Honorius III. eingeführt ; allein bis gegen 1260 hatte das 
Naviziatsjahr beinahe nur die Bestimmung, mit der Ablegung der 
biliibde ein Jahr abzuwarten ; die gewohnten Arbeiten wurden deshalb 
nicht unterbrochen. So sehen wir den Bruder Hermann von W’eiüensee 
w.ihrend seines Noviziates 1225 als Prediger durch Thüringen ziehen 
Alexander von Haies setzte zu Paris als Novize 1231 seine öffentlichen 
\"rlosungen weiter*. Salimbene hörte 1238 als Novize zu Fano 
in der Mark Ankona Vorlesungen über Isaias und Matthäus ‘. Ralph 
V'-n Cokhruge. der um 1250 in Paris als Magister der Theologie 
oiitral, wurde während seines Noviziates nach Oxford geschickt, uni 
der dortigen Universität Theologie zu dozieren ®. Heinrich unterbrach 
>"11111 seine Studien nicht, sondern setzte dieselben während des Novi- 
^utes in den Ordensschulen fort. So sehen wir denn fortan den 
Uiiversitätsstudenten Heinrich in grauer Kutte, den Strick uni die 
l.iii(k*n, die Sandalen an den bloßen Füßen. Während seines Noviziates 
liatte Heinrich die hl. Regel zu studieren, sich in das Beviergebet ein- 
ziileU-n mul die Ordcnsschulcn zu liesuidien 


Ordensschulen. — Wer mag wobl der Lehrer Heinrichs gewesen 
? Weil uns kein einziges sicheres Datum aus der Jugend be- 
Uinnt ist, so kommen verschiedene Lehrer, die damals in der 
^'nlensschule der Minoriten wirkten, in Betracht. Der große Alex- 
'»ii-itT von Haies lehrte bis zu seinem 1245 erfolgten Tode. Sein 
Nachfolger war Fr. Johann von Parma, der aber bereits 1247 zum 
*k{UnsgencraI ernannt w-urdc. An dessen Stelle trat sein früherer 
lUkkalar. Bunaventura von Bagnorea, welcher durch die Promotion 

' Vyl. I-elder, Stmlicn 163. 

■ Chronica fr. JorcUnis. n. ii. 

^ fftU'oii. Opus minus (ecl. Brewt-r, 3 .?( 0 - 
’ Sii/nn/M tw. Chronica 120. 

“ Hcclc^ton. De adveiitu (ed. .Anal, franc. I, 23S). 
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des Jahres 1248 zum Magister cathedratus emporrückte und bis zu 
einer Wahl zum General des Minoritenordens, die an Lichtmeß 12 7 
zu Rom erfolgte, dozierte. Heinrich dürfte unter allen dreien seine 
Studien betrieben haben. Einmal unter Alexander, da Heinrich mit 
dem 14. bis 16. Jahre seine V'orbereitungsstudien für die Universität 
vollendet hatte, somit 1236-1240 in Paris war. Aber auch Bonaventura 
scheint sein Lehrer gewesen zu sein, da, wie wir bald sehen werden, 
ein noch erhaltener Kommentar zu Bonaventuras Theologie wahr¬ 
scheinlich unsern Heinrich zum \^crfasser hat. Ist es doch der gewöhn¬ 
liche Gang der Dinge, daß der Schüler eines tüchtigen Meisters, System 
und Methode des Lehrers seiner eigenen spätem Lehrtätigkeit zugrunde 
legt. Heinrich wurde somit Schüler Bonaventuras, dieses größten 
Theologen im Franziskanerorden, der die von Alexander aufgebaute 
Franziskaner-Theologie zum Ausbau brachte, so daß sich den andern 
theologischen Systemen auch ein franziskanisches System anreihte, das 
den seraphischen Geist, der aus dem Herzen Sankt Franzisci qui'ü, 
in wissenschaftliche Formen kleidete. Dieser Theologie und damit den 
hohen Ordensidealen eröffnete nun Heinrich Herz und Geist, und seine : 
Fortschritte waren so gewaltig, daß Heinrich bald an seine Promotion ; 

4 

denken konnte. 

Promotion zum Doktorate. — Der Kohnarer Chronist meldet uns 

✓ 

von Heinrich ‘: " Hir in ortiine in doctorem et lectorem subito subii- 
matur, Heinrich stieg im Orden schnell (subito) zur Würde eines 
Doktors und Lektors enijxtr.» Heinrich hatte somit wirklich im Orden 
promoviert und zwar bei seinem großen Talent in verhältnismäßig 
kurzer Zeit (subito). 

Paris war im Trecento der große Magnet, der die Scholaren 
von ganz Europa anzog. Der Grund lag nicht nur darin, weil hier 
die berühmtesten Lehrer der Artes und Theologie dozierten, sondern 
auch darin, weil die in Paris erhaltene Licentia docendi als eine 
allgemeine, überall gültige anerkannt und der daselbst Geprüfte 
als «doctor universalis Ecclesiae» angesehen wurde*. Aus diesen 
Gründen schlugen sich auch die Minoriten beinahe darum, in Pari> 
promovieren zu dürfen. Salimbene erzählt uns. daß besonders die nörd¬ 
lichen Provinzen eifersüchtig bestrebt waren, auf Kosten der Italiener 

• Chronicon Colm. a. a. O. 257. 

^ [hui/h-. Diu Universitäten üus Mittulalters, 1, 45. 746. 773. 
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50 Viel wie möglich Leute aus ihrer Mitte zu Paris ilokturieren zu lassen L 
Üaü diiivh einen solchen Wissenstrieb oft Unregelmäßigkeiten, ja 

51 hwu-rigkeiten entstanden, begreift sich leicht. Erst auf dem Geiieral- 

kapitel von Straßburg (1282), dem Heinrich als lhsclu)f von Hasel 
bfiwolmte, wurde diese Angelegenheit geregelt Diesem damaligen 
Wissensdrang nun hatte Heinrich sich angeschlossen und konnte leicht 
die EriiUihnis seiner Obern erhalten, zumal diese seine Talente zu 
shatzen wußten und ihn zum Lektor heranbihleii wollten. Welche 
Fakultät aber war es. in der Heinrich promovieren sollte ? In dom 
M^.niinor, das Serarius Vorgelegen, wird Heinrich Dortor juris genannt 
Doch diese Nachricht ist unrichtig, da sie. wie Serarius selbst U kennt, 
im Maiuiskrij>t von einer jüngeren Hand beigelügt wunle. Während 
der Kolniarer Chronist ihn « Doctor » nennt, kennt Matthias von Neu- 
hiirg ihn unter dem Namen « Theologus »*; Bruschen nennt ihn Doktor 
diT heiligen Schrift was nach mittelalterlichem Begriff gleichbe- 
dei teiul ist wie Dr. Theologie ; Wurstisen Ix'richtet in seinem C'atalogus 
Basiliensium Episcoporun. * : « Henricus Theologiae Doctor (ut qui<!am 
asM-runt)", während er in seiner Basler Chronik’ ihn als «Doktor der 
Heiligen Schrift» einführt ; zwei Manuskripte im Fürstlnschöflichen 
Basler Archiv nennen ihn einfach « Dr. Theologiae Wir w; rden 
'laher nicht fehlgehen, wenn wir die Promotion Heinrichs in der thcolo- 
■ihchai annehmen. 

So sehen wir denn Heinrich sich in Paris auf das Doktorat 
der heiligen Theologie vorbereiten. Wie haben wir uns diese N’or- 
Uriutiing vorzustellen ? «Die Pariser Hochschule». schreil>t P. I-em- 
«unterschied zwei Grade des Lehramtes der TluMtlogie. 
Nach einem fünfjährigen Studium erhielten ihe Scholaren den Titel 
Bakkalar. Diese durften private Lesungen d h. unter einem Magister 


’ Siili)nht iie, Chronica. 33“. 

• Ehtle. .\rchiv VI. 52. 

^ .''oijrfH,?. Moguntiacarum reruni. 84O: ■> ut liaheat MS luinor, uUi it a 
'■ufxlHm, sed alia manu, «licitur Doctor juris et Kudolphi Coiuitis ah nati>l>ur(r 

i> 

• Matthias Seohurseusis. cronica. cd. P-'linui-. I-'out. rer. Kenn. I\'. 15S. 

• 

® Rrusi'htn. Chronik. Fol. vni : « Er war Doktor ilur lu ilittun S<.lirift. • 

^ VfsiUti, Epitorrif Historiac BiiNiliunsis, Basilia i;?7. 

' IVurstisen, Basler Chronik, i 

* Ms. StTii'S Episcoporum Basil. a. D. Dr. Sclunullin a<l annuni 15S0 

L. A. n. n) ; Ms. Catalogus Episcoporum Basiliensium 1054 p. 

^ P. Leon. Lent}nens, O. M., Der hl. Bonaventura. Kemj'tm innl Münclun 
S. ()l. 
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und in Abhängigkeit von demselben, halten. Hatte der Bakkalar 
in dieser Weise zur Zufriedenheit der Fakultät eine Zeitlang gelesen, 
so erhielt er vom Kanzler der Universität die Licentia, d. i. den 
Grad eines Magisters. Der Lizentiat konnte Öffentlich und selbständig 
Vorlesungen halten. Es hing aber von der Zustimmung der andern 
Magister ab, ob sie ihn als vollberechtigt anerkennen, ihm Sitz und 
Stimme im akademischen Senate verleihen wollten. In Paris mußten 
die Religiösen von altersher erst 5 Jahre Theologie hören, im sechsten 
wurden sie zur Lectura cursoria Bibliae zugelasscn. welche 2 Jahre 
dauerte. Dann l>egann der Baccalarius non formatus die auf 2 Jahre 
verteilte Sentenzenlesung. Nach Abschluß dieser letztem rückte er 
zum Baccalareus formatus vor, als welcher er während 4 Jahren nicht 
mehr dozierte, wohl alx*r an der Fakultät predigen und disputieren 
konnte. Jetzt erst erhielt er das Lizentiat und konnte nun sein Prinn- 
pium als Magister feiern *. Dies war im großen Ganzen der Studien- 
j)lan, den Heinrich bis zu seiner Promotion durchzumachen hatte. Wir 
werden al)er Ix'i Heinrich kaum ij Jahre Theologiestudium annehnien 
dürfen, da der Chronist ausdrücklich Ixmerkt. Heinrich s<*i «subito ■, 
schnell zum Doktor und Lektor hinaufgerückt. In diese Studienzeit 
fallt auch Heinrichs Priesterweihe. Paris dürfte wohl der Ort der 
heiligen Weihen und des ersten heiligen Opfers gewesen sein. 

Der Vater Heinrichs hatte seinen Sohn nach Paris gesandt mit 
dem Wunsch, daß er Priester werden möchte. Gott hatte die Arbeiten 
des guten Mannes belohnt und aus seinem S<)hne nicht nur einen 
Priester, sondern einen Mönch und Doktor der heiligen Theologie 
gemacht. So konnte denn Heinrich Paris verlassen. Seine Studien 
waren gekrönt und er zum tüchtigen Lektor herangebildet, der nun 
selbständig seine Schule halten konnte. 


4. Berufstätigkeit. 

Wann Heinrich Paris verlassen hat. wissen wir nicht, doch dürfte 
dies in der Mitte der fünfziger Jahre geschehen sein. Er hatte wohl 
von seinen höheren Olxrn den Auftrag, sich in seiner Heimatprodnt 
niederzulassen ; wenigstens treffen wir ihn von nun an in den 'or- 
schiedenen Klöstern der oliertleutschen Provinz (Alemaniae superion^’ 

* Felder. Studien, 539. 
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die aus sechs Custodien bestand. * Ganz Deutschland war nämlich auf 
dem Generalkapitel von 1239 Roni in drei große Provinzen verteilt 
worden, in die sächsiche, oberdeutsche und kölnische (oder nieder¬ 
deutsche) In welche Custodie und iti welches Kloster nun Heinrich 
zuerst st'ine Schritte lenkte, wissen wir nicht. Eines nur scheint sicher 
zu sein, daß Heinrich als Lektor in seiner Heimatprovinz tätig war. 


Heinrich als Lektor. — Während der Chronist in Kolmar einlach 
leiiurkt, Heinrich sei iin Orden schnell (subito) zum Lektor (I-ese* 
n.eister) erhoben worden, meldet Johannes von Winterthur O. M. ® 
(iina 1348), Heinrich sei in Basel Lektor gewesen Das Gleiche be¬ 
richtet auch Clcwi Fryger von Waldshut, der im Jahre 1442 ein Buch 
sihriel) viin dem Ursprung der durchlauchtigen Fürsten von Österreich, 
das er aus einem diesen Namen tragenden Werk aus dem Kloster 
Königsfclden exzerpierte®. « Hic vclt aber eins zuo sagent \‘on dem 
vorgiiiaiit bischoff Heinrich das im widerfur diewil er ein arm bruder 
sam Franciscusorden was und lesmeystor zuo Basel was. i*® Heinrich 
wars<uiiit sicher in Basel Lektor, wahrend für die Nachricht W'urstisens. 
Heinrich sei «zu Luzern der Mindern Brüdern Läsemeister gewesen « ^ 
keine sichere Quelle gefunden werden konnte. Allein dessen ungeachtet 


* Citil'idiu Alsatiai' : Straßbur«, Ha«i-nau. Kolmar, Hiittacb. Saart)ur}', 
iDonlmr«. Kaiscrsbfr«, Sclilettstailt. Oili-uluir«. Barr. 

(.iisthiia hlictn : Mainz, Worms. Speier, Hi’idolbcr«. Frit-dbur«, Dii.-burß. 
1 ritnkiiirt a. M.. Gclirtiausen, Oppenheim. KaisiTslantern. Breisach. 

Lac US (Bodensec) : Lindau, Konstanz. Ziiricli, Luzern, (’lierlinyen, 
L.’.iiijjcii, Scliaifhansen, Bur«iiorf, VictorslHr«, llausach. 

Cifs/.irfm Svcviac : Würzbur«. Gmund, l'lm, Hall. Fßlm«<-n. Hotbenbiir«, 
R'utlinycn, l’horzheim. Tiil)ingen, lleilbrnn. Heihyeiibrunn. 

Cust''(lici Ucii'iircaf : .Augsburg. Hi-geiisburg, Noolbngen. Bamberg. Nürnberg, 
Miirwter, Ingolstadt, Landsiiut. .Ainbcrg. 

Basüccit' : Basel, l'reiburg i. Br.. Bern, l'reiburg i. d. Schie.. Mülil- 
Li‘w.n. Solothurn, Noulnirg i. Br.. Thun, KönigsleUlen. 

'ul- P. Ltihi'l. Geschichte der oberdeutschen Minoriten-Provinz. Würz- 
S. I. n. 

' (>!as%bii^cr, Chronica (.Anal. Franc. 11 , bi, conler. .Arcluvuiu I-r.iU'-c. 

1. p. 4. f), I r. 17). 

^ 'gl- (•. V. Wvß, Joliannis Vitoilur. Chronicon. Zürich. Linl. xxn. 

* -\. a. O. « Hic in Ba>ilea apud Minores fratres atlhuc in minonbus ageiis 
l'Ctor existeiis. :• 

® \gl. Lore»:, Deutschlands Geschichtst|iiellen. Berlin, 1 . S. jo.s. 

* Chronicon Cocnigsleldense, ed. (uibcrt in: De 'rran>latis. 1 l.ib'buigo- 
A'i'tnadirum Frincipum Cadaveribus. San Blasii. 177J, SS. 

‘ IZ irsZbvH, Basler Chronik, c.\xx\'. 
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dürfte die Nachricht auf Sicherheit beruhen, und wir müssen annehmen, 
daß Heinricli nicht nur in Luzern, sondern auch in andern Klöstern 
der Custodia Lacus als Lektor fungiert habe. Matthias von Neuburg 
berichtet nämlich. Heinrich habe als Erzbischof von Mainz das 
Suffragan-Bistuni Konstanz zu visitieren beschlossen. Rudolph. Bische f 
von Konstanz, Neffe des Königs Rudolph von Habsburg, habe ihm 
aber das Visitationsrecht streitig gemacht. Als der König den Streit 
beider schlichten wollte. haW Bischof Rudolph die Armut und geringe 
Größe seines Bistums vorschützen wollen und auf den Einwand Hein¬ 
richs. er kenne das Bistum gut genug, geantwortet : « Bene credo. quu 
s^ileis vestris saepius j^ercurristis cum. quam ego unquam jxituerim 
equitare, Gern glaube ich dies, denn mit Euern Sandalen habt ihr 
das Bistum mehr durchlaufen, als ich es bis jetzt mit meinem Pferde 
konnte •«. Diese Antwort zeigt deutlich, daß Heinrich in verschiedenen 
Klöstern des Konstanzer Bistums gewesen sein muß. Für Zürich lallt 
sich unter L'niständcn ein Anhaltspunkt finden bei Untersuchung über 
die schriftstellerische Tätigkeit Heinrichs. Ist nämlich der unter dem 
Namen Heinrichs von Zürich erhaltene Kommentar zu Bonaventura 
wirklich von unserm Heinrich, so darf es als sicher gelten, daß Heinricli 
Lektor in Zürich war. Zudem berichtet Scrarius in seinem Ms. minor, 
ein Kantor aus Zürich hätte den legendenhaften Bericht über Heinrichs 
Wahl zum Bischof von Basel gemeldet. * Dürfte hierin nicht auch 
eine Andeutung liegen, daß Heinrich in Zürich gewesen und auch m 
diesem Kloster sein Lektorat aiisgeübt ? Sicher war Heinrich Lektor 
in Mainz und zwar, wie es scheint, mehrmals. Denn das Ms. minor 
des Serarius sagt deutlich, daß Heinrich zuerst in Mainz Lektor gewesen 
und darauf ([Histea) Guardian zu Luzern wurde Soviel jedech ist 
sicher, daß Heinrich vor seiner Wahl zum Bischof von Basel Lcktnr ^ 
in Mainz war. I 

Der erste von der Geschichte bezeugte Lektor in Mainz unter¬ 
schreibt sich in einer l’rkunde vom 7. Dezember 1254 als « fr. I 
facius Lector Maguntimis >.. neben dem «fr. Ulricus, Guardianus Fratnim 


• M,ilhias V. Xitcwnil-um. Ctironica (cd, Böhmer. Fontes rer. Germ. IV, i'’-- 

* Siiarius. MoKunliac. renmi. 84O: »nt habet M S niinor. iibi eturo 
Thiiricensi cantore traditur. quomoito mirabiliter ante (actus (wisset Basilicn-c- 
Episcopns. • 

® Strarnis. ^log. Rer. 840. - Lector domiis MoRuntinensis. Thoologus, peste» 
Giiardianns in oi'pido Lntzernensi Constantiensis dioccesios. • 
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Minonnn in Maguntia >». * Wer dieser fr. Bonifacius war. wissen wir 
iiiiht. In einer andern Urkunde vom Jalire 1259 erscheint fr. Conrad 
Lei.'tor aus dem Mainzer Minoritenkloster 10 Jahre später unter- 
schreiht am lo. Februar 1269 als «fratre Lodewico quondam Decano 
Miguniino et Lectore fratrum Minorum®». Dieser Lektor hatte auf 
siiii Kanonikat und Dekanat verzichtet und war 1267 in tien Minoriten- 
('iden getreten * und wurde hier, da er schon 1249 als Magister an 
der Kathedralkirche in Mainz dozierte zum Lcknn’ befördert. Als 
Nariitolger dieses fr. Ludwig müssen wir unsern Heinrich bezeichnen, 
der sich bereits am 23. August 1274 von Hagenau aus in einer Urkunde 
Kiulolphs von Habsburg als Lektor in Mainz dokumentiert. ® Wälireinl 
m einem undatierten Schreiben {1274) Berards von Neapel an König 
Rudolph Heinrich als Minoritenlektor bekannt ist’, wird in einem 
Briefe Rudolphs vom 17. Dezember 1274 Heinrich als Minoriten¬ 
lektor in Mainz angeführt®. N(*ch in einem Briefe Gregors X. an 
Rudolph über die Kaiserkrönung vom 15. Februar 1275 wird Heinrich 
;:t luiimt.fr. Henricus Ordinis Minoi um lector Maguntinus ». ® Heinrich 
war ^.omit sicher in Mainz Lektor. 

« Das Amt eines Lektors ». schreibt P. Fehler, erstreckt sich auf 
die gesamte wissenschaftliche Erziehung und Leitung nicht bloü der 
Studenten im engeren Sinne des Wuntes, SfUidern der Klostergemeinde 
uherluuipt, weil auch die altern Keiigi<>sen am l'nterricht so viel wie 
möglich leilnehmen sollten. Während bei den D<münikanern dem 
Lektor ein Magister Studentinin zur Hilfe gegeben wurde, fiel im 
Minontenorden der ganze Pflichtenkreis dem I.ektor allein zu. Er 
liiitte den Vollzug der Schulverorthumgen zu überwachen, die nötigen 
Bücher und Abschriften, Pergament. Tinte. Federn. Licht zu beschaffen, 
die in Schulsachen säumigen J.«)kalobern zu ermahnen und wo mhig 


* I>if L'rkimde bei (iiK/ciiu^. Codex diplom.. II, lu. 

“ lüutr. He>-s. t'rkuinlenbuch II, i;2. 

Die rrkniule l)ei Scliitiik. Coilex Diploinaticus. Mominliae 1707. 

* V«'- (titdfims, CckIcx <Uploin. I. fmo. 

® I-ir unterschreibt sich in einer t'rk»iniU‘ vom 7. M.irz l-49 als . Maiii^ter 
l.iidevviciis maioris Fcclesiae ■. Die l'rkmnie ab^etlruckt bei (itufi iiii'i a. a. O. I. f)ot. 

* Die Urkunde im Staatsiirchiv in .\achen, vijl. lio/inur. Uesie^ta Inii>eiii \ !. 
Iiui>iiruck 1S9H. I, 61. n. jo’. 

' Vul. Ijnhnur, Regesta I. Ki un<l j-S. 

^ \.nl. Hiilitner. Kef'esta I, S4 und ’S-S. 

® Moiuimeiita (iermaniae hislorica, Constitutione-, et ai t:i j> iblvT imj'era- 
toruin et re»um. III, p. 64. n. 77. 
l'ihiiT. Stiuben. 3O7. 
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dem Visitator oder Pruvinzkapitel anzuzeigen und die Studien aller 
und jedes einzelnen zu beaufsichtigen und zu fördern. Die eigentliche 
Lehrtätigkeit des Lektors gipfelte indes in der Lectio und Dispiüaüc. 
Das «Studium » oder die Schule ging wesentlich in diesen zwei Formen 
des Unterrichtes auf. Die V'orlesung oder der freie Lehrvortrag über 
einen jeweiligen Fakultätstext bildete die gewöhnliche, tägliche Amts¬ 
verrichtung des Lektors. Regelmäßig sollten an jedem Studientag zwei 
Lektionen gehalten werden. Wie die Studenten unter schweren Straf¬ 
androhungen verpflichtet waren, die Vorlesungen zu besuchen, so war 
auch der Lektor gehalten, sie an keinem «dies legibilis« ausfallen zu 
lassen. Er sollte dieselben nach dem Feste des hl. Franziskus, am 
5. Oktolier, eröffnen und ununterbrochen fortsetzen bis zum Terinm 
des Provinzialkapitels. Weil die Provinzialkapitel meistens bald nach 
Pfingsten stattfanden, wurde das Schuljahr demgemäß gewöhnlich im 
Juni, spätestens vor St. Peter und Paul (29. Juni) geschlossen. Die 
Ferien umfaßten mithin die Monate Juli. August und SejUember. Doch 
fielen für diese Zeit nur die Lcctiones ordinariae des Lektors ganz aus 
Wenn dieser die Ferien antrat, sollte wenigstens zeitweilig (extra- 
ordinarif) ülK*r irgend einen Stoff gelesen werden, um die Studenten 
nützlich zu beschäftigen. Bis kurz nach der Mitte des Xlll. Jahr¬ 
hunderts wirkte an den einzelnen Partikularstudien der Bettelunleii 
nur je ein Lektor *. Er hatte täglich zwei theologische Vorlesungen 
zu halten auf Grund eines zumeist nicht bestimmt vorgeschriebetien 
BuchtextesWelchen Text hatte Heinrich bei seinen Vorlesungen 
Inuiützt ? Es scheint, er habe seinen Studenten einen Auszug aus i 
Bonaventura vorgelegt. Damit stehen wir vor der schriftstellerischen 
Tätigkeit Heinrichs- 

Leider sind wir ül>er Heinrichs sonstiges Wissen wenig unterrichtet: 
nur im allgemeinen hören wir. daß Heinrich das « donum scientiae 
besessen, wie sich Honorius III. in seiner ErnenntingsbuÜe vom 
15. Mai I28() ausdrückt *. Auch Bruder Johannes von Winterthur 
rühmt Heinrichs großes Wissen ®. Mehr finden wir nicht aus der 
Lektoratszeit Heinrichs. Ein einziger Zug noch ist uns aufgezeichiui 

' Vf;l. «len nahem Nachweis bei lülder. Studien. 540. 

^ l.>ie Bulle ist ahgi-druckt l>ci Schiink. Codex diplom. 69 ; «considefanif* 
qucMjuc la-nignius tuani conversationem laudabilcm, honestatem morutn, donui" 
«cu-nttae. • 

® Jnk. l'tlod. Chronicoii (cd. Wyß. 26) ; • quidam lector de ordine (ratrun 
Minor, magne scientie. ' 
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ilurih den Kolmarer Chronisten, der die kleine Geschichte vom Prior 
Suiidcnsis und dieser vom Herzog Otto von Brandenburg gehört. Er 
erzählt: «Als Heinrich einst in seiner Zelle saß und studierte, kam 
ein schwarzer Hund zu ihm und sprach freudig mit menschlicher 
Stimme : «Heinrich, fürchte dich nicht, bin nämlich zu dir gesandt 
.tamit ich dich promoviere zu allem, was du willst, seien es nun Ehren- 
sicllen oder Reichtümer oder Freuden oder Ehren. Wenn du nämlich 
meinen und der Meinen Willen ausführen willst, so werde ich dich 
schnell zum Bischof von Basel erheben, darauf zum Erzbischof von 
Mainz und darauf zum Papste, das heißt, zur höchsten kirchlichen 
W urde ^ » 

ln die Zeit Heinrichs fallen drei Otto von ßrar.denburg. nämlich 
Otto der Lange, sein Bruder, Otto der Kleine, und sein Neffe. Otto 
mit dem Pfeil Da aber der Chronist einfach berichtet « ab Othone 
duce de Brandiburch» so ist der bekannte, berüchtigte, selbstsüchtige 
Markgraf Otto der Lange gemeint, der zur Zeit Heinrichs als Rtichs- 
verweser Böhmens und Vormund des böhmischen Thronfolgers eine 
so große Rolle spielte. Nun aber entpuppt sich die angeführte Er¬ 
scheinung als Machwerk dieses auf Rache sinnenden Mannes. Heinrich 
war nämlich im September 1280 als Bischof von Basel mit seinen 
Kriegern Rudolph zu Hilfe geeilt, um den rebellischen Markgrafen 
Otto zur Unterwerfung zu zwingen, wie dies der Analist Heinrich von 
Heimburg {c. 1300)® ausdrücklich berichtet: «Congregato autem 
exercitu magno tempore aiitumnali intravit per Moraviam terram 
boheniie adversus Ottonem marchionem Brandeburgensem, qiii Polonos 
habebat in comitatu. Rex Rudolphus autem habuit secum Episcopum 
Hasiliensem. » * In einer Urkunde vom 20. Sej^tember 1280 unter¬ 
st hreiht auch Heinrich als Zeuge « apud Brunnam in castris •>. ® Da der 


' Chronicon Colmariensc (ecl. cit. 257) : -• Oic cum in caimra sederot ati^uo 
duiUrct. venit ad eum catidus niger ; ut dixit pnor Sumlcnsis, <jui ab Otlionc 
'luce de Brandiburch se retulit didicis^ie. qui huniana sibi voce haec cum gaudio 
rcfi-rebat: Henrice, noH timerc : sum enim tibi missus. ut te promoveam ad omnes 
'luascnmque volueris dignitates sive divitias sive <U'licias sive lionores. Si enim 
mcam meoriimque volucri.s facere voluntateni. te in epi^copum Basiliensem subito 
proniovcho et post haec in archiepiscopuin Moguntinum et post haec in j'>aj)am. 
iti CSt ad summam ecclesiae dignitatein. >• 

Vgl. Böhmer. Regesta InijH'rii VI. 261. n. 1026«. 

® Vgl. Lorenz, Deutschlands Geschichtsiptelli-n. 1 . ’S,''. 

■* Henrictis Heimburs. .Anales ed. Wattenbach M. G. S. xvn, Hnnnoverae 
717. 

® Vgl, Böhmer, a. a. O.. l. Abt. 304, n. 1224. 
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von Rudolph hergestollte Friede jedoch nicht von langer Dauer war 
und sich die Böhmen genötigt sahen, Otto erst die Reichsverwallung 
und später sogar ihren jungen König, dessen er sich bemächtigt utvi 
den er nach Brandenburg entführt hatte, abzukaufen ^ so Wgreifer. 
wir leicht, daß sich die feindliche Gesinnung Ottos gegen Heinrich nicht 
gebessert hatte und dieser daher nur zu geneigt war. sich dtiuh 
obige Verleumdung zu rächen. Vielleicht dürften wir auch nicht fehl 
gehen, in Otto von Brandenburg den Urheber des Gerüchtes vom drii- 
maligen Austritt Heinrichs aus dem Orden zu betrachten, da der gleich« 
KolmartT Chronist uns dies überliefert. 

Heinrich als SchrKtsteller. — Die verdienstvollen Editores 
Werke des hl Bonaventura berichten im ersten Bande * von einen 
»fr. Henricus Ord. Min.. Lecteir in Turico, Helvetiae civitate . Obwi lil 
sie (Uesen Bruder Heinrich nicht näher zu bestimmen wagen, vermute: 
sie doch in ilim tinsern Heinrich von Isny ^ Er soll Verfasser eww: 
Handschrift des XIII. Jahrhunderts sein, die unter dem Titel Veritatr> 
quacstionurn suj^er Ubrum Sententiarum S. Bonaventurac heute mvl; 
auf der Stadtbibliothek in Bergamo, Berlin, Nürnberg und in drr 
Klosterbibliüthek der Franziskaner in Freiburg (Schweiz) erhalten ist. ^ 
Ihr Wahrschciiilichkcitslx‘weis beruht einerseits darauf, daß fr. Hm* 
ricus Lektor in Mainz und Guardian in Luzern war, anderseits 
wenigstens vom Jahre 1247 für Zürich ein Barfüßer-Kloster bezeug' 
ist. ^ Untersuchen wir die Frage. 

P. Eulxd* Iwrichtct von einem Barfüßer-Guardian Heinrich 
1247 urkundlich in Zürich Ixzeugt sei. Als Beweis zitiert er Nüscheler 

* \’ul. lii-hnut. u. n. O.. I. .\bt. n. 

^ S. Honavj'uturar, OjHTa ujnniu. Qiiaracchi 18H2. I. Prole^. I.XV. 

^ (I. O. - llrnricus. non aiulomus dccidore. Kst certi* 

>a'*c. XIII,. ut coMstat rx ccxlicr a nobis ultimo loco posito. . , , Coniectan^i** 
autrni auctomn ilUiin ct-U'lKTrimuiu praccllcatorcm Honricum CvV>s«’ 

maiin ci«* <nü f\iit lm|H*ratoris Hudolphi I. <lc Habsburt •' 

anno u;; -i.?S6 Kpiscopiis liasilitiisis (isi wohl ein Druckfehler für 1275. 

HerllioUl von Ptirt, Heinrich von Neuenburg Bi'-.*“'' 

von l warviU. deiiule Archiepi-H:o]iu'i Moguntinus ft 1288).« 

• Vgl. a. a. O. <lio nähere Schreibung der Cotlices. 

* \. 0. O. • Qiiod hic fuerit Lector Moguntiac et Quardianus Lucetnr 
countare viiU'tur. Qu«*in anleiu saltem ab anno 1247 Conventus Minorum 
Tnnci. nilkil ob^tat. (|iioniniu** iilein etiam ibidem per abiiuos aiino^ oCticio UxtcT ' 
functus 

• A. a. O. II. 
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Gotteshäuser der Schweiz, H. 3. S. 454. Nun aber kennt Nüscheler * 
keinen Heinrich, sondern einen Eberhard, Quardian und die Brüder 
•Ifs mindern Ordens in Zürich. ^ Wirklich nennt die Urkunde, die in 
der L'rkimdensanimlung Zürich’s publiziert wuide und deren Original 
in Baar (Kt. Zug) a’ifbewahrt ist, nur einen fr. Eberhardus dictiis 
Cardianus et fratres sui Ordinis minorum Turicensis. In der Zürcher 
l rkuiulensammlung ^ ist im XIII. Jahrhundert nur ein einziges Mal von 
einem w fr. Henricus dictus de Wengin » die Rede, der in einer Urkunde 
\"m 30. Juni 1259 Zürich als Zeuge auftritt. Wer dieser fr. Hen- 
ri'us sei, ist nicht zu bestimmen, wohl aber dürfte der Zusatz «dictus 
ile Wengin I) darauf hinweisen, daß sich damals noch ein anderer 
ir. Henricus in diesen Gegenden aufgehalten, da im XIII. Jahrluindert 
nur l)ei Doppclträgern des gleichen Namens für einen der Zusatz 
^vmacht wurde. Wer dann dieser einfache fr. Henricus war, wird 
leicht zu ))estinimcn sein, da wir genau wissen, daß unser fr. Heinrich 
vi'ii Isny sich längere Zeit im Bistum Konstanz aufgehalten. Doch 
'iiuersuchen wir nun das Werk selber, um daraus, wenn möglich, einen 
Anhaltspunkt zu gewinnen. 

Ich benütze den mir gütigst zngestellten Code.x des Freiburger 
Franziskanerklostcrs ; derselbe wurde auf Befelil P. Guardians, 
fr Juhannis Jf)ly (1510), von fr. Antonius de Maßmünster im J. 1478 
111 Froiburg selber abgeschrieben in schöner, leserlicher Sclirift. Der 
Autor beginnt : « Incipit excerptum questionum Bonc venture. Veritales 
(juestionum ex opere Boneventure suj)er librum Sententianiin jiro 


* .V'ist/ii/jr, Dil- Gotteshäuser der Schweiz II. 1. .Mit. Zürich 1.S67, 454: 

Zürich BanüUer. Dieses Kloster soll schon 1240 in Wiirden Restanilcn sc-in. 

Mivrhan], Quardian. und die Brüder des mindern Ordens in Zürich ßeben am 
- = • Januar 1247 ein Vidimus der Urkunde von 122S hetreUend den N'eikaul des 
Hoics Baar durch Graf Rudolph von Habslnirg an .Abt Guido et Konvent in 
h-ippel. (0. N. s. II, 27.) .. 

^ l'rkunilenbnch der Stadt und Landschaft Zürich. Zürich. iSgo, II. S. 2Jio, 
n. 5 : 8 . Du- Urkunde, die kein Datum trägt, wird von den Herausgebern in die 
Jdlirr versetzt und ist ein Vidimus über zwei IVkumleii von ujS 

1 - 47 , betreff des Hofes in Baar. 

* A. a. 0 . III, S. 154, n. 1068 : • Nomina testinm huic ordinationi presentiuin 
•unt lu-c : fr. Henricus dictus de Wengin, fr. Otto de Westivaha de online 
''jtruni minorum. " 

* Di-r Titel lautet: « A'eritates Theologicae Boneventure»'. Am Schlu''se ist 
zu l->cn : I-'initus esl iste über et conscri])tus per me frutrem Anthonium de Maß- 
'i Hnter, anno Domini 1478 Friburgi öchtlandia sabatho prime dominice advenliis 
h 'Huiu : Oratc Demn pro scriptore. ■ 
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iikhIuo intea.gtrnDe ad in&tantiam fratnim vxtrahere cuixero 

bm aaii j.n;diD m huJic n^odum. * Am Ende des ersten Senienidj- 
buches : 

• Exj'bcit : SuMipe placatu^. 

B^*ne rex de virgine nalus, 

Ht-nrKi munus, 

Qui regnas trinus et unus. » 

IVr Vcrla>ser s^hlieUt sem ganzes Werk mit folgender Erklanu^ 

• Hf.\ eo» fraier Henrjois de ordine fratrum Mino rum. eiusdem Ordins 
in Tliureg^‘ lector exrstens. ex opere tk‘ne venture abbreviando consaip 
ciipieiis desuierK) satisfacere i^u}«rum in scriptuns. ut qui inteft; 
vuhinunts ci»piani hah^re ni*n |x>ssunt. saliem hanc abbreviatioDet 
ha)>eant. pro meini»riah. Unde ri»g«> ij)sum lectorem pium, ul sj 
qm»d enavenm alicubi Mdealur, ad opus integrum recurrat, et forsili^ 
ihi nie rejxuul non erras>e. si nec hoc ei sufficit, mihi plawifi 
j^lo. ul SI que a me male intellecta aut certe incaute posita in^*cne^ 
in nomme IV>mini corrigat et emendct, mecum mercedeni reciper' 
ab et.>. qui vivit et regnat in satvula saeculorum. Amen. « Allein at* 
iliesi‘n jH'rMMihchen Aiigalvn des Autors ist nur zu entnehmen, dal) 
4hest*r Lektor m Zürich war und von seinen Schülern um die 
viatiir * <les It^niaventurisihen Werki-s gebeten \Mirdc. Ob nun 
Heinnch wirklich der VerkisHT ist. kann nicht sicher entschiek* 
werden, do^h Skheiiien dies stnne vorher testierte Lehrtätigkeit« 
Lesenieister. sein Aufenthalt in diesen Gegenden und sein iin ganrt 
Lelvn als Praktiker anerkanntes TaU nt sehr wahrscheinlich zu macht* 
DaN Werk sellx^r ist ein fast wörtlicher Auszug aus dem Komment. 
Bimaventuras znni Si*ntenzenwerk des Peter Ix)ml)ard. mit alk' 
QuaeMioiun und Artikeln, nur ist hm und wieder eine Objectio indf' 
Text Silber aufgenomnien. Zur Orientierung geben wir hier einen 
gleii h beider Werke ülH*r die damals so strittige Frage de immacubt- 
coiiceptione IL V. Mariae *. 


* Nach der Chronik von daßh/f^er (Analecta Fraociscana II. 102) 
Generalnimister fr. Wilhelm derjenige, « qai opus S. Bona von turae super sentenW' 
breviavit f, während nach der Chronica XXIV Gencralium und Wadduig 
annum 1278 n. XXXl) Regen Sahmbenc dieser fr. Wilhelm als * Vicanus Gal*^ 
mus de Falgaiio * bestimmt wird. 

* El gibt uns dies einen Einblick, wie im Mittelalter die Abbreviabo«. 
groIkT Werke gemacht wurden. 
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tr. Henricus. 


Supra egit Magister de incarna- 
tionc : hic vero agit de conceptionc. 
Kt qiiia ante conceptioncm Filii Dei 
l>r<teccssii sanctificatio Virginis. ideo 
ista pars habet duas partes... Prima 
pars dividittir in duas partes, in 
qiiarum prima determinat de sancti- 
licatione. . . in sccunda vero inquirit, 
ntrum caro Christi ita potucrit in 
Abraham decimari, sicut in Virgine 
{>otmt sanctificari... Circa primam 
'luaeruntur iria : Primo quacritur. 
iitnim caro Virginis sanctificata fuerit 
ante animationem. Socundo quae- 
ntur, utrum anima eius sanctificata 
iiicrit ante originalis contractionem... 

Rcspondcü: Dicendum, quod 
caro boatac Virginis ante animalio- 
aem non fuit sanctificata ; non quia 
I)(iis non jTotuerit carnem Virginis 
pnrificarc ante quam animarc, sed 
(piia sanctificatio habet esse per ali- 
()uod donum gratuitum superaddi- 
tnm. <.|uod quidem non habet esse 
in carnc sed in anima. Ideo si caro 
IxHtae Virginis dicitur sanctificari aut 
lioc intclligitur mediante gratia exis¬ 
tente in eins anima, vel mediante 
gratia existente in animabus paren- 
tum: Conslat. quod non mediante 
gratia existente in eius anima. quia 
tune esset oppositio in adjecto. vidc- 
licet quod caro sanctificctur ante 
animac creationem et tarnen sanctifi¬ 
cctur per virtutem gratiae iilius 
iiiiimae ; sequitur enim, quod idem 
sit prms et posterius in uno et codem. 
Si autem intelligatnr hoc ficri per 
gratiam, quae coUata fuerit animabus 
parentum, hoc non potest esse tripli- 
catione. Prima : quia gratia sancti- 
ficationis non habet transfundi a 
parente in prolem, pro eo quod proles 

' ^^'p-ra otutiiH, (» 1 . cit. III, 


Habitum cst de incarnatione, 
nunc in hac distinctionc III. 

agendum est de filii conceptionc. 
et quia ante conceptioncm prae- 
cessit virginis sanctificatio, ideo 

primo agendum de Mariae sanc- 

tificatione, deinde quacritur. si 
potuit caro Christi Abraham deci¬ 
mari. sicut in virgine sanctificari. 
Circa primum quaeruntur hacc 

VI. sei., utrum caro virginis fuerit 
sanctificata ante animationem ; 
utrum anima eins fuerit sancti- 
I ficata ante originalis c«)ntrac- 
' tionem. 

j Ad pritnum dicendum. quod 

caro virginis non fuit sanctificata 
ante animationem ; non quia Deus 
non potucrit carnem eins purifi- 
I care, sed quia sanctificatio cst 
donum gratuitum, quod habet 
esse in aitima. 

Si ergo caro Virginis dicitur 
sanctificari aut hoc crit a gratia 
existente in sua anima aut in 
i anima suorum parentum : Xon 
primo modo, quia esset op|)osiiio 
in a<liccto. sei. quod caro sanctifi- 
caretur a gratia. antc<iuam non- 
dum esset. Nec secundo modo, 
cpiia gratia sanctificationis non 
1 habet transfundi a parenlc in 
j prolem. quia proles non cst in 
I j)arentc secundum animain. Igilur 
I nec secundum sanctificationis gra- 
I tiam. Ft hoc cst sententia Ber- 
nardi ad I.ugduncnscs. Klsto autem 
(piod esset possibile. quod sancti¬ 
ficatio derivaretur a parenlibus in 
prolem sicut originalis justitia, 

I tarnen nunquam doducaretur me- 
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non est in parente secundum ani* 
mam: ideo nec in parente habet 
sanctihcationis gratiam. Et hoc esl. 
quod dicit Bemardus ad Lugdunenses 
...Secundo ratio est : quia. etsi hoc 
esset possibile. quod sanctiheatio deri- 
varetur a parente in prolcm. sicut 
originalis justitia nunquam tarnen 
derivatur mediante coitu libidinoso. 
quia tune duo opposita ossent simul 
et semcl in eodem. Et ideo dicit Ber- 
nardus : * Forte inter amplexus mari¬ 
tales sanctitas ipse conceptioni se 
immiseuit. ut simul sanctificata fuerit 
et conceptA. Sed hoc ratio non ad- 

mittit_ Tertia ratio est: quia 

csto quod sanctificatio adesset et 
lihido defucrit virtute divina. non 
tarnen deeuit. ut dccssct. propter 
hoc quod hacc est solius Ix'atac 
Virginis pracrogativa; sola enim ipsa, 
ut Sancti dicunt. sine pcccato con« 
cepit et sine dolore peperit.... 
Unde Bemardus : Dico. Virginem 
gloriosam de Spiritu sancto concepisse 
non autem conceptam fuisse, dico, 
pci>erisse virginem, non tarnen par- 
tam a \nrßine. Alioquin ubi crit 
pracrogativa Matris, de qua singula- 
riter creditur cxsuUarc et munerc 
prolis ct carnis integriialo. si eam 
dederis nialri ? Non est hoc Virginem 
honorare. sed eius honore delrahere. » 
— Et ideo simpliciter concedendum, 
quod caro eius ante animationem 
non fuit sanctificata. Ft concedendac 
sunt rationcs. quae hoc probant. 

Ad ilhid quod obiieitur. quod 
conccj)lio Virginis fuit cx Icgitimo 
matrinionio. ergo etc. ; dicendum, 
quod totum illud est probabilc, vidc- 
licct quod concepta fuerit cx sterili 
et ex coitu conjugali abs<iiic omni 
culpa actuali; non tanun sequitxir, 
iluoo concepta fuerit absque causa 
peccati, quia ita transfunditiir ori¬ 
ginale cx iilis qui gcncrant ex ccitu 


I diante coitu libidinoso, quia tune 
. duo opposita adessent simul et 
' semcl in eodem. Tarnen tali coitu 
! transfunditur originale pecutum 
nec sanctiheatio. Unde Bemardus 
forsitan inter amplexus mariub, 
sanctitas ipsi conceptioni se im* 
miseuit, ut simul sanctificata fuerit 
et concepta. Sed hoc ratio non 
adnuttit. Esto adhuc quod saoe- 
tificatio adesset et libido deeskt 
virtute divina, non tarnen deeuit, 
ut dccsset propter hoc, quod haei 
CSt solius \nrginis pracrogativ'a; 
sola enim, ut dicimt sancti, 
pcccato concepit et sine dobit 
{x?jx?rit, hoc ctiam est sententw 
Bcrnardi. 


I 


(Obj- Si obiieis quod 
virgo, ut dicit quaedam histona 
concepta fuit de parentibus sancti' : 
ct matre sterili ct sic ririuu I 
Spiritus sancti et sic in sua con 
ceptione fuit sanctificata, sed ante 
fuit caro concepta quam animaii 
Igitur dicendum. quod hoc totun: 
j>otcst esse, quod fuit de legitim^ 
matrimonio concepta. de sunli 
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Icgitimo, sicut qui generat ex coitu I 
adulterino, sicut ostensum, fuit in ' 
>ecundo \ibro. — Et si obiiciat, quod ' 
non dcbuit ibi esse causa onginalis 
i[uia facta est mcdiantc virtute Spiri¬ 
tus sancti feciindante, et propter 
fccundationcm sterilitatis maternac, 
'[nae non fuit ab homine, sed a Deo : 
<licendum. quod illud non valet, quia 

oann(‘ | 

ot Isaac. q\ii de sterilibus sunt con- ; 


luK similiter posset obiici de J 


ccpü. 1 

! 


Propter quod noia, quod Spiri¬ 
tus Sanctus aliquando operatur ut 
Spiritus, aUquando ut sanctus. Tune 
quidem operatur ut Spiritus, quando 
npus facit supra naturam ; tune ut 
Spiritus sanctus operatur, cum non 
f.icit solum opus supra naturam, sed 
ctiam sanctificat illud. supra quod 
operatur. — Dico igitur, quod in 
tonceptione solius Filii Dei, qui est 
Sanctus Sanctorum, non solum opera- 
nis est ut Spiritus, sed ut Spiritus 
'■anctus. In conceptione vero, qua 
Joannes est conceptus, sive beata 
\ irgo. operatus est ut Spiritus tan- 
lum ; idco sola Virgo Maria diciiur 
concepisse de Spiritu sancto. Prop- 
lerea nullius conceptionis solcmni- 
tatem celebrat Ecclesia nisi solius 
l'ilii Dei in Annuntiationc bcatac 
\'irginis .\iariae. 

Sunt tarnen aliqui, qui ex spe- 
tiali dcN'otionecclcbrant conccptiunein 
beatae Virginis, quos nec omnino 
laudare nec simpliciter audeo repre- 
Iiendcrc. Xon omnino approbare au- 
dfo, pro eo quod sancti Patres, qui 
.dias solomnitatcs Virginis. Spiritu 
sancto dictante. statuerunt, qui etiam 
magni amatorcs et veneratores beatae 
Virginis fucrunt, conceptionem Vir¬ 
ginis solcmnizare non decreveriint. 
lieatus etiam Bemardus. praecipuus 
\ irginis amator et honoris eius zelalor 


I 

I 

i 


\ 

I 


1 




I 



et sine peccato actuali non sine 
causa peccati. ita enim trans- 
funditur originale per coitum legi- 
timum sicut per adultcrium. Si 
dicis hic non dcbuit esse causa 
originalis propter virtutem Spiri¬ 
tus sancti fecundantem matrem 
virginem. dico quod illud non 
valet, quia similiter posset obiici 
de Johanne et de Isaac, in quibus 
tarnen non defuit causa peccati 
originalis et etiam ipsum originale 
in cffcctu ante sanctificationem. 
Propter quod notandum, quod 
Spiritus sanctus aliquando ope¬ 
ratur ut Spiritus, aliquando ut 
sanctus, ut Spiritus operatur. quan¬ 
do facit opera supcmaturalia. ut 
sanctus. quando sanctificat illud, 
supra quod operatur. 


In conceptione ergo Johannis 
et virginis operatus est ut Spiri¬ 
tus. In conceptione salvatoris ut 
sanctus. et idco nullius concoptio- 
nem sollempnizat ccclcsia nisi solius 
filii Dei in annuntiationc bcatac 
virginis. 


Sunt tarnen aliqui, qui ctiam 
cclebrant concoj)tionem beatae 
-Mariae, quos nec laudo nec vitu- 
IKTO. Non laudo. quia sancti patres 
hanc fcstivitatem non statuerunt 
sicut alia festa virginis. Et Ber- 
nardus reprehendit celcbritaiites 
conceptionem. 
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illos rcprchendit. qui conceptionem 
Virginis celebrant. Non etiam 

audeo omnino reprchenderc. quia. ut 
quidam dicunt, haec solemnitas cele- 
brari non coepit humana inventione. 
sed divina revelatione ; quod si verum 
est. sine dubio bonum est solem' 
nizaro in eins conceptione. Sed quia 
hoc authenticum non est. non com* 
pcllimur credere ; quia etiam contra 
fidem rectam non est, non com- 
()eUimur negare. 

Potost etiam esse, quod illa 
solemnitas potius refertur ad dicm 
sanctificationis quam conceptionis. Et 
quoniam dies conceptionis fuit certa. 
et dies sanctificationis incerta. ut 
patebit infra, ideo non irrationabiliier 
solemnitas diei sanctificationis statui 
potuit in die conceptionis ; nec im- 
merito. quia quamvis conceptionis 
diem non oporteat celcbrari, pro eo 
quod non luit sanctitas in concepto. 
possunt tarnen irreprehensibiliter gau- 
derc sanctae animac, pro co scilicet 
quod tune inchoatum est. 

Credo tarnen et confido de 
Virginc gloriosa, quod si quis hanc 
solemnitatcm cclcbrat non ex amore 
novitatis, sed potius ex devotioric 
Virginis, non credens etiam contra 
illud. quod clici ex sacra Scrip- 

tura : quod bcncdicla V’irgo devo- 
tionem cius acceptat ; et si aliquid 
CSt reprchcnsibile. spero. quod apud 
iustum Judiccm dignabitur excusare. 
N<*c huic oiniant dicta Bernardi. 
Potius onim inlcndit cxcludere erro- 
rem, ne quis crcdal Virginem sancti- 
ficatam in conceptione. quam erga 
Virginem devotionem noslram nii- 
nuerv. 


Nec et reprehendo, quia, ut 
dicunt quidam. haec solempnius 
tali praxi non cepit humana in- 
ventione sed divina revelatione 
quod. quia non est certum, non 
cogimur id credere : quia etiam 
non est contra fidem rectam non 
cogimur negare. 


Potest etiam esse, quod haec 
sollempnitas potius refertur ad 
dicm sanctificationis quam con¬ 
ceptionis, et quoniam dies con- 
ceptionis fuit certa, sanctificationi^ 
incerta. non incongrua sollempm- 
tas haec statui potuit in die con¬ 
ceptionis. Et quamvis conceptjo- 
nem celebretur. quia in concepii^ 
sanctitas non fuit, tarnen possunt 
devoti ad virginem irreprehcnsi* 
biliter gaudere de eo. quod tune 
inceptum^ est. 

Credo insuper, quod. si qub 
cclcbrat hanc sollempnitatcm non 
ex vanitate sed devotionc mlul 
credenscontrarium ei. quod elicitur 
cx Scriptura, quod bcata virgo 
eius devotionem acceptet. et si 
aliquid reprehensibile est, spero. 

; quod apud Deum cxcuset. Et 
Uernardus non rcprchendit cele- 
braut es. sed inducentes concc]»* 
tioiiis sanctificationem. 


Wir sehen, die Abbreviatur ist kurz und knapp gehalten, unU'i 
steter Angabe des Kei ngedankens. der wichtigsten Schwierigkeiten und 
Koiii-equenzen. Ist <lies Werk wirklicli von Heinrich verfaßt, so macht 
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es seinem Namen alle Ehre und zeigt uns den scharfen Auffassungsgeist. 

4 

das Orientierungstalent und den praktischen Sinn, wie dies später \'on 
Rudolph I. an seinem Kurfürsten so sehr geschätzt und gelobt wurde. 

Heinrich beschäftigte sich während seines Lektorates nicht nur 
mit der Schule, sondern wirkte auch auf pastoralcm Gebiete mit grobem 
Erfolge. 


(Fort'yL'tziDig f ’lgf.) 
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KLEINERE BEITRÄGE — MELANGES 


Eine neu gefundene Quelle 
zur zürcherischen Reformationsgeschichte. 

Herr Dr. E. Ga^Hiirdi, der auf der Zürcher Stadtbibhothek die R* i'* 
mationschronik des Jolis. Stumpf ^ und die Entwürfe zu Jfdi. ]\v\Sk: 
Sabbata außand lut mm auch noch neue Aufzeichnungen cntdockr. da* 
Wert um so höher anzuschlagon ist, als sic von einem altgläubi;:en Bcrkl;’ 
erstatter hciriihron, wahrend die bisher bekannten Quellen spärlich ut:i 
völlig unzureichend sind und eine der wichtigsten Quellen des Slaaisarchu' 
die Katsmanualo, für fliese Zeit völlig fehlen. Als Verfasser ergibt sich ti;»* 
den Ausführungen CmgUardis * der Zürcher Scckolmcistcr Hans K(lUb.n; 
ein vermöge seiner amtlichen Stellung in die Ereignisse besser cingeuvihi' 
Berichterstatter als die bisher bekannlcn Geschichtsschreiber der riirch' 
rischen Kefnrmation. die wie Bernhard Wyß. Johann Stumpf. Heinn^ 
Bullingcr. cntwctler Schulmeister, Pfarrer oder Gelehrte und infolge do-n 
in die intimen Vorgänge und Beratungen, die sich im Schoße der Behord 
abspiel len, nicht oder nur indirekt ein geweiht waren. 

l.udwig Edlibach ist ein Sohn des Chronisten Cierold Kdlibach. der iir 
am Schlüsse seiner ( hronik auch üIht den Verlauf der Zürcher Cdaulx'* 
hK^wegung bis 1526 vom altgläubigem Standpunkt aber ziemlich snmnwn'C 
berichtet. Die Aufzoichmingen des Lu<hvig Edlibach über die Jaf: 
1528-1531 sind nur in einer K<»pie des XVII. Jahrhunderts cihalti'U vn 
deshalb wotd bisher nicht in ihrer Ik^deulung erkannt worden, und Ix^sondc* 
ansftihrlich da, wo er jwrsönlich l>cleiligt war, Er war ein unvcrholiW’’ 
(icgner der religiösen Neuerung, wiewohl er sich ihr äußerlich angcsclil''^^' 
halte. Infolge dessen überliefert er uns vielfach ganz unbekannte oder bi'■> 


t V^l. Zrit^chr. f. Schweiz. Kirchcugcsch, Ifl 4'-4^’ und seitluT ciuüch'’' 
Ernst tiagliardi, Be iträge zur Grst-lüchtc der HHtorioj»rapliie in tlor Scli^' 
im Jahrbuch f Scluv<'iz (iesch. XXXV (louo, S, 

2 DefM-llH'. I>er Faitwiirl zu K<*ÜhTs Sal>bata und die Chronik d;*** lürma; 
Miles. elvuda. S. 

^ Mdt»dlutig<*n über ciao non gidutulinu* Quelle zur zürcherischen Ihi'* 
mation'g‘*‘^cl)ichte in der Z<ntschritt • Zwin^liaua -. 1911, Nr. t^. 
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lediglich vemaulete Tatsachen, wenn ihm dabei auch gelegentlich chrono¬ 
logische Irrlümer mitunterlaufen. Bnllingcr hat diese memoirenartigen 
Aufzeichnungen vielfach geradezu ausgeschrieben, und darin liegt ein Beweis 
für die Glaub\^'ü^digkeit ihres Inhaltes. Daraus ergibt sich andererseits 
auch ihre Bedeutung für die Kritik der Bullingcr’schcn Geschichtschrei¬ 
bung. « Für die Auflassung Edlibachs aber ist charakteristisch, daß er 
unermüdlich und unaufhörlich den unheilvollen Einfluß der jxilitisicrcndcn 
evangelischen Geistlichkeit, die zum Kriege drängte, hervorhebt. » Wir 

erfahren auch, «mit welchen äußersten Mitteln der Reformator 1^20 den 

* 

Kampf gegen die V Orte herbeizuführen strebte. » Man wird auf die Ver- 
öficnilichung dieser Aufzeichnungen eines Gegners Zwinglis, der den rcli- 
siösen Imschwung nur äußerlich mitmachte, sehr gespannt sein, da sic 
die .Auffassung über Entstehung und Ausbreitung der religiösen Neuerung 
m vielen Punkten berichtigen und auch auf die katholische Geschichts¬ 
schreibung jener Tage ein neues Licht werfen w'ird. . 1 . li. 


Ober das Kloster Laufenbur^:. 

• Bausteine zu einer Geschichte des Kapuzinerklosters I.aufenburg von 
Fn/’ Wernii u lautet der Titel einer Abhandlung im Taschenbuch der histo- 
n^chtn Gesellschaft des Kantons Aargau für das Jahr S. 171-203. — 

^chon im Jahre 1619 wurde die Gründung eines Kapnzinerklosters angeregt, 
iÜK'r erst 1652 konnte der Grundstein gelegt, Kirche und Kloster 

(len Kapuzinern übergeben werden. Es gehörte zur österreichischen Pro¬ 
vinz. von der cs aber 1664 der schwäbischen oder oberrheinischen zugeteilt 
'vu:do. Das Kloster hat eine stille Geschichte. Die nicht zahlreichen 
Putus halfen in der Seelsorge, hörten die Beichten der Nonnen von 
Sackingen, bekehrten zahlreiche Zwinglianer, brachten den Kranken Pflege, 
Trost und Heilung und trieben wacker Teufel aus. Zwei Patres gingen 
als Feldprcdiger mit den deutschen Soldaten in den Türkenkrieg und 
"dlintcn 1655 der Seeschlacht bei den Dardanellen bei, Einer von ihnen, 
P Ignatius Eggs von Rhcinfclden, besuchte im folgenden Jahre Palästina. 
Er hat seine Reise 1664 zu Konstanz im Druck herausgegeben. Sic erlebte 
noch drei weitere Auflagen. P. Ignatius starb zu Eaufenburg t;o2. im 
•Alter von 84 Jahren. Eine jähe l'nterbrechung erlitt das stille AA'irken der 
ffnimcn Ordensmänner durch die Einfälle der Franzosen in den Jahren 
• /*'/> und 1798. Als 1804 das Fricktal mit dem Kanton Aargau ver¬ 
einigt wurde, wollte die Regierung das Kloster bestehen lassen, aber der 
Orden war zu wenig zahlreich, um alle Posten zu besetzen, und sti erfolgte 
'iti Jahre 1810 die endgültige Aufhebung. Der A'erfasser hat nebst den 
erdrückten Werken hauptsächlich aus dem Archiv in Laufenburg geschöpft 
und eine recht verdienstliche Arbeit gi’liefcrt. 

P. (,. M. 




✓ X 
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REZENSIONEN — COMPTES-RENDUS 


Hiitoria Ecclafiutica, aoctore D« Antonio Wtiat, ProL in 17m?«nitate 
Oraeceui I and II* 1. Ciraz. Styria 1907. 1910. (xii-798, vin-693 S.) 

Ein gewagtes Unternehmen, heutzutage, wo das I^tein als ITnternchts* 
Sprache sogar für die streng theologischen Fächer vielfache Anfechtung 
erfährt, ein lateinisches Lehrbuch der Kirchcngeschichte zu schreiben. Doch 
die Verhältnisse vielerorts erfordern das. z. B. in Rom mit seinen Kollegien 
und Alumnen aus allen Teilen der Welt, im vielsprachigen Österreich usw 
Der gelehrte Professor der Kirchcngeschichte und Patrologie A. Weiß in 
Graz hat sich diese Aufgabe gestellt und sic mit Glück gelöst. Das Liuin 
liest sich gut und leicht; es zeigt, wie ein Körner besonders hervorhob. 
nicht die Schwerfälligkeit des deutschen Stils. Es ist jedoch hier in erster 
I.inie nicht auf Eleganz des Ausdrucks und klassische Sprache abgesehen 
sondern mehr auf klare, gefällige Darlegung, und dies ist vollauf erreicht 

Doch wichtiger als das Kleid ist der Inhalt. Das W’crk ist nicht bloß 
ein Auszug aus bewährten Autoren, wie nian das wohl bisweilen in Korn- 
]H*ndicn trilU, cs ist selbständige Forschung und Originalarbcit. was dem 
verehrten Verfasser, wie er selbst sagt, ein schweres Stück Arbeit kosteu* 
Die zoilgcnössische I.itcratur ist so ziemlich vollständig, zum Ccbr:uich 
der Studierenden mehr als genügend, aufgefiihrt und kurz charakterisiert 
Die Quellenangabe bietet Gelegenheit und Anregung zu selbständigem 
Forschen, Was aber die Hauptsache ist, die Quellen und Texte sind nicht 
bloO zitiert, um damit zu prangen, sic sind in den Stoff so vorarl^eiict, 
daß die Kcsiillatc und End urteile sich iin zweideutig und folgerichtig daraus 
ergeben. Dies gilt von der alt kirchlichen Literatur, Vätern und Konzilien, 
wie von den zahllosen mittelalterlichen Chroniken und Monographien, 

.\ls xorlrefrtich bearbeitete (»lanzparticn seien hier her vor geh oben : 
Der Au feilt halt Petri in Honi (zu merken jedocli : Das Ostrianum (S. 8 t) 
ubi b. Petrus bajitizabat. ist höchst wahrscheinlich nicht im Coemetcrium 
majus nn der Via Nomentana, sondern in den Iriiscillakatakoniben an der 
Salaria zu suchen), die koiizisc, clocli gehaltvolle Darstellung der Christen- 
Verfolgungen (bei der letzten wird kurze Skizzierung der Marcellinusfragc 
vermißt), die lichtvolle Darlegung <ler verworrenen Faktionen der Arianer, 
wie sic anderswo wohl schwerlich zu finden wäre, die Abschnitte über dio 
Kmfaliung des katholischen I.ebins, der katholischen I^chrc und des Kultus, 
die geilrängtcn und doch reichhaltigen Cborsichlon über die kirchlichf 
Literatur und Kunst (jedoch fehlt die Erwähnung der Cömeterial- oder 
Katakonilx nkunst). die Liborius- und Honorim>fragc. Ursprung des Patn- 
monium Petri, das traurige X. Jahrhundert, und die Anbahnung und Durch¬ 
führung der Reform, besonders unter Gregor \ II., die gefährlichste Kri^ 
ini Indien der Kirche, das abendländische Scliisiua, das die Zcvretßuug der 
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rAN'ndlämiischcn Christenheit durch die Reformation vorborciten Italf, die 
treffliche Zeichnung der handelnden Personen, vorab der Päpste, der 
großen wie der tadelnswerten, deren Bild sich so plastisch vom Hinter- 
.jTund der Geschichte abhebt. Doch wir müßten, um erschöpfend zu sein, 
ü>t alle Titel und Partien anführen. 

Überall ist maßvoll und gerecht Licht und Schatten verteilt, kein 
frachtloses Jammern über die Schlechtigkeit der Zeiten und Menschc'n 
trifft man : ein gesunder Optimismus bringt in allen Geschicken der Kirche 
d;e göttliche Leitung und Führung zur Anschauung und flößt gleiches 
Vortrauen für die Zukunft ein. Selten ist so entschiedene kirclilichtreue 
(ioüinnutig. die jedoch nie zudringlich prätentiös auftriit. mit größter 
wissenschaftlicher Freiheit Itarmonisch verbunden. Die verständige kri- 
tiM;he Sonde, das maßvolle, gesunde Urteil tibcr Icrscheinungcn und IVi- 
sinen, die sorgfältige Abwägung von Lob und Tadel über Freiiml und 
(ro^ner berührt äußerst wohltuend. 

Es ließe sich streiten über Ausdehnung. .Anordnung und Kinteilung 
(its Stoffes. Der Verfasser folgt der von namhaften Kirchenhistorikorn 
.ingewandten, für Schulgcbrauch und Selbststudium geeignetsten .Methode, 
ilen Stoff nach gewissen charakteristischen Erscheinungen und Ereignissen 
i:. kleinere und größere Epochen zu gliedern und in deren Rahmen zuerst 
dl' äuft’re Wirken der Kirche, dann diis innere Leben in I.ehrc, Kult und 
Siucn wie in der Abirrung davon, Irrleitren und Spaltungen, darzustellen. 
I licT Zahl lind Umfang der Epochen werden Fachleute imm<T verschiedener 
Ansicht sein, wie über Zuteilung einzelner Stoffe an dieselben. Wichtig 
i't daß hier die Materie relativ vollständig un<l sehr ülK-rsichilich beliamloU 
wird iird lästige Wiederholungen vermie<len sind, ln strittigen Punkten 
k'gt der v. Verf. die Meinungen höchst objectiv dar und fuhrt seine Grunde 
fnr die eigene Ansicht leidcnschaftshis an. 

Das Werk gewinnt durch schöne .Ausstattung, Schriftwechsel usw. 
n"ch sehr an t'bersichtlichkeit und läßt sich so leicht auch da \er\vendeu. 
'vii man wegen Zeitmangel den Stoff berleulcnd bescluänken muß. 

Doch einen Nachteil hat das Werk. Ursprünglich auf zwei Bande 
h'nehnet, wird cs nun in drei starken .Abteilungen erscheinen, und der 
' \erfcisscr sah sich genötigt, sehr wichtige Partien ans dem Mittelalter 
zu beschneiden, als ihm lieb war. Die Fülle des Stofles in der 
N'ozcit wird diese Notwendigkeit in dei letzten .Abteilung noch fiihlbiircr 
n.aehen. wenn die zahlreichen Wechselfälle und Erscheinungen tler Kef<ir- 
niition und Revolution, das Wirken der Kirche unter Heulen und Christen 

letzten Jahrhunderte geschildert wird. Wäre da nicht zu wünschen. 
fl.iU die immerhin vortreffliche Darstellnng alter Inleliren, vor.ib der 
‘■fUrtiikcr und Manichäer, gekürzt worden wäre ? Die drei starken Biinde 
•mil eben in vielen Anstalten .schwer zu verwenden, ganz abge.si hen \oni 
l 'lien Preise, der freilich angesichts der I'ülle des Gebotenen und <ler 
'■•'diegcnheit des W’crkes ein besclieidener genannt werden darf Fs isi 
‘'•'rum selir zu begrüßen, w'cnn der v. Verf. einmal eine einbändige .Ans- 
K'ibe mit Verkürzungen des Textes und Weglassung der l.iter.iuir ver- 
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Der Rcccnscnt erlaubt sich, einen Wunsch auszusprechen, der fjr 
<lic meisten Kom|x?ndien ncr Kirchengt^schichte gilt. Steter Kontakt 
kirchlichen Ereignisse mit den gleichzeitigen Erscheinungen der Profsr- 
geschichtc würde viel zu einer einheitlichem und weitem Geschieh’-'* 
auffassung beitragen. Wohl wird der Lehrer stetig darauf hinweixn 
wünschenswert wäre aber, daß der Studierende eine solche kurze HeniT 
hebung der Zusammenhänge stets vor Augen hätte. 

Alles in allem genommen, haben wir hier ein Werk, das aiien ahr* 
liehen Publikationen auf diesem Feld durchaus ebenbürtig und gleichweni. 
ist und mehr als dies : zahlreiche stolz auftrelcndc Erscheinungen un«icr 
•* voraussetzungsloscn » Gegner läßt cs weit hinter sich zurück. 

P. Fridoiin Se^fnül/er O S li 


tra 

V. 


Wilhelm Meyer. Der Chroniit Werner Steiner (1492*1542). Ein 

g zur Reformationsgeschichte von Zug. Freiburger Dissertation. StiO 
Matt. \<)io. J46 S. 


WikS wir bisher von dem l.cbeii dieses Zuger Chronisten wußion. ^y- 
dürftig genug. \'or bald einem Jahrhundert veröffentlichte Kirchliofcr ai.’ 
(•rund v<m Steiners Autobiogiaphic ein kurzes Lebensbild dieses Mauren 
und l.ieljcnau publizierte einen großen Teil seiner Chronik. AUvin d 
Kirchhofer für seine Biographie nur Steiners eigene Aufzeichnungen bcnui/v 
und dieser beim Ausbruch der religiösen Neuerung eine führende Stil) 
innc hatte, so konnte eine neue und allseilige Würdigung dies*.'? Maure 
nur durch Heranziehung alles terfügbaren Materials und stete Ik/u: 
nähme auf die religiösen Kämpfe heutiger Aniordertingcn geniujen. M 
gruüt'Tn Flcißc und anerkennenswertem <»eschickc hat sich ük''* 

.Aulgalxr unterzogen, das Lebensbild vielfach berichtigt inui durch wiclui; 
neue Ziigc ergänzt. Vor allem verdient die eingehende und eiiidrin^Uchi 
Würdigung des Steiner die Beachtung der Historiker. d.\ 

Zahl. I nifang und lk*<leutinig seiner Schriften sorgfältig ermittelt inid i«' 
alle, mit AuHuahmc der Kefonualionschronik. das Autograph auftand. Mj' 
einer einzigen Ausnahme sind alle Schriften historisch und zwar außc*r sein* 
bereits l>ckannten Atitobiogropliie eine Liedorchronik (1531), eine Chroia> 
der Mailänderkriege (1503-15lö) und eine Keformationschronik, alle uni:^ 
druckt und bisher nur teilweise Ix'nutzt. Während die Licdersammlur. 
vnn Liheneron verwertet wurde, die (hronik der Mailänder kriege /uf 
Teil von Balthasar abgedruckt {die Ik’schreibung der Schlacht von M.i" 
gnano CNlra im Anzeiger für Schweizer (icschichtc) und zum größten To 
in die Liederchronik atifgenomuien wurde, so erklärt es sich, daß bid'>'r 
diese Handschriften noch nie selbständig und vollständig heraiisgcgeb* 
wurden. Der st*hr xunf.ingleiche Kommentar zu den V Büchern Me'> 
(1534-1536) theologischen Inhaltes kommt für uns nur in betracht weger dt' 
darin enthaltenen historisclien Anmerkungen. Mit Recht betont der 
fasscr deshalb, daß Steigers 'lätigkeit mehr auf das Sammeln als «luf eige** 
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IVoduktion gerichtet war ; sein Verdienst besteht darin, wichtige Quellen 
dem Verluste und der Vergessenheit entrissen zu haben. Bemerkenswert 
silicint mir auch das Ergebnis, daß die Luzemer Handschrift der Licder- 
s.immUing original ist und infolge dessen für die Halbsutcrfrage nicht zu¬ 
grunde gelegt werden darf, da Steiner 15^2 das Lied noch nicht kannte 
und erst später hinzugefügt zu haben scheint aus Zuger Quelle. Dadurch 
wird der Winkelricd-Hypothese eine wichtige Stütze entzogen ! 

Während die biographischen Daten über Werner Steiner sorgfältig 
gisichtet und gefällig verarbeitet werden, ist dem Verf. weniger gelungen. 
Werners Stellung zu den religiösen Kämpfen ins richtige licht zu setzen 
und seine Tätigkeit in dieser Hinsicht in den großen Zusammenhang der 
iillgcmeinen Bewegung hineinzubringen und ein abgerundetes Bild zu ent 
werfen. Wir möchten hier auf manche Fiagen eine präzisere, deutlichere 
.Vniwort. für manche Begebenheit den ursächlichen Zusammenhang, für 
leciitlicVie Verhältnisse eine schärfere Formulierung. Allerdings erschwert 
der Mangel an Vorarbeiten die Gruppierung der ganzen Glaulxmsbcwegung 
m Zug um die Person Steiners, der ihr Leiter und zugleich das W erkzeug 
seines Freundes Zwingli in Zürich war. In der Darstellung kommt der 
■ Reformator ■ Steiner zu kurz gegenüber dem «Chronisten». Immerhin 
müssen wir auclt da die verdienstliche Zusammenstellung anerkennen ; sic 
fuhrt uns vielfach über Fgli, Schweizer. Kcformationsgeschichtc, sowie ülx'r 
I-leischlin hinaus. Mit großem Fleiß geht er den einzelnen Persönlichkeiten 
nach und sucht ihre Personalien genauer zu bestimmen. Bei Darstellung 
( 1 er (ilaiibcnskämpfc befleißigt sich \’crf. einer farblosen Reserve, Sohr 
brauchbar sind die reichlichen und guten Litcraturaugalx'n : daß Verf. 
(ine Urkunde des Stadtarchivs Zug nicht einsehen konnte {S. ib. A.) ist 
doch merkwürdig ", es wurde ihm doch nicht \erwchrt ? Die Beilagen ent¬ 
halten die Korrespondenz zwischen Stchicr und Zwingli, ein \erzeichnis 
< 1 <T Lieder in der Liederchronik und der Kopieen von Steiners Schrift(’n. 
Das Orts- und Personenregister am Schlosse dürfte elx-nfalls \ielpn will- 
komnicn sein. -i. liüchi. 


N Peinard Histoire de la Seignearie et du baiUage de Corbiöres (canton 
de Fribourg). Archives de la societc d’liistoire du canton de h'riboiirg, 
t. IX. 1911, p. 327-583. 

Quoi(]ue M. l’abbe Pcissard ail ecrit l'hist(»irc de la Scigiifiirii et non 
Celle de la f^atoissc de Corbiercs. il y a beaucoiip ä ])icjulre pour l'histoire 
erch’-siastiqiie dans son livrc, (pii est nn modele de monogr.iplüe conscien- 
cieusc. Plusieurs planches cn pliologravurc en relevenl l'iiiteret : un graiid 
t.ihleau genealogique et un repertoire alphalH-ti(|uc cn facilitent Tusage. 

M. li. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BIBLIOGRAPHIE 


L Bficher* — Livres« 

.-!<*/«*.< du j\d>ilc de l^oif de VVnivcr^}tC de Gevdic. 1559^i</X). z 
ct 2 vi|'ncil(‘s. vi “307 p* 4^ (n neve*. ('•corj'. 1510. Fr. 25- 

hluuic, Cu nt.. S- J.. Aiuilccta hymnica nicdii jevi. T. LIII. Luü:?ih':: 
l*n»scn crslcr E|Hiche aus dfii S<'<]iu*n7cnschuien des Abend landen ir*>b‘ 
suiukre <lic dem Noikcrus Kilbulus zugeschriebencn. x\s\- 4 iA - ^ 
I.eipzij;. KcislaiuL 1011. 

lii)V de ia iOHY. yi.. ( f. Uou$$caH / 

iurtK P. Soiket. Kondingischc Kirclion in Graubünden. Illii'^tnc* 
F.ntnmnnieii der QuartaIschnll - Studien und Mittoilunpon zur (avhic!*»!' 
des lkn<*diktin<*rordcns iin<l seiner Zweite, « Jahrg. IQII. Heil I. :3 s 
Sal/buriJ. Hustet. i<mi. 

Ddudhker. C.. Schwcizensche (iesehiclUe. 7 \Ncilc, verbesserte .Sufi C' 
170 S. 8**. tiöschen, uho. M. 0.80. 

DiCtwnnane d'lufitotre et de ^to*^r<it)hic ((clisiasttquc%. piiblie 
direetion <\c Mj;r- AHred HiuidrilkMi, etc Paris. Ixtouzey, lon F.w. 3ctj 

4 

A<lulis..\ix-la»(*ha|>e*lle. 

Jjidots. /'. /// . l.es enieies arm<nrk-s des imprinies ofticiels dcsvviu“• 
de l.nu'^iiinc aux \V 1 "‘*', siecles. 22 p. 8 ^. 14 

I Vibonre. St-Paul. loii. 

h'c'stseßinf/ zur leier des 4^o-jäliriueu iK'slehrns der l*niversitat H'' 
l^isel, fbdhmj». lojo. 

Cituff . M.. Prbarc und J<<Klel des Klosters JMa\crs. ^^6 S. 2 T.1I' 
l^ ru, IVankc. f<Ho, 

Ooodif. P/r. <*f. Pvussean. /.•./. 

/ftinui. (,>uel<|ues notes sur Te^lise Nolre-Dame (de GeiuH’C« cUd»'*' 
a la jeuiu'ssc c.itluduine. 11-80 p 8^. t.ctH'\’e, Coujrici, K/x). 

fennv. Cf. Po$<cl. V. 

hnorrek. / .. Das (ielt'cht bei Arlx'dn am 20. Juni 1422. Mit i 
iyUy(> S. 8'». Berlin. N’auck M. 1.50. 

I n lunivr Ue Bibhedheoue cantonale el uni\ersitairc de Fribourü ^ 
'ifuivenir <lo la seancc d’Inauguration solennell<*. 11 juin 1010. riiboiiTü 
{y/ax de Diff^ttaißt la Biblioibe«|ue cantonale ct universitaire. — F. 7 . 

I es entetes arniories des e\cs|ues de I^tnsannc. — G. Perioni. NotiCi* 
deiiN nnnuscrits d'une tra<luctirn fran^nise de la C<»nsolatiou de 
provenant de Tahlxive <Ic Maiit<*ri\e.) 

yfttl/er. Th.. Die St. (iallische Grlaubenshewcgunc zur Zeit der 
:ibte I-Vanz und Kilian vin-^ioS, 8^. St. Gallen, Z<illiko(cr. 


zed by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 









Mnraiore. D., origincs de Tordrc du Collier de Savoie dit de TAnnon- 
ciaile. 2 planchcs ct nombreuscs figures, 48 p. 4®. (icnove, Jullicn. iciio. 
Ir. V Edition de luxe : Fr. 7^50. 

Orsevigo, Ccsare, Vita di san Carlo Borroinco. 504 p. 8*J. Milano. Ixga 
uicanslica. lon. 3 Fr. {p. 244 : San Carle e la Sviz7?ra.) 

Piper. P.. Superstition cs et paguniao Einsid lenses. Melanges Chatelain, 
Fahs 1910, 300-31 I. 

Riffgholz, P. Odilo, P. Isidore Mosel, Benediktiner aus Einsicdeln. LcNmi 
tind Wirken eines alten Landpfarrers. Einsie<!eln. Benziger. 110 S. (loii). 

Posier. IC.. Storia illustrata della Svizzera. Tradiizione Toseiti. 7 carte. 
viU''2i5 p. 4^. Bellinzona. Salvioni, 1911. tr. 2.80. 

Rossel. V., ct Jenny. //.•£,. Histoire de la Litterature suisse des originos 
a nos joiirs. 2 volumes. xvi-360 et iv-373 p. 8*^. Lausanne, Payot ; Berne, 
Flanke, 10(o. Fr. 7. 

Rolh. C.. Akten der Überführung des Ke!iquienscliat/es dos Pomstiftes 
Basel nach dem Kloster Mariastein, im Jahre 1834. g S. 8‘*. Basel, igio. 

PoHSSian. J.•]., Lettros inedites ä Mesdames Boy de la l our et Dclcsseil, 
l.eltresdc Mesdames Boy de la lour et Delesscrt k J.-J. Housseau. Publicos 
jjour la premiere feis d'aprcs Ic texte original, par PhdijqM' IJodet et Maurice 
lk)v dr la lour. 3 portraits et 2 viies. n‘'Xn“2;8 p- 8“. Paris-tJeiu'-No, 
Jullicn, igii. Fr. 20. 

Pitiiimann, P. H.. Der Hau- und Kiinstbetrieb der Cisterciensor unter 
Kinfiusse der Ordensgcsetzgobiing im XIL und XIII. Jahrhundert. 

S. Z<*. Bregenz, Teusch, igii 


lischer. ]r.. 


Die Basler Universität seit ihrer tirünxlung. 


lafel Ul d 


3 l'lustrationcrr. 70 S, 4®. Basel, Hclbing und Lichtenhahn, I’r. 1.25. 


/cller, L\. Bischof Salomo III von Konstanz. Abt von Sl. ('«allen. 


S. 8". Leipzig, leuhncr. igio. M. 4. 


II. Zeitschriften. — P^riodiques. 

1. Schweiz, — Swi^so. 

Anzeiger lür schweizerische AlferUttnskinide. XU. igto. Heft 11 L 
/. P Pakn. Funde in der Maricnkapelle des Klosters Wettirigcn. Mit einer 
lafel. — A. Kuhn, Die Sjxjtz’schen Miniaturen. — 11 . Lfhffiatnt. Die CJla'^- 
maUrfaniilie Wildermut zu Biel und Neuenbnrg und die (.la»^gemalde ui 
fltT Kirche zu Liccrz. 

.•iiizriger für schweizerische Ceschichte. XI. iom. Heft 1 . Jf. Hoppchr, 
Das Stift Rlicinau unter der .Adminislratit'n \(in Konstanz uml St. (Jallon. 
1247-1272 ^ - A. Biichi, Eine angebliche Clironik des Karonkrieges. 

Ut4-M20. 

Archive $ suisscs des tradiiious popidaires. Cf. Schwcizcrafchiv für Volks¬ 
kunde. 

Indxcateur d'Antiquitis suisses. Cf. . 4 meiner für schiteizvnsche Alfer- 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 





% 


Of TI 





Digitized by 


— i6o — 

Mhnoiffs ei Docuwetfis publies par )a Socictc d'histoire de la Suisst 
romandc. Secondo SiTic, Tome IX. Lausanne, 191X. Maxime Rey'mojtd 
l^s Chateau X episcopaux, Ics hotels de vUle de I.^usannc. — B. Dumut 
Jean^Baptiste Planiin ct sa famille. 

Revue d'hisioite eccUsiasiitjue suisse. Cf. 2 etlsckrift füv schweizeriwk: 
Kirchen^eschichie. 

Revue hisioriqtte vaiidoise. XIX. loii. Janvicr-Juin. M. Hennoua 
I.'cjilise ct le vilhKC de (ircssy. - F. liarbey. Orbe sous les Siros de Mont- 
beliard ct de ('halnn. 

Schweizeranftiir für Volksktotde. XV, 191I- Heft I-Il. Hans Zahhf 
\'olks;;laid>c und Saßcn aus dem Ktnmental. — y. MüiUr. Sagen ans I n, - 
E. A. S.. Vernageln iiu kirchlichen Brauch. -• E. A. S., Dionysius Schlü-^'^ 

— E. Hotfmanu-Krayer. laufzcttel. * 

Seftweizerisehr Theohiiische Zeüschrifi. Zürich, XXVHI. Jahrgang. it/T* t 
Heft Hl. A. W'aidhiieger. Zwingli cxclusus. ^ 

Zeitschrilt für $chii.‘cizerisi'he Kirehefigcschichte. V, 1911, Heft I. M. Rey- 
moiid, r.evc‘<|uc de l^aiKaiine, conitc de Naud. — P. Ölhmar Schein iiier, Zn* j 
Betausfrage. — A. Rou$$et. Lanionnais ct scs correspondants suisse«. - ! 

P. RücgS’ N atikanischc Aktenstücke zur schweizerische Kirchcngeschichi? \ 
aus der Zeit Jtihaiines XXH — K. A. Kopp, Zum Gründungsdalum ' 
Kollegiatsiifies Jteromünsior. — /:, irvwaww, Umcrischc Landrechtv¬ 
erteilungen ini Zeitalter der (»egen re forma tion. ~ L. /?. Schmidhtu Dn | 
Veifasser der •'Marienpredigt aus dein ausgeliendcn Mittelalter •. | 

An:^l;in<L — Ktrungrm*. ' 

Amitkhf licrichte aus den kvui^tichcu Kuvstsamwluu^en, 1010. Hc/t XII 
M^nadicr, Münzkabinett. Wilhelm Tarel. 

Meuwires et äiKiouenfs publies par r.icadhme Sal^sicnne. T. XXXH ’ 
(ßoulhier, Dneuments sur Ic chapilrt* Sa int-Pierre de Gcn^vc, 1630 } 

(»outhnr. Acte j>iir Ictpiel le prieur de Bellevaiix so nict sous la sauvegardv \ 
<hi cointc de Siivoie AinetKV \T. 1350. A/. Rayuaud. La chartreu«e 

INrnier. dincese clWiinecy. ; 

Revue (Jhartemayue. I. khi. I'asc. j-2. G. Moriu, D'oü cst venu saint 1 
Pirmin ? — G. Mm in. I%nc<*re la forme primitisc du noni de saint Pimur, j 

Revue Sai oisteuuc. Piiblica(i(»n ^Kuiodique de la Soci^t6 florimonlau« 
d\Vnmx*v. 50*"*' aniu'*e. iock). 3-4, (». l.eiouueHet. Sur le mariagc de Lout^ 
de Savoie avec le comte Janus. — P. Miquet. Kechcrchcs sur les familW 
d''S cmigranls savoyards fixe-sen Prance avant iS^*o. - - C. DuvM, rcume* 
du comlv de Cieuevois a la Savc;ie pai .Amedee \TII de Savoie, Ic 5 aoüt 
1401. — /. P. Gouthier, Encore Ics prieurs de TalUjires. 

Studien zur Geschuhte des Uodensec^t bivfes. Württembergische A'icrtci- 
jahrshcTtc fiir LandesgosclucliK*. XIX, 19lo. P.hethuyd l\uat*p. Die 
Buchhornrr l’rkutnle. ' 


Kribituf)» — ltnpnmcfic St UjiuI. 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


'1 < r>' 




Hans von Matt & Co., Verlag, Stans. 



Dr. Joseph Hürbins 

Handbuch der Schweizergeschichte. 

S Bünde. 

y • 

In eleganter Original^LeinWanddecke 

* t » ^ 

(nach berühmten Holzsghniitblätiern entworfen). 

Preis Fr. 22. . 


ln der .« Schweii^erischfH /Rundschau * schreibt Universiläts*Profcssor 
ür. Büchi von Freiburg. Ober HOrbios Handbuch der. Schweizergeschichte : 
«Wir haben nun ein Buch alle gebildeten Katholiken jeden Standes, das 
rrnem längst empfundenen Bedürfnisse abhüft und in keiner gebildeten' 
katholischen Fainilie fehlen sollte. An wiisenschaßUehem Gehalt und 
ueßUiger Darstellung braucht es-den Vergleich mit aridem'Handbüchern der 
schweizergeschichte nicht zu scheuen. Es unterscheidet sich yon den bis¬ 
herigen Bearbeitungen durch besondere Betonung des religiösen und kuUur^ 
fieschichtlichen MomenUs ; in dieser Hinsicht wird es von keinem anderen 
Werke erreiohtt geschweige Überiroffen ». 



Soeben beginnt zu_ erscheinen : 



Schweizerische I^eionnationsgeschichte 

von Bernhard Flöisehlin 

l.—O.- Biefer^ing h 52-iQ Seit«*ii. 

Preis per Lieferung 2 Fr. 50. 

«Was an dem Werke ii^bosondere gelobt werden mu'ü, das ist eine 
ganz bewanddmswerte Kunst des Erzählens, die Kunst angenehmer, 
leichtflüssiger Darstellung, die dem Verfasser in seltenem Maiie eigen 
:^t, Die l^kcüre ermüdet nicht ; wie trocken und ernst der Inhalt zu sein 
. ^heint. das Buch hält das Interesse des Lesers unausgesetzt wach und 
fesselt es; es bietet ihm so Belehrung und Unterhaltung zugleich »• 

« Wir 'möchten hier zum wiederholten .Male auf den Nutzen und den groDen 
'Aert hinweisen, welcher dem vorliegenden Bande zukomini. als eines für jeder- 
n!.iiin zugänglichenVertrauten und sichern Führers durch bcdeutung^ollc 
und Geschehnisse, deren Kenntnis und Verständnis wenigstens Jedem 
Gebildeten eigen sein sollte. Das Buch von Bernhard Fleischlin ist nicht 
■^.irauf berechnet, bloß der Bibliothek von Gelehrten einverlcibt zu werden, wie 
'«.“ti! und gut es auch jeder solchen ansiehen wird. Es darf mit gutem Grund 
auf weitere 'Verbreitung in gebildeten Ifreisen rechnen, wo immer man 
um die größten und wichtigsten Fragen interessiert, die von jeher den 
Monschen beschäftigt haben und ihn sietsfori beschäftigen werden •*. 

« ValerlanJ *•. Luzern. 

• Die zwei Schlußlieferungen werden demnächst erscheinen. 
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SMben erscbiN 


Dr. Joh. Georg Mayer 

Geschichte des Bistums Chur. 


Mit zahlreichen KanstbaiUffen und TextülnatraÜoneiL 
I. Band in eleg. Originalleinwanddecke mit Ooldprägang. Preii Fr. UM. 

Der Verfasser hat bereits durch eine ganze Reihe wertvoller geschichiljcbr 
Publikationen sieb einen angesehenen Namen im Kreise der schMeizeriK^iT 
Geschichtsforscher gemacht. Hier liegt nun sein bedeutendstes Werk» gemissc: 
maßen seine Lebensarbeit vor. Sie bietet tebi viel ReoMt noch gans Uabikaiuite!. 
und ist direkt aus den primären Quellen geschuptt, gau origlnaL — Für aü« 
Freande vateri&n^ofaet Oeachichte bietet das Werk reiches Interesse ; f&r di;* 
Oesdtlcbta Oraoboiidana tmd dar achweisarUeben BidgeDoasaosebaft bietet es m- 
Menge werivoller Bausteine. Kircbesgesobichtlieb ist es eine der bedeutunk' 
vollsten unter den bisher erschienenen schweizerischen Publikationen. 

Der zweite Band ist im Erscheinen begriffen. 


P. Ruftn Steimer, O. C. 

Die päpstlichen Gesandten in der Schweiz. 


Gr. 8 *. MitS 5 K0118tdrooktafein. Elegant brosch. la Fr. 

Der Hochw. Hr. Verfasser erhielt fhr dieses verdienitvoUe« ivaobtvoU iw^ 
lUttete Werk nachstehendes Schreiben von höchster kirchlicher Stelle : 

H<)chw. Pater! Es freut mich, Ihnen miiieilen zu können, daß der heiU 
Vater Ihre illustrierte biographische Arbeit über die apostolischeD Nuntien in ir 


Schweiz vom Jahre 1874, welche Sic vcföffeniltchlen. lebhaft verdankt u'*-] 

nach V'crdiensi würdiget. Das Werk hat an Wert und Interesse gewonnen durc | 
die sorgfältige, künstlerische Ausgabe. Durch meine Vermittlung verdankt lhn^ ; 


Seihe Heiligkeit herzlich Ihre kinoliche Ehrfurcht und freut sich mit Ihnen 
die Herausgabe dieses Werkes. Zum Zeichen seioes besonderen Wohlwollc: ; 
spendet Seine Heiligkeit Ihnen von Herzen seinen a|>ostoli$chen Segert«. Ck:!v \ 
benütze ich diese Gelegenheit, um Sie meiner aufnchiigen Hochachtung . ' 

versichern. Ihr im Herrn ergebenster I 

Rom, 21. .Nov. 1907. Kardinal Merry dcl Val. ] 


DIE ERRICHTUNG DES BISTUMS ST. GALLEN 


Von Dr. Frid. (JSt'HWEND. 


Gr. In 2 AblcilunKcn broschierl. Preis 9 Fr. 


\Va$ Dr. Osch^^end in diesem InUroMint und ItQatla geaebriebenen Werk« bietet, 
mehr eie der TtUt vermuten lleet. Rr gibt eine akicnmässig belex^^ beschichte der Aufhebuni^ 
uUberühmicn Klosters St. Gallen, derGrOnUun>2 des Kantons St. Gallen und der st. gAlÜecben 
den ersten Jahrzehnten des ver^ngenen Jahrhunderte und daraus basierend undldaoiit N*t^ochtJ> 
Geschichte des L>oppcl bist ums Ghur-St.Gallen u. d.kirchl. Krnehtung dea neuen Bistums St. üti« 


RiHor K^olnhinr I iiQoi 'onInirnkaWfn, spineBeiirhiinseti wlülr^ 
fllltcl IVIclUlllUI LUOol und Sfiu Aulcil in dpr (ipgeiirplorBiiii'’ 


Von Dr. Richard FELLER. 

2 Bände. H\ 247 und 1 55 Seiten. — Brovehiert. Preln 6 Fr- 


« Dr Feiler bietet unH hier tin Buch von bleibendem Vk^erte, ein Charakicrgcmaide, zuk^ 
Clo Zeitbild, lürdes wir ihm aulrichti^en Dank schulden. Kein anderer Sch^\eiier jener Zo’ 
sich um die Wiederbelebung dee KathoUsUmu» in uoserem Vaterlendo so verdient 
wie Hitler Melchior Tussi. ln ObernuN anziehender, geistreicher, oft geradezu $panaender^r\< 
lang A^eiss Dr. Kelier den Leser tur seinen Helden zu interessieren V. ,.^b«fuar. iU^iueirfeV 
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Auszüge aus dem ältesten 
Sterbebuch der Pfarrkirche Altdorf. 

1G48—1729. 

Von Josef Müller, Spitalpfarrer. 


Wann das erste Taufbuch der Pfarrei Altdorf angescliafft worden, 
darüber gibt uns die Rechnung des Kirchenvogls Anton Tschndi. 
1582—1584. Aufschluß: « Itcni ein Obsequionalbuch mul ein Schrib- 
biich. die Kinder uf zuo schribcn. wenn man sy tauft, den 8. Braehet 
1584. Gl. 3 ß 20. M Dieses Taufregister ist nicht mehr vorhanden, dot h 
liegt im Pfarrhof zu Erstfeld ein von Pfarrer Joliann Peter Taniur 
angefertigter, mit dem obgenannten Jahre beginnender « E.\tractus-> 
aus demselben. Wahrscheinlich ist aber das 1584 angekauftc Hu( h 
ni<'ht bloß als Tauf- sondern auch als Sterberegister benutzt worden, 
wie dies bei tlen übrigen Bänden der Fall ist. Im Braiule von ist 
dieses erste Pjarrbnth leider verloren gegangen, welcher Fall l'ei dem 
landesüblichen Mangel an schützenden Maßregeln si( h nur allzu leie lit 
bei einer neuen Feuersbrunst wiederholen könnte. 

Das älteste noch vorhandene Sterbebueh beginnt mit dem 12. No¬ 
vember 1648 unter dem Pfarrhelfer Jost Bünti von Unterwalden, der 
vojTj November 1647 bis November 1055 dem Pfarrer und Propst 
Melchior Imhof als Coadjutor zur Seite stand ; ihm folgte vom Fel)ruar 
1O5O bis November 1684 in Würde uml Bünle I)r. Johann Caspar 
Stadler von Altdorf, Sohn des Pfislermeisters Johannes Stadler uml 
der Elisabetha Straumeyer ; nachdem Sta<ller Pfarrer geworden. wm«k 
als Pfarrhelfer wieder ein Altdorfer gewählt. Dr. Johann Peter Imbof, 
der bis April 1693 die Kirchenbücher führt. Ihm hdgten bis zum 
25. Juli 1712 Dr. Johann Franz Walker, der in der Sclilacht bei Vill- 
mergen sein Leben verlor, bis August 1721 Josef Anton von Kechbeig, 

d'histoire eccl/;siasttque H 
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bis Dezember 1734 Karl Josef Zgraggen, In Altdorf >vird Jiämlich nur 
das Eheregister vom Pfarramte geführt, die übrigen Kirchwegifier 
dagegen vom jeweiligen Pfarrhelfer. 

Wenige Sterbebücher der Urkantone werden so viele Namen von 
allgemein schweizerischem Interesse bieten, wie das von Altdorf und 
es dürften deshalb Mitteilungen aus demselben den Historikern sehr 
willkommen sein. 

Bei den nachfolgenden Auszügen haben wir namentlic/i rf/e Ger«/- 
liehen, Staatsl>eamten, Soldaten in fremden Kriegsdiensten, die 
Schlachten Gefallenen, Künstler, auch sonst Glieder hervorragenJer 
Geschlechter, Klosterfrauen und höherstehende weltliche Frauen^- 
jxTsonen Iwrücksichtigt. Es ist aber nicht so leicht, eine strenge Grenze 
zu ziehen ; zuviel dürfte hier 1 nasser sein als zuwenig. Die Ergänzungen 
aus den übrigen Kirchenregistern, aus dem Landleutenbuch und 
bessern Stammbüchern erhelx^n keinen Anspruch auf Vollständigkeit 
Die Beerdigungen fanden bis in die neuere Zeit nicht ausschließlich ir 
Verbindung mit dem Morgengottesdienst, sondern hie uiul da erst zw 
Ves|>erzcit statt. 

Liber Defunctorum 
Coeptus Anno 1648 mense Octobii. 

Anno Domini 1648. 

l^'ovember. 

Die 12. Dcfunctus cst D. capitaneus Alexander Bcsler 

Anno Domini 1649 \ 

Die 2. Martii. D. Capitaneus Josiio Zumbrunnen. Senator. (Der Altert 

Rcnannl. laut den Bnidcrschaftsnekrologicn.] 



ltnuUT*<ba(tsm*kr<)loßirn und div Kirclu‘uri,clin«nnf*n in .Xltdorf ; Herr 
IVtiT von HoM. UittiT AUlandamniann U>i», 1635, 1^36. 

2, -\pril. Khrwiinlcrt Herr Joliannvs Hut2, t*nscr H>. Frauen Ffrundtkaf'l^n 
17. .\pril. H<*rr Johann Heinrich /um Brunnen, Kitter, aller 
und I«an<)e>hauptniann. i^oi, U^22. lC\vS. 

.... Frau l.ncretia Joncr. genannt Hnehlin Gattin dos Ivandatnmann 
Franz Inihof. 


• Zum Jalin* i^'49 meldet da*i Nekrnlognnn c!er SchiiTgesellei): Frau 
Vf)ii Aiißel<K:h. Sie war laut Jahrzeit huch die Tocl>ter des Hauptmana 
von Angeloch und <ler Barbara BcKlmerin. verheiratet mit 1. Fähnrich 
IliTkide-i Artu>M f 1^*07; 2. SeikiOmei^ti-r Johann Jakob Stricker 
X. Adam Uothuot. Sic war <he Mutter <les IVkan.s ]\ Basilius Stricker m KinsK'^»^’ 
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Die 10. Martii. Revcrendus D. Balthasarus Guotman. [Scelmcsscr.] 

Die 28. Martii. Keverendus D. Jo. Philippus Vogler. [Kaplan der Herrn 

Schmid.] 

Die 15. Aprilis signifer Jo. Carolus Arnold. 

Die 12. Maii. D. Amalia Küechlin von Glarus. [Ehefrau des Karl Enianuel 

Püntener, cop. 1640. 3. Febr.] 

Die 18. Maii. D. Jo. Martinus Schmid, Senator. [Des Hauptmann Peter 

und der Magdalena Albrecht.] 

Die 15. Junii exequiae facta sunt Nicolao Wilhelm qui in Gallia obiit in 

reditu peregrinationis suae ad s. Jacobum. 

Anno Jnbilaei 1650 tepnlti sunt: 

Mense Matfio: 

Die 21. Dns. praefectus Henricus Megnct ex Flüelen. senatorii ordini.-^. 

[Landvogt zu Boilenz 1644 und 1645. Sohn des Sebastian und 
der Verena Planzer, Besitzer des ehemaligen stattlichen Gast¬ 
hauses « zum OcKsen »; Gemahl der Dorothea Zimmermann.| 

A f>rilis: 

-0. Defuncta est Dna. Cunegundis Ströhn ä Befhngen. uxor Dni supretni 

vcxillifcri ('aroli Emanucli k Roll etc. Scpulta 21. eiusdem. 

Mense Maio 

Hoc Mense Exequiae factae sunt Joanni Caspari Näll in Italia defuncto. 

Die 18, Maii defuncta est D. M. Magdalena Kolin. uxor D. Sebastiani 

Hoffer, sepulta 10. [Tochter des Leodegar und der Barb. Muoss.] 

Mense Augnsto. 

I Itimo .\ugusti obdormivit in Dno. D. Franciscus Büntiner. manc infra 

horam tertiam et quartam, rcipublicae Uraniensis sccretarius et 
maritus Dnae. Mariae Sarae Kun. Sepultus est i'^^- septembris. 

Mensi Decembri 

Die 1. defuncta est Dna. Maria Barbara Beslerin. uxor Dni. cajulanci Franc. 

Emanuelis Imhoff, sepulta est die sequenti. 


* Genannt Krämer ; er war aus Lothringen gebürtig und von der Laiuls- 
S^-meinde 164^ als Landmann in l’ri angenommen worden geg»-n l'ntriehtun« 
von 500 Gl. ; ein Jahr später widerfuhr seinem Sohn Gla<h vh«- gleiche l'-lire. l).is 
Rithnungslnich lier StrauBcnbruder.'clialt in-nnt .\nna Stiiüle, <lie Lhelrau d>s 
Niklaii.'^ Wilhelm sei. 
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1651. 

Die 21. Januarii mane infra horam 7. et 8. mortuus est D. Sebastianus 

Henricus Steiger, reiigiosorum. pauperutn ac iustitiac intimus 
fautor. maritus Dnae. Magdalenae Zurensellerin. sepultus vcro 
die 22. eiusdem ad V'esperas. 

Die ]o. Febniarii sepultus cst D. capitaneus Jo. Wilhelmus ä Mcnilen 

[Apotheker] maritus D. Mariae Elisabethae Blättlerin. ^ 

16. Sepultus CSt D. Petrus Furrer. primus reipublicae apparitor [GroO- 
wcibel] et olim Provinciac Liberorum Officiorum praelcctus. 
[1637 lind 1638 I-andvogt in den Freien Ämtern.] 

Marfius 

Die 3. cclcbratac sunt exequiae D. Annac Catharinae Schmidt, uxori Dm 

locumtenentis Jo. Jacobi Wollcb, modemi commissarii Beütn- 
2onae. ibidem defunctac. [Tochter des Jost Dietrich Schmid , 

,4 />ri7h 

25. Defunctus est D. capitaneus Joannes Strickher. I^ndammanus. 

t ^470 (P'^b. 1585 des Haiiptmann Gedeon und der Agallw 
(?amma.] 

Hisce diebus exequiae cclcbratac sunt Mr. Joanni Fcdicr, marito Mar- 
garithac Lorinscr, Novarac in Italia dcJuncto. 

JUMiUS 

2. Defunctus CSt Dns. Landaminanus Gasparus Komanus Troger. [i627*ü*i 

Julius. 

16. Defuncta cst D. Dorothea Judith a Bcroldingcn. [Tochter des Land- 

ammann Sebastian und Ehefrau des Land Schreibers Hierony¬ 
mus Arnold.] 

Augustus 

Die 3. Aiigusti nianc infra horam tertiam ct quartam defuncta cst Dna 

Catharina Dnssin, uxor Dni Landammani Jodoci Büntiner. 

SffytfiHher. 

Die 20. sepultus cst Dns. capitaneus Jacobus Lusser, olim pracfcctus im 

Rheinthal [1638 und 1630) ct Senator reipublicae l’raniensis. 

25. Defuncta cst Dna. Anna (‘atharina Hpp, Dni quondain Capitanei 

Joannis Striker. Lamlammani, qui hoc anno die 25. Apnli 
defunctus cst. uxor ac rclicta vklua. 

Xovember. 

Die 21. sepultus cst D. Sebastianus Lc'üw. primus apparitor. [Großweibcl.] 


' Tochter des Statthalters JcM BUittler. Nidwalden und der Brigitta Zroff. 
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Anno 1662. 


Januarius. 

8. Dcfuncta et quoque sepulta est D. Maria Apollonia ä Bcroldingen, uxor 
Dni. Landammani Jo. Jacobi Tanncr. [Tochter des Landammann 
Sebastian v. Bcroldingen.] 

30. Infra horam 10. et ii. mane defunctus est D. signifer Martinas Lusscr. 

3. Martii infra horam 10. et 11. noctis defunctus est D. Andreas Rothuot 
sepultus die 5. eiusdem. [1628-1630 Kirchenvogt.] 

Junius. 

2'). Obiit D. signifer Jacobus Lusser, Senator. 

22. Obiit Dna. Anna Maria Eppin, uxor Dni Balthasari Lusser [im « rothen 

Turm »] sepulta 23 ad V'espcras. 

K- Jiiüi obiit Dna. Barbara Schmid. uxor quondam Dni. Ca]>itanei 

Jo. Kudolphi 4 Bcroldingen. 

Sefyteniber. 

7. Obiit Leuthenant Antonius Striker. [Gatte der Margrelh Hosin.] 


Anniu ICDCLi 





Januarius. 

b. Obiit Dns. Landammaniis Joannes Gualthcrus Imhoff. [1639-1641.] 

2;. Obiit D. Leuth. Jo. Henricus Tanner. 

r)ic 10. Octobris obdormivit in Dno. Maria Mockh. quondam WoUgangi 

Bünti Subsilvaniensis uxor et mater coadiuloris Altorfensis 
Jodoci Bünti. 

Axums 1654. 

Aprilis. 

N’ B. Mense praeterito celcbratae sunt E.xequiac pro Joanni von Nidcr- 

hoflen ante tres annos in Catalonia dcfuncto. 

Mains. 

Bic 16. celcbratae sunt exequiae pro D. capitanco [Guardiae] Arnoldo 

Amoldt, qui obiit Bononiae. 

Die 27. celcbratae sunt exequiae pro D. Wolfgango Fcdcrico a Bcroldingen. 

qui obiit Friburgi. [Sohn des Junker Hektor von Bcroldingen 
zu Gündelhart und der Veronika von Hcidcnhciin.] 

Julius. 

Die 18, obiit D. Carolus Emanucl ä Koll. cques, Landammanus [1631-1633. 

1643-1645] et supremus vexillifer [Pannerherr] l’raniac. [Sohn 
des Ritter Walter von Koll und der l'rsula Zollikofer.] 
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Anniu 1655» 

Die 8. Mali scpt^ltus est D. Carolus Ernestus ä Roll. [Geb. 1631. Sohn des 

Landammann Johann Peter und der Anna Maria Trösch. Ehe¬ 
frau : Magdalena zum Brunnen ; 24. April 1648 auf der Uni¬ 
versität Freiburg i. Br. immatrikuliert.] 

Jufiius. 

Die 21. obiit signifer Sebastianus ä Bcroldingcn. 

Auguslus. 

Die 27. scpulta est Elisa bet ha Straumeyer (uxor quondam Joannis Stadler 

et mater coadiutotis Altorfh Joan. Caspari Stadler). [Anm 
durch Piarrhelfer Stadler selbst.) 

Annnt 1666. 

Januarius. 

Die obiit Franciscus Kricnb icl in belle contra hacrcticos. 

Ftbruarius. 

Die 4. obiit in Rapperschwil in bello contra haereticos Battus Murer, moliior. 

Die 4. obiit in Rapperschwil in bello contra haereticos Casparus Grctcr. 

Eodem tempore obiit codem bello Joannes Jenni. 

Diu 28. obiit in hospitali ex vulnere in bello contra haereticos Rnppcr- 

sch\>ilae accepto Petrus Pauli ex valle Leventina oriundus. 

Martins. 

Die 15. scpultus CSt NiccJaiid an der Haklen qui ex morbo in bello conltr, 

haereticos contraclc hic obiit. 

Die 23. celcbratae sunt exequiae pro praenobili iuvenc Francisco Jjla' 

Tanncr. qui nono hujus mensis Mediolani obiit, iuit hic circiicr 
i>s annorum et capitancus guardiac Ravennaüs. 

Die 2^>. scpultus CSt nobilis adm. reverendus cl doctissimus Dns. Josophus. 

B.inlcner, ca)Kdlanus bcncticii Dominorum Zumbninnen. [Ge¬ 
boren 1616, des Joachim und der Magdalena Mollcb.} 

Die 29. scpultus est Franciscus Emanucl Dietman. [Vater des Schul¬ 
meisters Emanucl Dietman.] 

A fyrilis. 

Die 3. obiit D. capitancus Joannes Franciscus Tanner, s. Stephani cque5*. 

ordinis senatorii, vexillifer IVaniensis. 

Die 14. dofunctus est adm. reverendus et doctissimus Dns. Balthasarui 

Merchi. capcllanus Bcatac M, V,. cuius anima in pacc requiescat, 
obiit hora circitcr 4® manc. 

Die 22. obiit Clara Arnold, uxor Dni capitanei Francisci Troger. 

* Gfl>. i'»30 des Haiiptmanti Fj.iuz riiniier inid der Katharina von Roll. 
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Mains. 

Die 21. obiit D. capitaneus Hcnricus Büntcncr, Senator et olim cominis- 

sarius Lugani. [1636 und 1637.] 


November. 

Die 00 obiit in Italia adm. rcv. P. Sebastianus ä Beroldingen, Capiicinus, 

provincialis. [1644 1646 und 1650 1654. Sohn des Junker 
Hektor von Beroldingen zu Gundclhard und der Veronika von 
Heidenheim : t 20. Okt. zu Fermo, Italien.] 


Annas Domini 1657. 

Januarius. 

Die 4. obiit jK-TÜlustris et magnificus D. D. capitaneus jodocus Büntiner, 

ctpics Pontificius et Landammanus [1651, 1652] inorte subitanea, 
dum coenae assidet, extinctus. 


Martins. 

Die 4. habitae sunt exequiae tenentis Jodoci Christophori Biintiner, ipii 

Alexandriae in Italia intcrfectus obiit. [C»eb. 1^31, des Scckel- 
mcister Heinrich und der Maria Magdalena Sclimid.j 


Aprilis. 

Die ’o habitae sunt exequiae P. Bcrnardi Zum brunnon, 

Murensis ^ 


fnlins. 

Obiit in Italia Antonius Philippe. 


monachi 



A ugns/ns. 

25. habitae sunt exequiae Adami Schärcr, cpii in Italia obiit. 


September. 

Die 3. habitae sunt exequiae Sebastiani (lardi in Italia defuncli. 

Die 5, habitae sunt exequiae Joannis I.ütii mortui in bello italico. 

Die t;. habitae sunt exequiae Joannis Petri Schmidt in Italia defuncli. 
Die iJi. sepultus est D. Antonius Scolar, hosjics Aquilae. 

Die ’6. habitae sunt exequiae Franci.sco Henrico Büntiner in Italia defuncto. 


October. 

Die 2. habitae sunt exequiae Joannis Murer in Italia defuncli. 

Die 8. exequiae celebratae sunt Dno. Sebastiano Besler, vcxillifero, ex bcllo 

in Italia mortuo. 



* Kum. Muri-Gries II. tkii 23. .\]Mil als Toilestag au. 
als Gcburulatum. Seine Klti rn mikI nicht b«-kannt. 


und den 


2; 


Miii 
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Die 19. factae sunt exequiae Joanni Jacobe Steiger qui Lugani in Italia 

obiit. 

Die 20. defuncta est D. Maria Eva Amoldin. 

Die 26. parentatum est Magistro Joanni Henrico Straumeier in halia 

mortuo. 

Eo ipso tempore mortuus est ibidem Carolus Straumeier. 

Die 22. funcralia habita sunt Jo. Jodoco Schmidt in Italia cxtincto ^ 

Kovember. 

Die 6. parentatum est Dno. capitaneo Jacob Tanncr. cquite aurato et 

Landammano [1623, 1624. 1641. 1642], obiit autem Lucernae 
in suis prediis ex apoplexia. 

Anniis 1658. 

Die 14. Januarii obiit Joannes a Pro. 

Die 23. Septembris expiravit D. Sebastianus Hofler. 

Die 30. Octobris depositus est Joannes Jacobus Dietlin, eques. [In Vene¬ 
zianischen Diensten.] 

Die 18- Novembris tabie conccssit Dna. Maria Magdalena Zwyer ab Eve- 

bach 

Jahrgang 1659 fehlt. — Die Bruderschaftsnekrologien verzeichnen ; 

\lcister Josue Kl^n. Glasmaler und Sigrist zu Altdorf. [Seine Frauen hicDen 

Margreth BeOler und Anna Maria Hertenstein. 

Annns Domini 1660. 

Die {6. Februarii dofunctus est D. capitaneus Joannes Jacobus Striklicr 

Die 22. Marti! obdormivit in Domino D. Maria Anastasia Piintener. 

Die JO. Apriiis Cervicem ex lapsu confregit eques S. Marci Joannes Cas* 

parus Dictlin. [Sohn des Hitters Johann Jacobus. Othilia Lusser 
ist seine Ehefrau.] 

Die 2Q. Mail D. Franciscus a Rcchberg. 

Die 31. Maii Fridericus Schröter, pictor^. 

Die 6. Dcccmbris D. Maria Apollonia Schmid. [Ehefrau des Landow* 

fähndrich Johann Franz Arnold.] 


^ Von Sisikon starb in diesem Jahre Conrad Infangcr ebenfalls in Italien 
(KirchenhiieluT Sisikon). 

- Tochter des l^ndammann Seliastiaii IVregrin Zwyer von Evebach, Ehclrai; 
des Landammann Johann Heinrich Emanuel Beüler von Wattiugen. 

® Im Jahre 1620 wird ins Urner J.andrecht aufgenommen : Mci.ster Frudneh 
Schrötter, Maler, von Frhburg uü PrelliKöw, hat an stath Gl. $(x> Bargclt di* 
Kirchen ziio Sil lenen, die Sarch, und Ellbogen Capiden [Silenen] gemahlct. ward 
darmit angenommen den 31. Mav Mit si'iner Ehefrau Magdalena Marlyn 

Wird er in die St. Barbara-Bruder sc ha fl angenommen. 
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Annas Domini 1661. 


Die 15, Februarii D. Sebastianus Peregrinus Zwyer ab Evcbach. eques. 

Landammann [1647, 1648. 1640. i65(*, 1657 und 1658] und 
Landshauptmann. 

Die 4. Junii, mundum sed nihil sui reliquit D. Casparus Plantzcr, Senator. 

[1646 1649 Landvogt zu Livinen.] 

Die I. Julii, exequiae celebratae sutit Caspari Schuclcr. 

Die 6. Julii, Johannis Henrici Troger. 

Die 21, julii. D. Adami Rothuot. 

Die S. Septembris depositio celebrata est D. Annac C'atharinac Zwyer von 

Evebach 

Annas Domini 1662 

Hisce sequentibus personis ultimus fuit : 

Die 16. Februarii D. coloncllo Sebastiano Henrico Criuclli. Bellinzonac 

morte subitanea abrepto. [Geb. 1597 des Dr. Anton Crivelli 
und der Barbara Kuon.] 

Die 15. Mali D. Mariae Elisabethae von Bcrcldingcn. in Turgf)uia c.vtinctac. 

Die 31, Maii D. Christophoro Treuano, Lucarnensi. 

I^ic 20. Junii D. tenenti Joanni Martino Arnoldo a Spirigen. Bolognac 

dcfuncto. [Geb. zu Altdorf 1638. Sohn des f/ardehauptmanns 
Joh. Jakob und der Maria Elisabetha Schinid.] 

Die 30, Reverendo D. Balthasaro Im Hoff parocho in Sisikhon et ca])el- 

lano in Altorff. 

Die 23. Septembris Joanni Francisco Arnoldt, advocato rcipviblicae. [Sohn 

des Landschreibers Hieronymus und der Dcrrtl\ta [udith von 
Beroldingen.] 

Die 24. Dcccmbhs Dno. Tenenti Emanucli Strickher. 

Annas Domini 1663 

subscriptas personas abripuit 

Die 7, Januarii vexilliferum Melchiorem Epp in Schatorff. [Schulmcisier 

daselbst.} 

Die 9. Januarii Reverendam Mariam Verenam Slaiger. sanclimonialem in 

Muthenthal. 

Die IO. Februarii Joannem Carolum Hyeronoyinum Mcgnct adhuc ndolcs- 

centem in Gallia. [Geb. 1643. de.s Lieutn. Bartholomäus und 
der Barbara Arnold.] 

Die II, Februarii Carolum Franciscum im Hoff, etiam hunc adolcsccnlcm 

in Gallia. 

Die 23. Februarii Joannem Trüeb, aurifabrum. [Cop. Anna Hüglin ] 


^ Tochter des Landainmaim S^'ba^'tian Pen-Rrin, 
Kranz Schmid von BelHUoii. 


Ehefrau ile-i Lanilamniaiin 
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Die 22. martii D. commissarium Joannem Balthasarum Bcsslcr. Senatoren) 

[Commissar zu Locamo 1652 und 1653.] 

Die II. Aprilis D. capitaneum Joannem Antonium Amoldt von Spiri|:cn« 

Landammanum [1653 und 1654] et Labariferum [Pannerherr 
hu jus reipublicae. [Sohn des Walter und der Barbara Tschu^ii 

Die 24. Septembris Julium Parjascam. factorem. 

Annas Domini 1664 

Subnotatis personis fatalis fuit : 

Die 24. Mail Theobaldo Schröter, pictori. 

Die 18. Septembris Joanni Sebastiane Schärer. philosophiac studioso. 

Mense Novembri: 

Die 15. Xovcnibris Domino colonello Joanni Josephe a Beroidingen ^ 

cr|uiti Malitcnsi. commendatori in Würtzburg ct Erlingen, in 
Hispania dcfuncto. 

Anno Domini 1665 

clatae sunt personae sequentes. 

Mense Januario. 

Die incerto Daniel Scnnrich, molitor, Bononiac in Italia. 

Alense Aprili. 

IO. D- Joannes Jacobus Liisscr. subcenturio, qiii a chirurgis decusso aegro 

crurc mox obiit. 

2<). D. Peregrina Perina D. Joannis Jacobi Trogher, sccrctarii Mcndrisicnsis 

uxor. zu Mendris. 

27. D. Anna Maria Beding, in Turgouia. 

Mense Junio. 

13. Joannes Biintcner in Hispania. 

Mense /m/io. 

8. D. Anna Maria Lusscr, uxor D. Joannis Hciirici Kothuct. [Cop. ift*: 
3u Jan.] 

<). J<kIocus Tarier, in Hispania. 

10. D. capilanens JodocusCarolus Lusscr. in Hispania. [Geh. i6j8 dc$Ober>t 

Jacob und der Anna Katharina Püntener, Cop. 1663, 13. 
mit Jgfr. Maria ElisabtMhu Arnold.] 


' l>K‘ StaTnniliaiiinc mnnm ihn «K n Sohn des l.aiuli>chrcilx‘r und 
Si'Ui-tian von Jk*roldiu^»vn zu Ln^ano. Nach Leus Lexikon war er gcl)Ort'n 
trat U>44 in «K*n MalthcMT-Ordm. uunlr h» 49 nach ahi^clegter Prolwzeit 
i*rc>h U ziii*rlass».n. erhielt ilu* ( omtl^urei Wiirzlnirg. errichtete l//'4 

u\ '.p.iin>ch<*n 
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n. Joannes Casparus Sulzer, vexillifer, in Hispania. 

D. capitaneus Joannnes Adreas Zw'yer ab Evebach. in His])ania. [(leb. 
1640 des Oberst und Landammann Sebastian Peregrin und der 
Maria Ursula von Roll.] 

D. vexillifer Franciscus Carolus Im Hoff, in Hispania. [Cicb. 1646. tlcs 
Franz Emanuel. d. Raths, und der M. Barbara Beßler.] 

Mense Auguslo. 

14. Sebastianus Hcnricus Trösch, in Hispania. [('»eb. 164t des Job. 

Kasjjar un<l der Magdalena Schmid .1 

Mense Octobri. 

,v Antonius .Murer, in Hispania. 

Bartholomaeus Wipfflin, in Hispania. 

Subcenturio Ciirolus Im Hoff, in (»alliis. 

Mense Novembri. 

1" Conimissarius olim Bellinzonensis [1644 und i(>45] Joannes Casparus 

Trösch in Hispania. [Sohn des Landammann Sebastian Heinricli 
und der Regina Zumbicl. i. Ehefrau Maria Magdalenc Schmid. 
t 1Ö53 ; 2. Ehefrau Euphemia Birgisscr, cop. in Zuffikon 1654. 
.S. Januar.] 

Mense Decenibri. 

fi. Franciscus Grucner. .Annac Mariae ä Bcuoldinghcn coniux. Na\arraf> 
in Italia. 

r D. capitaneus Sebastianus Hcnricus Strickher. 

0. Casparus Mücslin in Hispania. 

Anno Domini 1666. 

mundo valedixcrunt. 

Mense Februatio. 

7. D, l.'dalricus ßüntener, ordinis senaterü, de nocto niortc subitanea 
abreptus. 

i'i. Joannes Busiger, lanio. Ravennae in Italia. 

49. .Maria Dorothea Schmidt, uxor quondam D. Jacobi Lusscr. [('op. 1652. 

den 17. Nov.] 


Mense Atigiisto. 

lo. D. subcenturio Joannes Theodoricus PUintzer. vir ob rei militaris peri- 

tiam vita longiore dignus. nam vixdum 35 annos nalus dccessit 
[Geb. 1630 des Hauptmann Dietrich und der Barbara Bing, 
cop. 1660 d. 12. Scj)t. mit Anna Barbara oder .Apollonia Arnold.] 
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Mense Sepfembri. 

26. Scbastianus Wägelin Ravcnnae. miles stipcndiarius. 

20. D. Maria Barbara Schmidt. D. capitanei Fridolini Frcwler Glaronac 

optima coniux. 

JO. D- Anna Maria Wittweiler von lasier. D. Henrici Amoldt ä Spirighcn 

uxor. Mantuac. 


Anno Domini 1667. 

inter vivos esse desierunt. 

7. Februarii D. Franciscus Andreas Zwyer ab Evebaeb, Canonicus Augu¬ 

stanus, Romae 

18. Februariii D. capitaneiis Joannes Jacobus Trogher, Mendrisii. [G^b 

1602. des Landammann Kaspar Roman Troger und der Anna 
Maria Imhof.] 

21. Jimii D. Scbastianus Hcnricus Bnntoner. D. Annae Catharinac tun 

Bach maritus. 

14, Augusti D- Anna Barbara Amoldt. uxor D. Bartholomaei Mcgnci, scnai 
6. Septembris Aloisius Tanncr. eques s. Joannis in Italia. 

8 . Septembris D. Joannes Carolus Strickher, in Galliis. 

12. Septembris D. Joannes Gualtherus Rothuet, secretarius Bellinzonno 

[Natus 1630, Sohn des Andreas und der Anna Maria Arnold 
Anna Barbara Zum Brunnen seine Ehefrau.] 


Annoa Domini 1668. 

subnot'^tis ]>ersonis ultimus fuit. 


Maio. 

(). D. Annae Kcginae Khiien, coniugi D. Joannis Constantini Im Hofi 


Novcmbri. 

21. Afclchiori Lenw, apparitori [l^ndläufcr], morte subita ablato in suo 

proedio. 


Dccentbri. 

D. Dorotheae Amoldt ä Spirighen. 


^ Si'fiiffntafnt, in Wrzrichnis <Kt I.annammanner, nennt JohaiU' 

Andreas, Domherr zu Augsburg, Sohn des Lamlammann Sebastian Peregrin Zwyer 
Pfarrer Jos. Alphons Imhof in seinem LiIht genealogiarum nobilium Franz Andrt.k' 
Anton. Domherr zu Augsburg (♦ zu Rom), Sohn des Freiherrn Johann Franz 

Zwyer von Evit)ach und der Maria Beatrix von Schönau ; das letztere ist wahr 
schein licher. um so mehr, da der schon zitierte Extractus aus dem Tau fleuch vor 
Alldorf wohl eimn Johann Andrias, des Landammann Sebastian Pereg rin Zwnr 
Jiennt, aber mit <Kt Notiz: HHuptiuuun. 
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Anno Domini 1669 obiemnt 

Die 3. Maii D. Anna Catharina Schmidt ä Bcllikhon, ornatissiina coninx 

D. capitanei Jodoci de Roll, apoplcxia abrepta. 

Die 31, Junii Mr. Joannes Franciscus Lusscr, chirurgus. 

Anntu Domini 1670. 

absliilit subscriptas personas. 

Mense Septembri. 

I. Sebastianum Fridericum Tanner, in Kheno fluvio subnicrsiiin. 

6. D. Mariam Annam Zweyer ab Evcbach in ijwo adluic actalis viic 

florentem, ornatissimam uxorem D. capitanei Antonii Schmidt, 
[(ietraut in Schattdorf 1654, 17. Nov.j 
i:. Dccembris Barbaram Dictlin. uxorem capitanei Conradi a Beroldingcn. 


AnnoB Domini 1671. 

-’8. Februarii D. .\nna Catharina de Roll, uxor quondam D. e<pnlis Jo. 

Francisci Tanner, reipublicae vexilliferi. 

3. Martii vexillifer Adamiis Joannes Franciscus Bcslcr, pro tenij>i)rc pagi 

pracfectus [Dorfvogt]. 

>. .\prilis. D. Maria Hestcr ä Roll in Turgouia. 

Incerio die maii Joannes Krack in Italia. 

Mense Junio, Julio et Außusto Parcae praeter morein smim sat diu peper- 

ccrunt, praeterquam aliquot innocentibus puellis et D. Land- 
amano [1660 und 1670] Jo. Casparo Striker, quem unum instar 
inillc die 9. Julii abstulerunt. [(leb. tfvx), des (Jedeon untl <ler 
Klisabetha Df)rcr.J 

Anno Domini 1679 

viverc desierunt personae seqticntes. 

I'chrunrio 

iS. D. capitaneiis Burkardus zum Brunnen, expraefectus Sarganzensis 

[if/jt-iöb;] et consiliarius l'raniensis, vir propter insigmiu 
prudentiam et vitae integritatem vita longiorc dignus. [Cop. i. 
mit Anna Katharina BeÜler und 2. 16^1. den 1. Okt. mit Witwe 

Hr 

Maria Elisabotha Blättler von rntcrwaklcn, Toclitcr des Slati- 
lialtcrs Jost Blättler und der Zrolz.] 

Mense Mart io 

13. D. Balhasarus Lusscr [ini ' rothen Turm 
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Mense AprUi 

13. D, Clara Bünicncr. D. quondam hoblolhckarii [Zeugherr;. Joannen 

Jacobi Schmid uxor. 

yjense Maio. 

o. K. D. S(‘bastianus Muri in Bürglcn sine bcneficio. 

Menst Augusto. 

30- D. Jodocus a Roll capitancus. ex hydrope. 

Mtnst Sovembri. 

22. D. Maria Magdalena Tanner. omatissima coniux D. quondam capitanci 

Jodoci Schmidt, antiquae probitatis femina. 

Menst Dtctmbri. 

1^. D. Sebastianus Hcnricus Schmidt in florontissima aetatc morte subi- 

tanea abrcpliis. [Cop. Sept. 1649 mit Helena Riicblin.] 


Anno Domini 1673 

fato cesscre personae sequentes. 

Menst Januario. 

i;: D. Helena Trösch, relicta Dni. quondam colonclli Crivelli vidua. [Geb 

I 593 Landammann Heinrich und der Maria Caisler ] 

Menst Februario. 

jn. Meister Amandus von Niderhofen vitriarius. Igcb. 1633 zu Schattdoff 

Sohn des Amandus von Niederhofen und der Anna Maria 
Hertenstein.) 

Menst Martio 

G. D. vexillifer Paulus Alphonsus Tanner. olim praelecturae Rheinthalensi. 

sus{x>nso organo suo. quod uteunque peritc pulsabat. [Land¬ 
schreiber im Khcintal 164Z-1671 ; geb. 1603, des Haiiptmann 
Friedrich Tanner und der Barbara de Florin.] 

13. 1 >. Joannes Hcnricus Kotthuct. 

jo. Joannes Antonius Kucn. adolcsccns. in Battavio incerto die huiu> 

mensis occumbens. 

Joannes Carolus Lusscr in Oallia. 

26. D- capitancus Joannes Franciscus Schmidt ä Beiliken Landammanu> 

1666. 1671 und 1672;. regens nondum confccto dignitati^ 
suac priidcnter administratae biennio. 

ytense Junio 

6. D. capitancus Joannes Ciualtcrus Troger, ordinis senatorii. confecta jani 
ex diuturna tnssi actatc vir. 
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D- Joannes Franciscus Arnoldt ä Sj)iringlicn, cxpracfcctus 'I'urgovicnsis 
[1662 und 1663] et republicac vcxillifer 
D. subcenturio Joscphus Bcslcr. 


Ann na Domini 1674 

Mense Januario. 

D. capitaneus Joannes Carolus Schmidt ä Bcllikcn, muUonun annorum 
acgritudine confectus. 

Mense Martio 

6 . D. Anna Barbara Amoldt, hospita olim apud signum Aquilae. 

Mense Aprili. 

n D. capitaneus Joannes Franciscus Im Hoff. I^ndammanus. [!65c> und 

i66ü. Geb. 1601 des Landammann Joh. Walther und der Flisa- 
betha von Roll.] 

Mense Mato. 

Soror Maria Anna Gertrudis Stricker, ordinis V’isitaiionis B. M. V. 
Solodori. 

Mense Noi'embri. 

' D, Regina Esther ä Beroldingen. in Turgouia. 
vv D. capitaneus Hcnricus Büntcncr. 


Annns Domini 1675. 

Mense Februario. 

1 (. soror Maria Agnes Bugli, sanctimonialis in Seedorff. 


Alense Marlio 

I D. Bartholomacus Megnet, ordinis senatorii. 
4 Subcenturio Carolus Hieronymus Lusscr. 


•Mense Maio die 15. D. Maria Rosa Caccilia de Koll. vere Rosa, epiia iti 

ipso actatis \crc evanuit. 


Mense Ocivbri. 

1 R. D. Andreas In der Gandt, capcUanus curaius H. M. \'. et custos 
parochialis ecclesiae Altorffensis mortc roj>cntina de nocte 
abreptus. 

• Joannes Balthasarus Blanzer. milcs praesidiarius Taurini. [(ieb. 1^30. 

des Joh. Kaspar und der Margaritha Megnet.] 


^ Cü)Mi!i(rt 1. mit Apollonia Sclunid, | ch-n 0 . I)rz. i00c>. um! 2. ii>. Jan. 

"ist Katharina l•■arlJInann. Landcsfähmlrich .st-it 1050. Solin «U'> Katslu irn \\'a!l«T 
‘JUil di-r Barbara Tscluidi. 
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10 . 

i8. 


Meuse Dccembri. 

Maria Ursula de Koll. 

Carolus Antonius Büntener, eques auratus. nuper Landammam^ 
[1663 und 1664] et supremus reipublicae belli dux. [Lanckv 
hauptmann.] 


Annus Domini 1676. 

\Iartius. 

2. Cclcbratae sunt exequiae D. Bcrnardi Schmid in Galliis dcfnncti. 

Afyrilis. 

21. D. Joannes Jacobus Arnold, ordinis senatorii. [Sohn des I^andschreiUr? 

Hieronymus und der Dorothea Judith von Boro Idingen.; 


2. D. 


10. D. 


JUHil4S. 

Hcnricus Ludovicus Büntener, Wassae cum praecquitarct. lapM> 
e tccto dela]>si casu obtritus. 

t'atharina Barbara Stricker, praefati Dni Büntener oniatb^im; 
uxor. qiiac ex puerj>erio cum decumberct, accepto de 
morte nuntio. mox eum est secuta. [Cop. 15. Febr. 167:. 


Julius. 

20. D. Sebastiamis Peregrinus Schmid ä Beiliken, reipublicae vcxilltfor in 

therniis Fabariensibus extinctus. maximae spei juvenis, [ikh 
1051 den 4. Juli, des Landammann Johann Franz und dir 
A. Katharina Zwyer.j 

ju. Vexillifer Joannes Jacobus Uusser. in Sabaudia fluvio submersus. 

Sefyfembcr. 

5. D. Joannes Franciscus ArnoUl, D. Mariae Dorotheae Püntencr coninv. 

[(U'b. 1651. Sohn des Fürsprech Joh. Jacob und der Aj>ollk>n 3 
l'anner. ( op. 1675. iH. Febr.] 

12. D. Maria Ursula Zweyer ab Evcbach. Lugani defuncta. 

Octoher. 

1. Obiit Locarni Joannes Carolus a Kcchbcrg ex Sabaudia redux in 
patriam, sed celcstcni prius attingens. 

4. In cadem Sabaudia ßladio confossus obiit Joannes Caspanis Efi^’ 
molitor. 

12. Celebralac sunl exequiae Joanni Francisco Klan, vitriario, in Bavan. 

dcfuncto. 


* Grt. \i>y2. <Un 2j. W-r.. des Kapitän-Lieutenant Franz und der 


Ma2<lalciui Stricker. 
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Caspar Huveiler. provisor 
D. Anna ('atlxarina Tanncr, 
H Bellikon. 


Altorffi. 

uxor D. capitunoi Joannis Baltliasari Sclunid 


Annufl Domini 1677. 

Januarius. 

S. Celcbratac sunt exequiac D. Joannis Jacobi Arnoldi a Spirij^hcn. cohoriis 

pracsidiariae Suae Sanctitntis Bononiae ccntnrionis. Bononiac 
<lefuncti. 

i;. Obiit Balthasar Zuriscllcr, supremus ap]>arilor. [(iroßweibol.i 

Marltiis. 

D. Joannes Udalricus Schmid. 

27. K. soror Maria Angelina Sla<Uer, olim nialcr vcncraiuli monasierii in 

festo s. Thomae A|><)stoli anno practcrilo combiisti in Ettig* 
hausen. 

Mains. 

5. R. soror Maria Fidelia Madorin, Ellighausensis olini monasierii 

Octoher. 

JO. Rcv. soror Maria Hicronynia Criuellia, suepius cUcii monastcrii }>ro- 

fessa. [Tochter des Dr. An Ion (’rivelli.] 

Soi'embcr. 

3- D. capitaneus Henriciis Julius (‘riuellins ordiiiis senatorii. exprae- 
fectus Bollinzonsetiis un<l . 

D. capitaneus Hcnricus Kuen. 

Annas Domini 1678. 

Januarius. 

7 Capitaneus Scbastianiis zum Brunnen ad incilos re<laclus* 

J't'hruarius. 

7 Rcv. soror Maria Cnccilia Lyrcriii, professa coinbusli nnj>er monasierii 
Ettighausani. 

Rev. soror Anna Maria Lyrerin Badac in monaslerio sanciimonialiuin 
sepulta, sed saepius dicti monasierii Eltigluiusani professa. 



* er hören 1632. Sohn des ülu rst Sid)U'>ti;iii Heinrich und der 
2 (k Okl. |<K4 mit Jgfr. Anna \*ikt<aia v. RnU. 


Mrlena rrö->ch ; 


KEver :rji)>To(Kr. zcci KsiASTu^r E 
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September. 

2>. Hev. soror Maria Jacobe Amoldt, professa monasterii Ettighausen^ 

October. 

24. Samuel Loschnrr in Italia dcfunctus. [Ex Saxonia]. 

Decembet. 

17. D. Franciscus (iibertus Tanner. s. Stephani eques, Ravennae. 

D. Maria Magdalena Troger, uxor quondam D. Joseph! Besler. [Tochtrr 
des I^ndammann. Ritter. Kaspar Roman Troger und der .\Dn;i 
Maria Imhof.] 


Anniia Domini 1679. 

Januarius. 

Die meerto obiit D. capitancus Joannes Petrus Tanner cohortis pontifica< 

Ravennae centurio. [(‘op. zu Leuggern 1657. 27. Aug. mit 
M. Juliana von Roll.] 

Junius. 

17. D. Helena Arnold, uxor D. Caspari Brücker [richtig Regina . 

A ugusius, 

2. D. colonclUis Jacobus T^usscr. ordinis senatorii. cxpraefcctus Liiganen>i' 


[i66<> und 1661]. 


October. 


27. Habitue sunt excquiac Joannis Henrici Ncllii in Sicilia defuncti. 

December. 

25. Obiit Mediolani ex lacthargo D. capitancus Jo. Joachim Buntener 

[C op. J672. 14. Xov. mit Jgfr. Anna Katharina Lusser.] 


Annna Domini 1680. 

Januarius. 

Obiit D. Dorothea Tanner, uxor D. cxpraefccli [Joannis CaroH] Büntcncf 
[1676-1678 I-andvogt zu Locarno ] 


' ]hv Sclnv<*strrii wohntrti clauuil'« im Haust* <k*s l.amischreibers Hugo 
Inihfif im t»nin<] *. iS. Bur^'rrhaiis m 

Su' Har ^-1 jahrr alt und hatte de n i''-. Okt. dir lil. ProfrÜ 

D.i'' N< kr*»k»;;iuiu <l»*j Klo'‘tt'rfraiu‘n lu iiul dru 22. Si j'it. ihren Tcxlrslag. 
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Martius. 

10. D, capitaneus Joannes Jacobus Tanner, s. Stephani eques et reipublicae 

prolandammanus [Landesstatthalter]. 

Eixlem die obiit Ravennae D. Maria Juliana von Roll. [Ehefrau des Garde¬ 
hauptmanns Joh. Peter Tannner zu Ravenna.] 

Majus. 

6 . D. capitaneus Hugo Ludovicus Im Hoff, archigrammalcus scd pridie 

in prolandammanum electus. 

Thcobaldus Meyer, coriarius, qui pridem Hierosolymam profectus et 
feliciter reversus. tandem hac die coelestem Hierusalem appulit. 
[ist den 6. Juli 1651 in Jerusalem. Seine Ehefrau hieß Anna 
Getion, laut Rodel der St. Barbara-Bruderschaft: er war ein 
Elsässer.] 

December. 

Obiit in monasterio Faarensi sanctimonialis Anna Regina Troger. 


Annus 1681. 


Januarius. 

j:. D, Anna Maria de Roll, uxor D. quondam Landammani Caroli Antonii 

Bünicner. 


Junius. 

•). t'clebratae sunt exequiae D. Francisco Trogher, nuper in monasterio 

Fischingensi defuncto. 


Julius. 

I". Obiit D. Anna Margaretha Forstenheuser, sclectissima coniux D. quon¬ 
dam Landammani Caspari Slrikcr. 


November. 

15. Obiit morte improvisa D. Otho Fridcricus Criucllius. quamquam Sacra- 

mentis ecclesiae bene provisus 

3'|. D. capitaneus Jo. Carolus Emanuel Bessler. Landamanus [1661, 1662. 

1675 und 1676] et labarifer [Pannerherr] reipublicae. 


AnntiB Domini 1682. 

Die incerto Februarii obiit Bononiae D. Maria Ursula Strickher, coniux 

D. Urbani Amoldt, pontificiae ibidem cohortis centurionis. 
[Cop. 1668, 29. Okt.] 


t G( hören 1649. ti. März. Solm de.-i Oberst Sebii>tian Heinrich uiift <ier 
Helena Trösch ; cop. 1673. den zh. Juni mit Jgfr. .\nna Margaretha v. Roll. 
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Die 14. Martii D. Leonardus Lusscr. hospes ad Aquilam. 

Die <). Aprilis D. Clara Dictlin. uxor quondam D. Andrcac Rotthuot. 

Die 12. Aprilis D. Sara Khun uxor quondam D. secretarii Joa. Franci^ci 

Büntener. 

Die ig. Junii D. Maria Elisabetha von Beroldingcn. uxor quondam D. Pauli 

Alphonsi Tanncr. [Tochter des Heinrich und der Apollonia 
Türler.] 

Die Q. Juhi obiit D. Maria Magdalena Büntener, uxor Dni quondam Labari* 

ferii [Caroli Emanuelisj ä Roll. 

Die 12- Septembris D- Maria Elii^abetha Bodmerin uxor quondam D. l’dal* 

riet Büntener, senatoris. 

Die 19. Septembris Joannes Tschudi, oUm vexillifer C 

A. 1684. 

Die 22. Novembris obiit Keverendissimus D. Joannes Melcluor Im HntI 

S. Th. D.. Prothonotarius Apostolicus, Commissaniis opiscopalh 
Praepositus Episcopiccllac Collegii S. Pelagii. Dccanus quatu»>r 
cantonum. dignissimus Parochus Altorffii. [Natiis i6<x»; Sohn 
des Caspar und der Barbara Büeler. Pfarrer von Altdorf s. r6;fv; 

Die 21. Decembris obiit D. Josue aum Brunnen, rcipublicac rranicn''i> 

sccrctarius primarius. 

Die 29. D. capitaneus Jo. Hcnrichus Besler, Landamanus et Fannor- 

herrarius. [1683 und 1684, Ehefrauen : 1. Magdalena Zwyervon 
Evibach ; 2. M. Trsula Schmid, cop. 1662, 16. Juli ] 

A. 1686. 

Die 17. Januarii B;irbara Kenner, uxor D- capitanci Gualtcri Troger 

senatoris. 

Die 21. Marlii D. Maria (‘atharina de (»ottraw, uxor D. Jo, Caroli Büntimr. 

l.ocolanclamani IStaUhahiT]. 


* l-rtztf KintraaiiUK durch FfarrhcUur SUkIIct. — Von da 17. Nov. 
ist <’iiu' I.iifki*. Mit dem 17. Nov, i<'S4 <lie Haii<l von Pfarrhelfer Dr. Joh^^u^ 

Fr*li*r Imhof. <Ut laut sihiier ei|»enhandiK<'n Notiz im Taufbuch den 9. Nov. 
gewählt wordrn. Dü’ Nekrolo^ien iU*r nniderschaften verzeichnen die (olRonii 
ni’um*u*iwerti'n Verstorln iien : 

Hans t'lrich Wolieb, der <*hroni««t, «eb. lOjS, Sohn des Jakol) Wolle!», Kon)* 
iiiiss;ir zu BeH«*uz und <ler A<l<’lheiil Fiiuteiier ; vereliclicht mit Anna KatliarnM 
Fniiteiier. 


Sebastian Balthasar Crivelli, Herr von Zulhkon. geh- den 21. Jan. Km- 
Sohn des (‘tlnTst Selxistian lleiiinch. cop. (^»^7 M. Nov. mit J^fr* Maria Bit* 
bara Sch]ni<L 


l.andamrnann Karl h'ra nz Scluuid. 


10S4. Jost Antoni Arnold, l.ainlesfürsproch. geh. i^»53. «Jen 21 , IVhr.. Sei- 
dr-> Utiidannnanns Johann .Vuton .‘Xriiold und der Apollonia Schmid ; cop. 25. 
iiut Jsifr. Anna Katluirina Sihinid. 
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Die 6. Junii obiit D. Maria Ursula Smid. iixor quondam D. capitaiici 

Jo. Jacobi Striker postca D. Landamani, labarifcri Jo. Honrichi 
Bcsler. 

Die IO (?) ]ulii D. Regina Trsula de Roll, iixor quondam D. caj)ilanei 

Hcnrichi Kuon. 

Die 11. Novemhris Anna Maria Taniicr. uxor quondam D. secretari Fri- 

derici Beslcr. 

Die 28. Novembris D. Jo. Jacobus Wolieb, ordinis scnalorii et cxprac- 

foctus Bc'llin/oncnsis [1650 und 1651]. 

A. 1686. 

Die 16. Mariii D. Maria Dorothea Büntiner. uxor qiiondam D, Francisci 

Arnoldt. nunc D. Floriani Beslcr. 

Die 5. Julii D. Elisabetha Tanner. uxor D. secrelarii Francisci Henrici 

de Roll. [Cop. 1671, II. April.] 

Die 12, .Augusti V. Maria Catharina Striker. in monastcrio Scedorffensi 

monaliiim. 


A. 1687. 

Die .s. Martii suheenturio Jo. Rudolphus de Bcroldingen, sccrctarius Bellin- 

zonensis emeritus. [Sohn des Hauptmanns Joh. Rudolf von 
BcToldingen. Cop. 1655. 12. Juli mit Jgfr. M. Eva Arnold.] 

Die 21. Martii D. Stephanus Sartor. hospes aj>ud Leonem. 

Du 2i(. Maii Anna Margaritha Smidt. uxor Francisci Lu.sscr. militis })ia - 

sidarii ducis Sabaudiae. 

Die 26. Aupusti Carolus josephus de Bcroldingen, ceniuiio eipiestris 

I.ugani. 

Die IO. Octobris obiit D. vexillifer Henrichus Burkardus zum Bniuiieu. 

desponsatus adolescens. 

Die 18, No\embris D. Maria Cecilia de Roll Z rein, uxor quondam D. ca})!- 

tanci Jo. Petri de Roll, praefccti Badensis. 

A. 1688. 

Die I, Januarii D. Emanuel Dictman. ludimagister Allorffi, praefeclus 

Congregationis. cum i])so multa tarn ccclesiae quam scholae bona 
extincta sunt. 

Februarii obiit Anna Maria Striker, devotissima uxor D. Jodoci 
Caroli Büntiner. [Cop. ibrx». 12. I-'ebr.] 

Maii vexillifer Joannes Josephus Striker, actiirus in Morea contra 
Turcos ante victoriam triunqihat in caelo. Cop. 1675. 2<». (»kt., 
mit Maria Ursula Schmid von Bellikon, geb. 1651, den ^ Juni 
des Hauptmann Johann, Landammann, nnd der .V. Catharina ICpj^. 
.Maii Josephus Schärer excellens chirurgvis. 

Augtisti Maria Apollonia Smid, uxor (piondam D. labarihTi I'r.in- 
cisci Arnoldt. [Crcmeint ist Pannerherr Johann Anton .Xrnold, 
Landammann,] 


Die 2;. 
Die 12. 

Die 18. 
Die 30, 
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Die 7. Octobris R. D. Jo. Jacobus Im Holz. D. D. Tanneronim capellanus 

caratus ; mane in lecto mortuus repertus est. cum tarnen pndie 
cciebrasset. aliquot tarn mensibus valetudinahum egerat. 

Die 15. Octobris celebratae sunt exequiae lUustrissimi D. colonelli Sebas- 

ttani Peregrini Smidt. qui Helveticam militiam dücturus in 
Moream ad triumphos caelestes in itinere translatus est. [Sohn 
des Landammaon Johann Anton.] , 

Die 7. Decembris capitaneus Josephus Antonius Besler. in Morea extmctu>. 

et hoc die ejus exequiae celebratae sunt. [Des Job. Balthasar 
und der Maria Ursula Schmid von Bellikon.] 

Die IO. Decembris celebratae sunt exequiae strenui adolescentis D. capi- 

tanei Jacobi Francisci Brüker, in Morea extincti. [Geb. i6;\ 
Sohn des Ratsherr Kaspar und der Regina Arnold von Spinngcn ' 

Die 11. Decembri celebratae sunt exequiae animosi D. capitanei Jo. Pcui 

Püntiner de Brunberg, adolescentis annonim aliquot supra tn- 
ginta. ibidem extincti. [Sohn des Landammann Karl Antor. 
und der A. M. von Roll.] 

Eodem die D. locotenentis Francisci Florjani Püntiner adolescentis ibidem 

extincti. 

Die 12. Decembris celebratae sunt exequiae Jacobi Gualteri Lusscr ibidem 

extincti. 

Die 16. Decembris vexilliferi Caroli Frcderici Besler. egregii adolescentis. 

ibidem extincti. [Sohn des Oberst-Wachtmeister Joh. Melchior 
und der Maria Elisabetha Beßler ] 

Eodem die locotenentis Jacobi Theodorici Smidt adolescentis ibidem extincti. 

Ecodem die D. capitanei Adami Josephi Rothuot adolescentis ibidem 

extincti. [Geb. zu Altdorf i66j, den. 25. Jan., des Johann 
Heinrich und der Maria Lusser.] 

Die 17. Decembris vexilliferi Sebastian] Emanuelis Criuelli adolescendr 

reducis in patriam Venctiis extincti. [Sohn des Ritter Fran: 
Ferdinand und der Maria Magdalena von R0II.I 

Die 18. Decembris vexilliferi Jodoci Antonii Püntiner. uxorati. in More» 

extincti. [Sohn des Sebastian Heinrich und der Katharina 
Zumbacti.] 

1689. 

Die 28. Januarii celebratae sunt exequiae Josephi Melchioris Lusser ct 

Georgii Henrici Lusser. fratrum. in Morea extinctorum. 

Die 2q. Januarii celebratae sunt exequiae Francisci Ignatii Püntiner in 

Morea extincti. 

Die 4. Februarii celebratae sunt exequiae vexilliferi Udalrici Henrici Bün* 

tincr. adolescentis insignis in Morea iamdudum extincti. [Sohn 
des Franz Heinrich und der M. Magdalena BeUUr«] 

Die 10. Februarii Henrici Antonii Rothuot. adolescentis. in Morea extincti. 

Die j. Mar tu vexilliferi Joannis Jacobi Straumeier celebratae sunt exequiae. 

Die 14. Aprilis Catharina Fcrliman, uxor D. Jo. Francisci Amoldt. exprae 

fccti Turgoviensis. 
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Die 23. Junii Anna Maria Margaritha Zumbrunnen, uxor quondam su])rcmi 

sccretarii Josue Zumbrunnen 

Die 22. Julii Maria Magdalena Moor, uxor quondam D. Landammanni 

Jo. Caroli Snüdt. 

Die 5. Octobris D. capitaneus Franciscus Ferdinandus Crivelli, equcs de 

Calatrava, ordinis senatorii, expraefectus Bcllinzoncnsis [1 (>?<(• 
und 1681]. et quondam regis Hispaniae aulicus. eiusdemquc in 
Helvetia interpres, vir magna virtutc, eruditionc, rerum(|ne 
politicarum notitia praeditus. ^ 

Die 8. Novembris Mathiac (»rueniger in Flandria dcfunctl habitac sunt 

exequiae 

Die 10. Novembris celebratac sunt exequiae D. locotenentis Caspari Floriani 

Smidt. adolesccntis. qui pro Deo et Ecclc.sia militans exccssit 
in Achaia. [Sohn des Dorfvogt Johann Ulrich Schmidt und der 
Apollonia Troger.] 


A. 1690. 

Die 4. Januarii R, D. Maria Antonia Smidt, sanctimonialis in monasicno 

s. Caroli apud s. Crucem. 

Die 29. Februarii celebratac sunt exequiae Mariae Anna Zweier ab Euen- 

bach, filia D. Joannis Francisci Zweier ab Euenbach, praefeti- 
opiscopalis Clingnawii et Zurzachüe t Mariae Beatricis de Schonnw 
et uxor D. colonelli Caroli Conradi de Beroldingcn, equitis et 
ordinis senatorii in Urania. Lugani extincta. 

Die 21. Martii Maria Magdalena Zum brunnen, uxor quondam D. capitam-i 

Caroli Emesti de Roll, mox equitis Jo. Caroli Smidt de Bclliken. 

Die 13. .•Vprilis Jo. Henrichus Troger [Geb 1641 des Hauptmann Walter 

und der Barbara Renner ; cop 1668, 24 Jan , mit Maria .Mar¬ 
garetha Arnold.] 

Die 6. Mail D. Adamus Ludovicus de Roll, qui decem et octo annis usu 

brachiorum carebat, suam tarnen aegritudinem aequissimo et 
hilari animo pertulit. 

Die 8. Mail Henrichus Burkardus Zumbrunnen, qui jam multis annis 

propter creditam mentis ineptitudinem civilem mortem sustulerat, 

Die 20. Augusti Jo Petrus Conrad, in Italia. 

Die 15. Septembris D locotenens Franciscus Alexander Besler in Italia. 

Die 9. Octobris obiit vexillifer Magnus zum Biiel. [Maria Klara Trogi.r 

seine Ehefrau.] 

• 

Anno Domini 1691 obiere 

Die 19. Julii Jo. Jacobus von Niderhofen. vitriarius. 

Die 17. Septembris Jo. Martinus Straumcier, <juondam coinmissarius in 

Khinthal. [1686-1688.] 


* Sohn clfs Oberst Sebastian Heinrich un<l (h-r Ih li-nv riÖM.h. 
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The 22. S<*ptembris Jacobus Antonius Maria Smid. adolescens. 

Jo. Sebastian US Wipfb. capitaneus in Italia. [Geb. i6^>4 zu Seedorl 
Sohn des Dr. mcd. Johann und der Barbara Muheim * 

Jo. Antonius Dictman, ludimagistcr. — [Im Ganzen sind sieben Per¬ 
sonen auf diesen Tag eingeschrieben.] 

Die 12. Novembris D. Franciscus Meinradus von Roll. 

Anno Domini 1682 obicre. 

Die iS. Aprilis D. Franciscus Heinrichus de Roll. Landscriba. 

Die i6. Mali D. capitaneus Jo. Balthasarus Smid. ordinis senatorii. 

Die 13. Dcccmbris D. Maria Barbara Smid. iixor quondam D. Sebastian; 
Halthasari ( rivelli. 

Anno Domini 1683 dohmeti annt: 

Die 2U. Januarii Conrad Emanuel Bcsier. juvenis in Friburg. * 

Augnsius, September. tXtober : D. Anna Catharina Büntincr. quondan; 
D. colonclU Lusscr uxor. 

D. Jacobus Gualthcriis Scholar * morte inopina. adolescens circitcr 
14 annorum. at jam clcctus canonicus Episcopiccllensis, h<K 
liunorc vix uno inensc gavisus. 

Die 7. Novembris D. Franciscus josephus Büntincr adolescens ex Pcdi- 
inoiuio redu.v. sed aegrotans. 

Pie 23. Novembris D. innndamanns und 1692] Joan. Franciscu> 

Schmidt in florc actatis. honoris et auge divitiarum. [Sohn do 
Landamniann Karl Franz und der Magdalena Moor.] 

Annos Domini 1694. 

Dit' Hl. Januarii I). Joannes Mclkior Walckcr. meus üilcetissimus paren?, 
actatis circiter <i(> annorum et pro tempore praofcclus occonn- 
micus »Kirchenvogt* ccclcsiac Mtorßensis in soplimo anno. 

Pie H’. Martii JtxhKus laidovicus Schmidt. 

pK* 27. Mail D. l.andamanus Joannes Carolus Biintiner (1685 und i^>S6. 

Pie 22. tKli»bris D. Joannes ( arohis Christen. cxceMcns anrifaber. 


* Kmtiagimi* <hiiih Piiirrhellir linliof 2. .April. Von iheM’in 

lli^ Millr XiiiiM^t uunlen k< ine l oten <‘ini»eKchrielH‘n. fla die Plarrliclterei vakant 


Jtij dktcÜH-r wiinlr Dr/Johann f'ranz Walker, bisher Pfarrer in .SiMkcwi 

znni l't.ii I erw.ihll. «Irr Inr <li«* M<m.Ue August. St'pteinlHT und OktoUr Ok 

'lotenli''te ii.Kh d'ii sclinltlroheii Notizen «’iner (ronuueu Person herstcllti*. l);e 


Brutlri selialtMn kr«»kleien v< rz« Klmen ikhIi lolmaide nennenswerte VerslorlH*nr 


K. IV Sl* phaii Straiiniewr. Si'xtann- und IMarrer zu Silenen. 
l'ran Maria .Xt'iie*' v<»ii und zu Scluniuu. Ffudrnn des Franz Ludwig rreilvrr 
V4MI Roll zu Ikmau. 


1 rau Maria Ikirlmia Selunid von Ik lhkon. 


(rebor«*u : 

liolU'UZ ijikI di''^ Rat'«. 


S<»l(n «h"' 1 laupiniann'^ Joli. V'ranz Scolar, Landvogt zu 
un«l d«T Anna Katharina .Arnold von Spiriugen. 
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Anniu Domini 1695. 


Die 22. Febr. D. Maria Barbara Detli.;. [Cop. 167t, 2«;. Okt.. mit Land- 

sebreiber Job. Peter Steiger.] 

Die 5. Martii D. Maria Barbara Muheim, uxor D. Doctoris Mcdicinae 

Wipfli. 

Die 16. Martii Maria Magdalena a Roll, conjux Icctissima quondam 

D. cquitis Criuelli [Franz Ferdinand]. 

Die 24. Martii D. Christophonis Christen. Landscriba. 

Die 34. Xovembris P. Joannes Melckior Beslcr. ordinis senatorii ct in 

Icgione Helvetica vigiliarum magister supremus [Oberstwacht- 
meistcr]. 


Annua Domini 1696. 


Die 14. Jannarii Joannes Jacobus a Niderhoffen. hujus ecclesiae paro- 

chialis Altorffensis supra 36 annos sacrista peritissimus. 

Die 9. Maitii Joannes Franciscus Wolleb, landscriba. 

Die 18. Martii D. Marcus Ignatius Beslcr, filius D. colonelli Besler, loctis- 

simus adolcscens aetatis suae 14. annorum cum diinidio, sed 
jam rhetoricae Studiosus Lucernae. unde aegrotans in patriam 
reversus praecipuc ex profluvio sanguinis e naribus pertina- 
cissimo nullisque remediis evincibili obiit. 

Die 26. Maii D. capit.ancus Melckior Joseph Besler. Lucernae, dum vitam 

quacrit ct valetudincm eo devcctus mortem invexit annos 
natus 34. 

Die 38. Maii D. Anna Margaritba a Roll uxor quondam D. Ottonis Fri- 

derici Criuellii. 

Die 19, Julii obiit ex lapsu caementarius. dum fabricarctur illa Beslcriana 

domus prope palatium D.D. a Roll in jilatea maiori nostri oppicli 
Sebastianus Huober. Bavarus natione. 

Die 13 . Septembris obiit morte inopina apoplexia tectus Joannes Leonardas 

Burnott, scholarum inferiorum magister. 

Die 4, Decembris D. Maria Elisabetha Arnold, coniux D. Kuon pharma- 

copolac, 

Annas Domini 1697. 


Die 33. 
Die 39. 

Die 18. 
Die 30. 


Die 28. 


Januarii R. D. Joannes Casparus Steiner, presbyter bic Altorfti. 

Januarii D. Sebastianus Peregrinus a Beroldingcn, hospes a]nid 
leonem nigrum. [Sohn des Licutn. Joh. Rudolf und der Maria 
Eva Arnold.] 

Febniarii D. Joannes Petrus Steiger, .secretarius prin\arius rei])u- 
blicae. [Cicb. 1638. des Jakob und der Ursula Iinhof.] 

Februarii Joannes Petrus Kluser, faber scrinarius excellens, [('»e- 
bürtig von Spiringen, Sohn des Johann Conrad und der .\nn:i 
Maria Imebnet, Erbauer ries Hochaltars in der ja.gmattkapelle 
zu F^rstfeld.l 

Martii D. capitancus F'ranciscus F'loriamis I.eüw. 
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Die 7 Q. Martii D. Franciscus Andreas CriuelUus obiit in Zofficken. [Geb. 

1674, 30. Nov., des Sebastian Balthasar und der Maria Barbara 
Schmid.] 

Die 18. Aprilis. D. Maria Dorothea Büntener, uxor D. colonelli Josephi 
Haller. Suitensis. obiit hic Altorffi in aedibus patemis. 

Die 21. Mali Joannes Sebastianus Romanus, architectus lignarius. 

Die 19. Juli) D. Franciscus Ernestus über baro Zwyer de Euebach. Dns ir. 

Hillliiken et nomine episcopi ac principis Constantiensis prac- 
fectus in Foro Tiberii obiit. 

Die 12. Augusti D. Maria Elisabetha Schmid, uxor D. Landammani 
[Sebastian Emanuelj Tanner. obiit in Sarmenstorft, ubi hr». 
tempore degebat. 

Die 30. Augusti Franciscus Purer, provisor. 

Die 7. Kovembris R. D. Petrus purer defunctuarius Altorffi [seit Oktober 
1649} per annos 48. aetatis vero suae annonim 77. [Geb. 1021 
zu Bosco im Tessin. Sohn des Meister Bartholomäus und de. 
Anna Purer, ord. 1649 zu Como.] 

Anniu Domim 1698« 

Die IO. Martii R. D. Paulus Jacobus Tanner, presbyter non beneheiatus. 

Die 17. Aprilis D, Carolus Lusscr, tenens colonellus et Senator hnius Car- 
tonis [Landvogt zu BoUenz 1662 und 1663.] 

Die 12. August) D. Anna Maria Magdalena a Roll ex hydropisi. uxor intt< 
gerrima D. Landamani Joan. Martini Schmid de Beiliken. Co|, 
1670. den 3. Juni.] 

Annni Domini 1699» 

Die 4. Januarii obiit D. Anna Margaritha Arnold de Spiringhen. \*idu4 
[Joannis Hcnrici Troger], 

Die 20. Januarii D. Maria Catharina Rüeblin. [Cop. 1652, 2). Jan.. m:t 
Franz Nikolaus Schmid.] 

Die 14. Aprilis D. Franciscus Maria Beslcr, ordinis senatorii. 

Die 0. Mai) D. Maria Magdalena zum Brunnen. 

Die 23. Maii K. D. Mathias Buglin, presbyter Altorffi plusquam7o annorum 
aetatis suae. 

Die 27. Juni) Franciscus Antonius a Prö, sartor, morte inopina. [Geb. zu 
Altdori. des Joh. Franz von Prö und der Gabriela Bodmiger. 

Die 2J. .\ugusti Joannes Casparus Schmidt, vitriarius. 

Die 4. Septembris Joannes Mclkior a Prö, sartor, [Geb. zu Seedorf 164; 
des Ratsherr Walther von Pro und der Maria Florin.] 

Die i;. Septembris obiit in Fraucnfeld Reverendissimus Dns. Joannr> 
t'asjwTus Stadler, ss. Theologiac Doctor, Prothonotarius aposto- 
licus, parochus quondam hic Attorffii. nunc vero parochus et 
decanus Frauwenfeldac. [CJeb. zu Altdorf 1632. Sohn des Pfister- 
meisters Johannes Stadler und der Elisabetha Straumeyer, Chtn 
Ihn vergleich VI, Historisches Neujahrsblatt von Uri. 1900 bei 
Gislcr, Altdorf und Anzeiger für schw. Geschichte 1906.] 
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ini 1700. 


Die 7. Martii D. Joannes Gualterus Troger. 

Die 3>). Scptembris D. Anna Barbara zum Brunnen. 

Anntis Domini 1701. 

Januarius. Februarius et Martius nemini ex adultis fatalis fuit excmplo 

non audito in tanta parochia hominumque multitudine nulloque 
per 4 menses et septem dies e vivis abeuntc. [Die letzte Ivin- 
tragung 10. Dez. 1700: die nächste 17. April 1701.] 

Die 25. Aprilis D. Joannes Casparus Brücker, Senator integerrimac famac. 

[Regina Arnold von Spiringen seine Ehefrau.] 

Die 15. Maii Anna Maria Buglin, uxor quondam D. Emanuclis Dictnian 

senioris, 

Anniu Chrifti 1702. 

Die 12. Aprilis D. Joannes Carolus Besler, nostri Cantonis 1 ‘ianicnsis 

Pannerarius[ PannerherrJ, terna distincta vice I-andamanus 
[1687, 1688. 1693, 1694. 1690 und i/«»]. atque pro rege His- 
paniae in Ducatu Mediolanensi in una Helvetica legione colo- 
ncllus. obiit ex hydropisi pectoris, aetatis suae annorum 61 
inchoatorum. [Geb. 1641 des Johann Karl Emanucl und der 
Maria Barbara von Roll. cop. 1667. 15., Febr. mit Jgfr. Maria 
Anna von Beroldingen.] 

Die n. Maii R. D. Franciscus Josephus Matlin, presbyter fere adluic 

neom^’Sta, longa seu diuturna phthisi consumptus obiit. 

Die 22. Mai D. Jacobus I.udovicus Schmid, Medicinac Doclor. brevi morbo 

viridi in aetate e vita cessit. 

Die 15. Octobris, virgo Maria Anna Lusscr obiit ad Coclestcm Sponsum 

contemptis terrenis nuptiis plurics oblatis. Sane hacc virgo fuit 
universim chara, quia praeclaris corporis et animi dotibus \ ir- 
tutibusque omata ; mortua cst, quia ita sponsum suum divinum 
exuravit. ut e maligno huius rrundi transferretur ; confccta cst 
morbo quindecim dieruin, non longo qu*dcm sed diro, nctnpc 
convulsionibus exccssivis comitante febri maligna. Si uclatcm 
attendas immatura morle rapta, nempe aetatis suae annorum 
26, mensium decem. dieruin 14. ; si mores vero considercs 
maturissima coelo, ubi rcquicscat in aeteinnm. [Get. 1675. den 
2. Dez., des Apothekers Joh. Martin Lusser und der M, Apol¬ 
lonia Püntener.] 

Annas Domini 1703. 

Die 26. Januarii D. Sebastianus Ringold. [1683-1687 Kirchenvogt.] 

Die 8. Octobris Joannes Bathasanis Oisler, der Landshorner. 
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Annas Domini 1704. 

Die 12. l'cbruarii D. Maria Helena Rüeblin. [Ehefrau des Sebastian Hejnnch 
Schmid.' 

4 

Die 24. Septembris D. Maria Anna Troger, longa ex phtisi obiit [Ers^i* 
(«emahlin des l.andschrciber. später I.andammann Joh. Seba- 
stian Jauch.; 

Die (>. Octobris D. Joannes Melkior Straumeyer, Wagmeistcr, inter spw- 
tium 12 circiter horarum vivus et sanus cx apoploxia e vi\> 
ra])ltis est. [Ehefrau : Margaritha Murer.] 

Die 18. Novembris. D. Franciscus Guilelmus de Rechbery 

Annas Domini 1706« 

Die 17. Februnrii D. Sebastianus Fmanuel Tanncr. capitaneus Ravcnnac 
vcxilltfcr |)atritius (Landesfähnrich], ac I^ndamanus. aetati^ 
suae 57 annorum, triuxn dieruni spatio sanus. inhrmus ac ni<' 
tiius n])0*'lcxin ^ 

Die j6. Marth D. Joannes Hermenegildus Schmid de Belliken. capitaiui> 
quondam pontihei^ Havcnnac. actatis suac annorum 52. w 
febri moHgna. [(*etauft 1654. den 12. Januar; des Haiiptman:: 
Johann Balthasar und der Anna Katharina Tanncr. cop. \t<f. 
den 17. Fcbr.. mit Maria C'hristina Schmid ] 

Die Apiilis Adm. H. D. Franciscus Zum Brunnen, capellanns D. X>. Zuir 
Brunnen, actatis suac 63 annorum. et per 13 menses iam i>edibu' 
captus lectoque afHxu. [Sohn des Hauptmann Burkard /.c.tw 
Brunnen und der Anna Catharina BeGlcr.} 

Die Mai D. Maria (riuelli. coniux D. ( aroU Fidelis ä Holl ex febr ! 
maligna. [Cop. 1675. den 14. Okl.] 

Die 24. Mail D. ('arolus Fidelis de Koll. Senator, suam coniiigem seentu' 
Mariam Criuclliam octovo Mali antegressam. 

Die n. Juni Fortunatus im Hoort. ( hynirgus, ex febri maligna. 

Die 16. Juni D. Maria (tenoveva im Hooff, uxor I^tndscribac Schmid t\ 
febri maligna. 

Die 2<». Juni D. Joannes Florianus Bc>lcr, 45 annorum. cx febri malign. 

Die 26 Juni D. Maria Dtjrothca Schmid de Belliken. ex eodem morbo hu. 

CSt febri maligna dccumbens quo maritus, eundem per vian; 
niorlts secuta cst iutra 6 dies. 

Die 2S. Juni ( arolus .Azarias Schmid. adolcscens Studiosus hic. actatis sua? 

i<> annorum. pariter cx febri maligna aegrotans obiit, matrotii 
secutus eodem morbo dccimo sexto die ciusdem mensis u* 
supra antegressam. [(.ctaiift ib86. den 7, September, des Je*. 
Karl Schmid und der (ienoveva Imhof.] 


* l*> wunU* ztiiu I.aiuliimnuinu erwählt Kg; iiiid Geh. tli*n iS. Mj.r? 

104.''. eil'. I lauptinanns I nuiz uiul der Anna Katharina von Keil. cop. 

24. ^••lM.. inu Maria VT^ib Schm ul. j 

i 


i 
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Die 2Q, Juni D. Jodocus Carolus Schmid. landscriba actatis suac annorum 43 

coniugem filiumque pari morbo pari fine subsccutus cst, nempe 
ex maligna febri defunctus, tertium videlicet funus ex eadem 
domo intra dies quatuordecim clatum. [(ictauft [662, den 
24. Juli, des Jost Maria Schmid und der Anna Kalliarina 
Püntcncr.] 

Die 25. Septembris Anna Maria Ursula Stricker, uxor inlegcrrima D. ex- 

pracfecti Badensis Jodoci Antonii Schmid. aelatis suae 40. non- 
dum complcto piissime obiit. quia piissime vixit. [(»ctauft tC/id, 
den 15. Februar, des Hauplmann Sebastian Heinrich Stricker 
utul der Maria Ursula Schmid.] 

Annas Domini 1706. 

Die 21. Jaiuiarii virgo Maria Elisabetha Büntener. antiquae simplicitaiis 

et constantis pietatis virgo. obiit ex pleuritide iribus diebus 
aegrotans aetatis 75 annorum. 

Die 2. Februarii D. Maria Helena Tanner uxor D. Jo. Alexandri Besler. 

Die S- Februarii D. Jodocus Azarias Schmid Exlandamanus [i6<)7 und i6(>.sj 

aetatis suac 74. quatuor dierum morbo. nempe gravi catharro 
consumptus. 

Die 17. Aprilis D. Martinas Antonius Schmid de Bellikcn. vexillifor patriae 

nostrae [Uandcsfähnrich] ac pracfectus V’allis BIcnii [1704 
electus]. quondam etiam praefectus Bellinzonae [i6(i8-i7(V)] 
obiit durante praefectura Vallis Blenii ibique sepultus est. 

Die 14. Julii D. Joannes Antonius Schmid. Landamanus [j68i und 1682] 

ac capitancus generalis nostri cantonis neenon ducis Sabaudiae 
praetoriae cohortis dux. obiit actatis suac anno 76 [Sohn des 
Hauptmann Jost und der Magdalena Tannerj non tarn aetatc 
laborans quam ex spongioso ingenti tumorc dcxtrac maxillac 
vires vitamque absumentc ; fuit Inc vir intcgrac famae ac dc\ o- 
tione in Superos et charitate in paupcrcs insignis. Eins corpus 
ante altare B,' M. extra canccllos in ecclcsia parochiali se))ultum 
rcquiescit. [Cop. 1654, den 17. N'ovember. mit Jgfr. Maria .Anna 
Zwyer von Evibach.J 

Bie 20. Augusti Andreas Stopfer, i>rovisor AUorffensis. obiit ex j)htisi. 

Bic 12. Octobris D. Joannes Franciscus Zur Fluc, apparilor maior nostri 

Cantonis [Großweibclj. 

Die 20. Octobris D. Maria Agnes Theresia Secunda de Holl obiit ex hydro- 

pisi vel tympanite. 

Die 24. (.ictobris D. Catharina Barbara Steigher. [Ehefrau des Joh. Melchior 

Straumeyer, Mutter des P. Carl, O. S. B. zu lunsiedeln und des 
P. Ildcphons, O. S. B. zu Engclbcrg.] 

Azmas Domini 1707. 

Bie 5. Maii Anna Catharina Besler. uxor pictoris Wücstner. 

Bie 24. Mai A. R. D. Joannes Leonardos Lusscr, pius sacerdo.s ac DD. 

(Viuelliorum capellanus. 
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Die 12. Septembris Franciscus Antonius Lusser, chyrurgus. 

Die 12. Xovembris D. Franciscus Henricus Bester, hoblethecarius [Zeug- 

herr] ac pracfectus in libris ofheiaturis, vulgo Freieoämteren 
quam praefecturam vix aggressus. nempe prope festum S. Joannis 
Baptistc proximc praeteritum iam deponere coactus est, )kct 
nonnisi 52 annos aetatis suae numerans. adeoque non obstanu 
robusta corporis statu ra ac proceritate mortis violentiae succu- 
buit. cui ianuam apeniit febris duplex quartana, qua per 10 heb 
domadas circiter satis violenter afliietus fuit. [(^t. 1656, der 
3. April, des Johann Heinrich Besler und der Maria Magdaleoa 
Zwyer von Evibach.] 

Die 10. Decembris. D. landscriba Carolus Antonius Lusser ex gravi catharrv 

aetatis suac annorum $1 intra septem dies consumptus. [Ge¬ 
tauft zu Altorf. 1656, den 8. Nov.. des Leonhard und der Anna 
Katharina Scholir.] 

Anttus Domini 1708. 

Die 21. Januarii obiit D. Anna Catharina Schol&r. vidua 73 circitcr anno 

rum. ((tcb. 1635. des Anton und der Barbara Arnold.] 

Die 23. Januarii D. Joannes Sebastianus Mcgnct, vulgo iunior. aetatis su^c 

annorum circiter 70. 

Die 22. Martii K. D. Joannes Casparus Suter, sacerdos aetatis suac 75 anno* 

rum et familiac D.D. de Bcroldinghcn capellanus snpra 5oanm^ 

Die 31. Martii A. R. D. Josephus Florianus Wollcb. capellanus D. D. Criucl* 

Horum aetatis suae 26. sacerdotii tertio. morbo maligno intni 
sex dies prostratus. fCiet. zu Altdorf 1681, den 12. Okt . dc' 
Magnus Florian und der Maria Anna Büntcncr.] 

Die 19. Novembris A. R. D. Joannes Melckior Schärer, exparochus Etug* 

husanus. vix per octo dies Altorffii moratus obiit ex longe lebn 
ctcatharro. [1674-1702 parochusin Isenthal. 1702-1708 parochus 
in Attinghausen.l 

Die 20. Decembris D. Carolus Josephus Schmid. locumtenens seu subcen- 

turio in cohortc D. cquitis et centurionis Joannis Henrici Wakker 
niei avunculi. 

Azmos Domini 1709. 

Die 20. Januarii D. Maria Elisabetha de Rcchberg, uxor Joannis Antoni: 

Truttman. expracfccti Vahis Hhcnanae. 

Die 27. Januarii D. Franciscus (iriieniger, subcenturio. ex longo morbo. 

Die 27. rebruarii D. Joannes Wijpflin, Mcdicinae Doctor, cxpraefectus [nj 

Sargans i6(;!-i6<>3] ct Senator, aetatis suae 75 ex rctentior.^ 
urinae aliisque ir.de symptomatibus secutis. [Geb. zu Scedori 
1635. den 8. Juli, des Johann Wipfli zu Bolzbach und der 
Dorothea Muheim.] 

Die 18. Martii D. Maria 1 ‘rsula Schmid. uxor D. Julii Ausani Criuelli 

intra 5 dies ex morbo non satis cognito ac praecipue ex com'ül* 
sionibus cons\jm])la. ]Cup. 22. Jan. 1697.] 
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Pa 3a. Juiü D. capitaneus Joannes Jacobus Bünlencr. Senator ct qviondam 
landscriba, subitanea apoplexia correptus inlra pauca momenta 
vivus et mortus concidit. 

D:e 9. Novombris D. Maria Rosa Elisabetha Bcsler, uxor equitis [Francisci 
Odoardi] Tanner, decimoquinto puerperii die ex anno uno vix 
completo a nuptiis obiit in florc aetatis. nempe 22 nondum com- 
plcto. [Gct. zu Altdorf, 1687. den 23. Nov. des Johann Melchior 
Bosler und der Maria Elisabetha Beslcr. [Cop. 29. Okt. 1708.1 
Dii' 7, Dccembris D. Joannes Gualtcrus Schmid diulurno invalctudine ac 
tandem ex hydropisi obiit. 


Annut Domini 1710. 

Die Januarii josephus Antonius Scheüber. choralista ct syntaxista 
maior, ex febri maligna. 

Dii.’ 7 Februarii R. D. Joannes Petrus Buman, sacerdos, cx a])oplcxia, 
actatc sexagenario maior et iam diu valetudinarius. [1676-1677 
Kaplan in Hospenthal, später in Wassen und Meycnthal.' 

Da i4. Martii A. R. D. Joannes Jodocus Roth, sacerdos Subsilvanus ct 
dcfunctuarius atque grammaticac magistcr hic Altorffii. obiit 
ex febri maligna. 

Da io. .Mali R. D. Joannes Gualterus Scholär, capellanus curatus s. Leonard 
in .Mtorff et organoedus ibidem, obiit aetatis s\iae seiituagcsimo 
anno et uno alterove supra, itidem cx febri maligna. [Solin des 
.\nton und der Barbara Arnold.] 

Da 10, Septembris D. hoblothecarius [Zeugherr] Emanucl Josephus im 
Hooff, in curia durantc senatu apoplexia correptus intra quatuor 
horas vegetus, vivus ac mortuus. 

Da; 19, Novembris A. D. R. Joannes Petrus im Hoolf. S. Thcol. Doctor 
ct exparochus Steckenborensis. partim cx senio partim aliis 
aerumnis tum internis tum externis confcctus in patriam redux 
obiit. [Geb. zu Altdorf 1641 ; Sohn des Lieutn. Christoph und 
der Maria Magdalena Büeler.] 

Da- 31, Dcccmbris D. Maria Magdalena Schmid de Ik-lliken, post ])ucr- 
perium enixis fclicitcr duobus gemellis ex variis accidentibus 
obiit anno 36 aetatis completo immatura mortc sedcoclo malura. 
'tlct. 1674, den 8. Nov., des Johann Martin und der Maria 
-Magdalena von Roll. Cop. den 4. Febr. 1710 mit General Josef 
.-Vnton Püntener.j 

Azmiu Domini 1711. 

D;<! 20. Januarii D. Azarias Büntencr cx hvdropisi octogenarius circitor. 

[(icb. 1628 des Ulrich und der Maria Elisabetha Bodmer. Cop. 
1660, den 3. Febr., mit Anna Maria Schuorpf.] 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



— iy2 — 

Die 12. Fcbruarii D. Joannes Franciscus Scholiu* *. Senator, ex bydropt'i, 
[I-andvogt zu Boilenz 1680-1682 und 1698-1700.] 

Die 9. Aprilis. D. Eva Catharina Trutman. ex phytisi. [2. Gemahlio 
Landammann Johann Sebastian Jauch.] 

Die 17. Aprilis. D. Sebastianus Henricus Kuon, pharmacopeus et seoau:. 

cx longa hydropisi. propc septuagenarius. [Geb. zu .Xltdrr 
1641, Sohn des Hauptmann Heinrich und der Maria VisoU 
von R0U.3 

Die 21. Augusti D. Franciscus Nicolaus Schmid. octogenario maior, fs 
affectu hydropico per multos annos affhetus domique detenti]' 
tandem viverc desiit. [Cop. 1652 mit Jgfr. Katharina Ruebbr. 

Die 2\. Octobris D. Joannes GodeCridus Schmid de BclUkcn. 


Annos Domini 171?. 

Die 26. Januarü D. Maria Trsula Beslcr. 

Die 23. Martii D Maria Catharina Tanncr. 

Die 5- Maii D, Sebastianus Henricus Arnold, pictor. cx plcunndc, 

Die 13. Mai D. colonclla Maria Anna de Beroldinghen. vidua. ex loni: 

hydropisi; hacc erat matcr nica spiiitualis rationc phnutian.* 
anno 1682 mense Maio a mc celebratarum. H. I. P. 

Die 23- Junii D. Joannes Martinus Schmid de BcUiken. Dns. in Böttstnr 
bis i^andamanus pater patriae, actatis annum 64 
egressus. ocio dierum morbo confcctus obiit ; hic erat wf' 
pater spiritualis rationc primitianim anno 1682 incnsc 
u me celebratarum. R. 1 . F. 

Die 13. Julii Joannes I’ctrus a Pro, adolesccns. artis sartohao 'Sohr^ 
Johann Peter.] 

N, B. 31. Augusti. Coadiutorc D. josepho Antonio de Ucchbrrg ex K' 
uti speramus. ad bcatam vitam transiit: 

Die 29. Octobris D. Maria Victoria ('rivellin. vidua. 


Annus Domini 1713. 

Die 7. Martii D. Maria .Anna Constantia Püntiner, ex heclica. 

Die 22. Aprilis D. Maria A^x)llonia Püntiner. ex a}>oplcxia. 

Septembris, N. B. Mirac salubritatis annum hunc esse oppeni’ 
i|uip|)c qiio a 21- Maii usque ad 14. Septembris in hac tarn 
parochia nostra exadultis nemoobiit. forte ul compensaturnumenisfrat'' 
ante annum 25. Julii vix intcr dies niimcrando fatali illo in * 
ad Phiimciganr in catholicac rcligionis et Ubi^rtatis defensione decedentv 
Eos. cum loco suo non sint. ad pcrix'tuam memoriam hic notare libuii 


* Sohn des Anton und der Itarhara Aniold, got. 2u Alt<lorf 1652. den 
Ehvlrau : Anna Katharina .Arnold, von Spiringon. , 

^ Er wurtlv lum l^amlaniniann gewählt J'iSy. 1690, 1703 und 1704. 
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Ailm. R. Dns Joannes Franciscus Walker. S. Theo). Dr., Notar, apost., 

spalio IQ annorum loci proparochus. concionator canii>cstris. 
Ailm. R. Dns. Josephus Maria Schmidt, s. Francisci ordinis capucinoruni, 

concionator. 

r>. Joannes Josephus Magnus Nicolaus Bcsler, laforarius. substituUis in 

locum Dni. germani. 

l) Carolus Emmanuel Besler, ordinis senatorii, locum tenens. 

D. notarius Mauritius Maximus Bcsler, locum tenens. 

LV Florianus Antonius Crivelli, locum tenens. [Geb. 1687. Sohn des Oberst- 

licutn. Heinrich Anton und der Maria Flisalx-lha Zumbrunnen.] 
D Joannes Melchior Stromeyer, locum tenens. 

IV Jacobus Josephus Püntiner. 

n Stephanus Florianus Wolieb. [Geb. 1674, Sohn des Chronisten Johann 

L’lrich Wolleb und der Anna Cath. Büntiner.] 

D Kudolphus a Bcroldingen. [CJcb. 1686, Si>hn des Sebastian I’eregrin und 

der Regina Dorothea Gasser.] 

I.i'ontius Stauffacher, sartor. 
j'ianncs Casparus Wipflin. 
h'.nusms tiartmann. 

Franciscus Josephus Gisch. 

I-icobus Kupp, sulor, 
i'iioinas Jauch, sutor. 
j'iannes Jacobus Bellveng, sutor. 
iiC'orgius .Megnet. 

Franciscus Heinricus Wolleb. sutor. 

Morianus ä .Mont, 
j 'annes Sennweider. molitor. 

Joannes .Martinas Burchard. 

1 lonainis Stauffachcr. 

IV Joannes Carolus Haas chirgurus. 

Joannes Hcrger. 

Joannes Petrus Holtzer. 

Joannes Casparus Zwissig. 

Joannes Melchior Clam, tympanistria. 

Jacobus Zgraggen, cornuferarius. 

Joannes im Hoof. 

Antonius Infanger. 

Andreas Mutter, hic domi ex vulneribus dcccssit. 


Hi sunt nummero 32, qui in conflictu ad Philinorg.im occubucrunt. 
exeopto ultimo, qui domi postmodum ex vulneribus decessit. 


Die 4. Noveinbris D. Joannes Franciscus Christen, aurifaber. 

Die Q. Noveinbris D. Verena Anna Calharina Tanner, ox pucr])crio die 

circiter nono. [Ehefrau des Franz Ignaz Crivelli ] 

► f.Vf'E P HISTOIPF. F.CCLESlAftTJQLE 13 
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Die IQ. Novembris D. Anna Victoria de RoU. altero exacto matrimonifj. 

quod semper horruit et numquam voluit, sacro Viatico et caelcris 
ritu catholico mxinita. ipsa didicit et alios mori doeuit aetati« 
suac Anno 76. 

Ajmos Domini 1714« 

Die 31. Januarii D. Franciscus Henricus ä Rechberg, germanus amaib- 

simus. locumtenens Taurino, neoelectum regem Victorem Ama« 
dcum ad suscipienda nova regni gubcmacula in Sicüiam coniu 
tatus sexto a suoc patria discessu mensc, aetatis suae annorum f 
mensium 6. triginta dierum invaletudine exhaustus Sacramenti«^ 
Omnibus munitus. uti sperare fas est, pie obiit Messinae in 
Sicilia circa horam 22 iuxta calculum Italicum. [Get. zu Alt¬ 
dorf, 1677, den 18. Juli, des Franz Wilhelm und der Mam 
Ursula Rothuot. cop. 1702, den 30. Okt. mit Jgfr. Rosa Tanncr 

Die 4. Februarii Joannis Caroli Romanus exequiae babitae sunt, qui anti* 

aliquod tempus Mcdiolani defunctus est. 

Die 22. Aprilis Dns Jodocus Carolus Püntiner. aetatis suao 72. anno, cx 

dissentcria die 4 suae invalctudinis subita superveniente 
plexia extinctus est. 

Die 3. Juni D. Maria Elisabetha Bester. 

Die 5. Augusti. H. D. Franciscus Bissig, cum muncri stio saccrdotali [xr 

dies aliquot minus aptus esset, apoplexia tactus. extrema 
unctione munitus obiit. 

Die 23. Novembris. D. Carolus Komanus Megnct septuagenarius circiur 

vir intcgrac notae a turbis ct negotiis publicis ad domestica et 
maxime ad diligcntissimam mcrcium peregrinarum expeditionoin 
abstractus. interdiu catarro apoplcctico imperfecto afflictus posi 
annum circiter invalctudinis eodem, ut coniieere lieuit, d» 
repente pracfocatus, ad patres abiit. 

Die 2. Decembris D. Franciscus Ignatius Crivelli. ordinis senatorii et nuper 

marchionatus Thurgoviensis praefectus. ex apoplexia. extrema 
imctionc dumtaxat munitus deccssit. [Geb. 1664. den zg. Jan 
(los Franz Ferdinand und der M. Magdalena von Roll.; 

Anno 1715« 

Die 17. Januarii Dna. Anna Margaritha Striker, seniorcssa parochiac. 

Die 3. Februarii 1 >. capitancus Joannes Melchior Megnct, ex dissenteru 

[Cop. den 25. Aug., mit Jgfr. M. Jakobea Verena 

Hertenstein. 

Die 7. Junii Dna. Landamanossa Anna Maria Crivelli, aetatis suac anno;? 

matrimonii anno 53.. cx diuturna hydropisi ventosa aüisquc 
accidentibus permolcsUs, unctione extrema et sacro Viatico tcr 
refccta inter manus sacerdotum pie obiit. [Copuliert 1661. det; 

Febr.. mit Johann IM rieh Püntener.] 
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Die 13. Octobns A. R. D. Jodocus Theodoricus Wollcb, saccrdos jubi- 

latus. saccllanus beneficii B. V. Capituli senior. [Geb. 1636, 
Sohn des Jacob. Commissar zu Bellenz. und der Katharina 
Schmid, 1661-1670, Pfarrer zu Sisikon, 1662 — ca 1680 Caplan 
der Schmid'schen Pfründe.] 

4 

1716. 

Die 23. Januarii. D. Anna Maria Püntener. 

Die IO. Februarii D. Joannes Antonius Trutman : ord. Senat., expraefectus 

in Rheinthal. [1702-1704. Geb. zu Altdorf. 1655. 12. Juli, des 
Metzgermeister Jakob und der A. M. Stricker.] 

Die 14. Juni. D. Maria Ursula Tanner. 

1717. 

Die 3, Februarii. D. Maria Rosa Genoveva Schmidd^ Bcllicon [Ehefrau des 

Landammann Karl Franz Schmid, cop. 1704, den 4. Fcbr.] 

Die 16. Martii. D, Maria Dorothea an der Allmend, Lucemensis, ex apo- 

plexia. [Ehefrau des Franz Josef Püntener.] 

Die 2. Maii. D. Exlandamanus Joa. Udalricus Püntener. In mense Augusto 

D. Joannes Carolus Schmid, Spalatro, civitatc Dalmatiae obiit. 

1718. 

Die 15. Januarii. D. Maria .\nna Püntener. 

Die 3. Aprilis. Dna Maria Catharina Beslcr, coniux Dni. Franc. Jos. Bc’sler. 

Die 24. Decembris. D. Franciscus josephus Besler, annum 64. agens, c.\ 

pleuritidc. Sacris Christiane more munitus. die sexto subito obiit. 
[Geb. 1655, den i. Juni, des Lieuten. Karl d. Rats und dci 
M. Barbara von Roll.] 

Die 29. Decembris. D. Michael Mörlin, praefectus Leventinus [1716-17 U/] 

defunctus in Giornico. 

1719. 

Die 6. Maii. D. locumtenens colonelli Hcnricus .Antonius Crivcll. [Geb. 

Sohn des Julius Heinrich und der Victoria von Roll ] 

Die 5. Octobris. Dna Maria Ursula Crivcll, ex dissenteria. 

Die 21. Novembris praenobilis Dna. Catharina Barbara Püntener, uteruiu 

primo gestans, postquam biduo ante devola Sucramenta sns- 
cepisset, ut se ad periculum imminentis partus pararct, in vigilla 
Praesentationis B. V. seu ex terrore aliquo scu aprehensione 
imminentis partus convulsionibus correpta. sensibus dcsiituta, 
subsequente festo Praesentationis Sacramento unctionis munita 
ad quartam vespertinam extincta est, aetatis anno 21.. i)iici 
tarnen quem gestabat ex cura solcrti mcclicorum ct acl scctionc'in 
Uteri baptismi gratiam obtinnit. [Gct. 1608. den 27. Nov.. des 
Kar! Anton und der Klara \’ikttiria von Kol!.] 
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Die S. Decembris. \. R. D. Joannes Bärtholomacus Mcgnet, sacerdos jnbi- 

lacus. ex])arochus in Ettighausen, cx hydropi«i obiit. [Geb m 
A ltdori 1642, Sohn des Hauptmann Waltert und der .\nnH 
Lusscr.] 

1720. 

Die II. Februarii. Dna Anna Catharina von Mcnticn. 

Die 11. Aprilis. Dns Carolus Leontius Püntcncr, ex febri maligna. [Mali*: 

und Architekt ; Sohn des Oberstwachtmeistcr Johann Jacnb 
Püntcncr; Fresken in der alten Tellskapolle.] 

Die 10. Julii. D. Anna Margaritha Bcsler. ex variis accidentiis. 

Die 5. Augusti. D. Anna Margaritha Weber, ludimagistra, ex dis>entfrui 

Die IQ. Septembris obiit Dna Maria Elisabetha Lusser. uxor quondun 

Dni. Joan. Sebastiani Megnet. iteratas passa apoplcxias. tandem 
üsdem senioque consumpta fuit. 

Die 23. Decembris. Dns loco ^ tenens advocatusque Joan. Joseph Schtmd 

febri maligna. 

Anno 1721» 

Die 1. Februarii. Ueverendissimus Dns. Joan. Franciscus Müller, S. Thcci 
ct Canon, candidatus, Protonot. apost. commissarius episcopal^ 
vcn. CapituU 4 Cantonum dccanus et per annos 27 parochi:' 
AltorfTcnsis, cx diutino morbc, plusscptuagcnarius in oscub 
Dni pienter obiit. 

Martius. N. B. hoccc mense aggrossus fui coadiutoriam [PfarrheUer Karl 

Josef Zgraggen], sub qua defuncti sunt unacum immedb^ 
[10. März] praenotata M. B. Singer, ut sequitur : 

Die II. Aprilis. Adm. R. D. Joan. Conradus k Beroldingen, praenob. DD 

Beroldingen saccllanus, catarro apoplcctico anginac non abfi* 
mili. sacra synaxi in coena Dni pastus per manus sacerdotis 
ipsaccclcsia ct sacro vencris die, sive in parascevc sacro inunctu' 
üleo, dire agitatus tandem circa horam primam promeridian-ir. 
subito obiit, annos natus 67. ^ 

Die 30 Septembris. Dns capitancus Joseph Florianus Lusser. avunculu^ 

meus. ex ulcere diutino pulmoni adhaerente et resoluto. 
rcHcta vitac humanac militia ad triumphantem. uti certo sptrait 
licet, sc contuHt Ecclcsiam. 

Die 12. Xovembris. Don Antonio Satorc. cx Ixivcntina, omnibus 
Sacramentis obiit. 


^ Gdx)roii zu Altdorf <k'n q. April 1654. Sohn dos Hauptmann Conrad 
BiToldinKcu luul (Ut Maria Barbara Diotlin, Priester 16H0. Curatkaplan in Hos|x*i: 
tlial if>HH-i7oi. IMarrlielfer in \Vass<.‘n 1701-170S. Kaplan der Herren von 
dingen in Altdorf r7*)S bis zu s^-lncm Tod. 
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Die <). Dcccnibns. Dnus. Jacobus Christophorus auf der Maur, ludimode- 

rator per 26 annos Altorfensis iuventutis, musices doctissimus, 
voce ter canora praeditus, variis morborum incommodis prae- 
cipue thysis vexatus, tandem abiit aetatis suac 45, in cuius 
locum pluribus communitatis AJtorffcnsis votis suffectus fuit 
adm, R., nobilis et doctissimus Dns. Dns. Joannes Sebastianus 
Kingold. 

Anno 1722. 

Die 16. Julii. Dna M. Magdalena Stricker. 

Die Hl. Jiilii. Dna Maria Ursula Rotthuott, uxor mcdicinae doctoris 

Bocchetti, Bellinzonensis. 

Die 2;. Se|)tcmbris. Dns chirurgus Car. Antonius Aej)p, laborans ex hepatc 

{)his quinquagenarius. s.s. sacramentis expiatus et pastus viverc 
(Icsiit. 


Anno 1723. 

Die ji. Jamiarii. Dna Anna Catharina Scholar nala Arnoldin, constipa- 

lionc corporis dccumbens tandem sacris omnibus rcfecta, 
coelcstibus satianda dapibus abiit. [(icmahlin des Hauptmann 
Joh. Franz Scolar, Landvogt zu Bollcnz. cop. 1670, 31. Jan.] 

Die 13, Marti«. Dna Maria Catharina Tanner nata Zweycr, catarro ajwplcc- 

tico ad patientiae testimonium diu et dirc agilaUi tandem sacris 
Omnibus provisa fatis ccssit. plusquam 70 annorum. [Tochter 
des Freiherr Johann Franz Zwyer und der Anna Beatrix von 
Schönau.] 

Du b. Aprilis. Dna Maria Anna ä Roll, nota oplimae \ itac, ])aralysi cor- 

repta, inuncta mox 70 annorum. mundo valcdixit. 

Die U). Aprilis. Dns. Joannes Henricus Püntener, sui>eradultus, variis 

affcctus morbis, omnibus sacris rite fruitus, gaudibundus coelo 
terram commutavit ; hic prudentia et scientia per plurimos 
annos ecclesiae et scholae oeconomus denominatus laudabilitcr 
praefuit. 

Die jo. Septembris. Dna Anna Catharina a Bcroldingen nata Dürler. [Fhe- 

frau des Lieut. Franz von Bcroldingen. Castcllan zu Seedorf, der 
1712 zu Villmergcn fiel.] 


Anno nati Jesu 1724. 

Die 15. Fcbniarii. Dna Anna Maria Schmid, uxor Dni Jac. Ant. Brigoldino, 

puerpera vivere desiit. 

Die 14. Martii. Dns Lucas Wüestner, pictor. pleuriiidc, s.s. omnibus pro- 

visus, iam provecta actatc : paulo ante pitigui filii sui saccrdoiis 
hacreditate potitus, adiit haereditatem coelestcm ad capiendani. 
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Die i8. Julii aut alio dsc huius mensis fertur obiisse Marcum Flonanum 

Adamum Trupman [richtig Truttmann], cognatum meum prae- 
dilectum, locum-tenentem, neo-electo rege Victori Amadeo ad 
tuenda novi regni gubemacula militantem, annonim circiter 40. 
prope Navarram urbem nimio sudo $iti agitatum. armis omnibus 
indutum abiise ad sedandam sitim ex aqua saliente in vitam 
aetemam. [Get. zu Altdorf, 1681, den 28. Sept., des Johann 
Jakob und der Anna Katharina Arnold ; Lidwina Lusser seine 
Ehefrau.] 

Die to. Octobris. Dna Anna Maria Schmid ä Bellikon. 

Anno nati 3mn 1725* 

Die 6. Janttarii. Dns capitaneus Joan. Casp. Besler ä Wattinghcn per 

plusquam 30 annos advocatus provincialis, ex hydropisi. plus- 
quam sexagenarius. Sacris omnibus rite provisus ipso suo nataii 
die debitum Deo persoluit. 

Januarii. Dna Maria Agnes Wolleb, uxor tertia illius notati Dni cap!' 
tanei J. C. Beslers. 

Januarii. Dna Anna Maria Wolleb, uxor Dni Joan. Caroli Haas 
Chirurg!, plusquam sexagenaria. 

Februarii. Dns Joan. Petrus Brigotdinus, mercator. morbo et «nio 
confectus, Vallemaiensis. 

Martii. Dns vice^apparitor Joa. Florianus Straumcycr. 

Anno 1726 debitom natnrae solnere lequentea. 

Januarii. Dna Maria Agatha Isen mann nata Wolleb. [Ehefrau des 
Christoph Iscnmann, von Ursem. in Altdorf.] 

Martii. Dna vidua Anna Catharina Trupman, nata Amoldin i 
Spirighen. [Cop. 1678, 14. Febr.] 

Dns. Joannes Carolus Infangcr, vigil, in Hyspania occubuit. 

Die 3. Junii. R. D. Fr. Ant. Sartor. dimidio post professionem suam anno. 

letargo correptus, innocentiae victima fnictibusquc professionis 
sacrae in coelestibus fruiturus perenniter abiit Fischingae. 

Die 4. Junii eodem ctiam monasterio asthmaticus, plur. R. D. Francificus 

Besler ä Wattinghen, p. t. parochus in Lommis fuit extinctus. 
[Franz Anton, get. 1676. den 27. Nov.. des Landammann Johann 
Karl und der Maria Anna von Bcroldingcn.] 

Muri pa])ah monasterio ctiam discessit cx hydropisi plur. R. D, Andreas 
I^usscr. 

Hysj)aniis militiam socuti absccsserc D. Car. Ant. Aepp. chynirgin^ et 
FrancLscus Ixontius Widman, filius innuptus Michaelis Widman 
ferrarii, illc vero maritus fucrat Mariae Barb. Lusser. 

Item Joan. Franciscus Maximus Wolleb, adolesccns, excubiarum prae- 
fcctus [\Vachtmcislcr] neenon Joannes Melchior Galli. alias opifex 
iumentariae snrcinae. 


Die 23. 
Die 24. 
Die 26. 
Die 24. 

Die 12. 
Die 23. 
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Die 22. Angusti. Dns. capitaneus, praefcclusque excubiarum suprciiuis pro 

vincialis [Oberstwachtmeister] Joannes Josephus ä Rcchbcrg. ex 
dissenteria, omnibus rite provisus sacris, dcfunctus cst. 

Die S. Septembris. Dna vidua secretaria Maria Margaritha Püntener 

4 Brunnbergh. 

Die 15. Octobris hic depositionis dies celebratur perillustris ct strenuissimi 

Dni. Dni. baronis, capitanci Joseph Peregrini de Trevano. 
ordinis senatorii et locumtenentis Locarniac praefeclunic ct 
I-ocami apoplexia extinctus cst. 

Die 2j. Novembris. Dna Ma. Hel. Catharina Gertrud Criuclli, soror mca 

spiritualis. uxor .Ascani Brunn. Bellin/oncnsis. 


Per anni 1727 Cnn 


IlH 


vivere denere sequentes. 


Die 5. Januarii. Illmus Dns. capitaneus Joan. Anton. Sthmid ä Bcllikon, 

ex diutino hydropisis morbo, plusquam sexagenarius. repetito 
Sacris munitus et pastus tandem inunctus. ^ cum Magis ad 
Dcum hominem adorandum ct contemplandum. ut sperare 
christianum est, iit et abiit. 

Die 22. Januarii depositionis dies praenob. Dni. UKumtenentis Joan. 

P'rancisci Lusser, Leridae in Hispania ex maligna febri 23. Dc- 
cembris defuncti; annorum circa 20. 

Die 17. Martii depositionis dies vencrandae Dnac. Mariae Bcrnhardae Im¬ 
hoff ex Kalcheren. 

Depositionis dies A. R. P. Emcrici von Xicdorhoficn. caj)ucini. con- 
cionatoris et confessoris. 

Mense Julii. depositionis dies Mariae Catharinac I.usscr. l'rsariac, uxor 

moderni Dni Bartholomaei Schmid. [Stifters der ('aj)lanci zu 
St. Carl in Hospenthal.] 

Item Flur. R. D. ac Patris Francisci Schnxid, S. J., concionat. inili- 
taris Ambergii in Bavaria, iam anno 1726 obiisse dicilur. [Solin 
des Franz Nicolaus Schmid und der Catharina Jonor. genannt 
Rüeplin.] 

Die '4. Septembris depositionis dies A. K. P. Francisci Mariae Bcsslor. 

capucini, missionarii Hyspanicae mihtiae Taragonae ex maligna 
febri (ut fertur) religiöse obiit. 

Die t<). Octobris praenob. ct aduUus adolesccns Jacobus .Azarias Pünlc'ner, 

vario morbo praesertim febri maligna letargica correptus sacris 
rite roboratus, vere pie obiit. 

Die 17. Noven>bris nobilis Dna vidua, matertera mc'a Maria T lisabeih 

Rotthuett, uxor quondam Joanris Sebastiani Mcgnct retro 
turrim. annorun\ 88. sacris sac[»ius cousolata ct confortata. sub 
diiiturniores graves dolores ])atientcr cxantlatc's gandenter abiit 

Kcquiescant in pace per miscricordiam Dci, e nostra ergo praelauda- 
bili parochia obierc hoc anno No 20. 
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Anno reparati hominis 1728. 

pic, ut sperare christianum est, in Domino obiere c ncstra praclaudaluli 

archiparochia Altorffo Uranicnsi scquente^. quoruin animae 
rcquioscant in pacc sempitema. 

Die i:. MartU Dns. Martinus Grüenigher heciieus vitam finiit. 

Die 25. Martii A. R. P. Car. Jos. Schmid, S. Theol. Dr., Not, apost, 

Dnorum Schmid sacellanus ncc non custos s. Martini Ecclesiac. 
[Natus 26. Jan. 1656; filius Francisci Nicolai et Mariae Catha- 
rinac jener.] 

Die t. Aprilis depositio, septimus et tricesimus Dnac baronissae Mariae 

Franciscae 2um Thurn, uxoris des tit. H. H. l^andshoßmeistm 
[Josef Anton] Püntenere in St. Gallen. 

Die 10. Mail. Dna vidua Maria Magdalena Kotthuott, mater Dni. parochi 

loci [Josef Anton von Rechberg] tune temporis, pientissime 
sacris omnibus pasta et munita abiit. 

Die 20. Mail. Dna nobilissima vidua Maria Elisabetha Besler, I^ndamu' 

nissa, ex pleuritide. 

Die 24. Mali. Dna Maria Elis. a Beroldinghcn, uxor Joan. Petri Hcrgcr, 

sutoris. 

Tarragonac in Hyspania obierunt, quorumexequiae hic fuere celebratac 

Mense Augusto : Jo. Caspar. Flor. Tanncr. cadet. filius Furiers Tanncr 

Mense Octobri A. R. D. Franciscus Ant. ä Beroldingen, sacellanus Dnorum 

a BeroIdingen» ut tertur, malo patriae correptus migravit ad 
patriam coeleslem. [Geb. 1698, Sohn des Job. Caspar und der 
Anna Aschwanden.] 

Mense Septembri depositio» septimus et tricesimus Dni baronis Jac. }o^. 

Arnold ä Spiringhen. Sanctitatis pontificiae Bolonicnsis guardiac 
capitaneus. [Sohn des Kitters Urban Arnold.] 

No. 56 ex parochia absque exteris. 

Anno Domini 1728 obiere e parochia Altorffenai 

variis ex morbis omnes omnibus sacris provisi et muniti. sequcntcc. 

Die 18. Martii. Dna. Maria Ursula Emerentiana Lusser nata Besler ä Wat- 

tinghen ; cx puerperio, 25 annorum, mea soror spiritualis. [Cit* 
lauft 1704, den 2. Mai, Ibchtcr des Fürsprech Karl EmanucI 
und der Anna Margaiitba Püntencr. 

Die 10. Mail. Dna. vidua Maria Magdalena Püntencr exhydropisi peclorai) 

Die 30. Maii. Titl. Dns. capitaneus, Landammanus [1715 und 1716' ci 

vexillifer Car. Ant. Püntencr a Brunberg, deputatus ccclcsiac 
parochialis, visitator scholarum, cx pleuritide, ann. 55. [Cki. 
1674, den 16. Dec.. des Heinrich Ludwig und der Katbarinu 
Barbara Stricker.] 

Die Q. Jiinii depositionis, scplimi ac triccsimi c<»mniemoratio Sebastiani 

Emanuclis ä BcToldingcn. 
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Uie 17. Junii nob. Anna M. A. Apollonia SchmW, uxor Dni scnatoris ac 

praefccti Car. Balth. Lusser. 

Die 30, Junii Joan. Franciscus ä Pro. sutor octogenarius 

Die 3. Septembris. Nob. vidua Maria Elisabeth Crivelli nala zum Brunnen. 

[Ehefrau des Oberstlieutn. Heinrich Anton Crivelli.] 

Die 7. Novembris tit. Dns. capitaneus et Statthaltcrus regens Joa. Alexan¬ 
der Besler, septuagenarius, ex hectica. 

Die 27. Novembris nob. dna Helena Catharina Schmid ä Bcllik. nata 

ä Roll, 58 annorum *. 

Die 17. Decembris tit. Dns. capitaneus Franc. Florianus Schmid ä Bellikon, 

ordinis senatorii, visitator classium. expraefectus Blenii [171)^»- 
1708 xmd 1710-1712] et Malvagii [Mainthal, 1716-1718] maritus 
supradictae Dnae Mariae Helenae Catharina de Roll. 

Nachtrag. 

Über Meister Theobald Meyer, den Jerusalempilger, f 27. Mai 1680, 
liiulct sich im Rodel der Bruderschaft der Metzger und Gerber in Altdorf 
folgende Angabe ; 

1641*1643 wurden in die Bruderschaft aufgenommen : 

Meister Hans Deobald Meyer, Gerber und Lederbereiter, Burger von Geb¬ 
weiler auch Beisaß in Aldorff, wie auch Barbara Langhansin, sein 
eheliche Hausfrauw, (später): zum andern Anna Gyotin, Meister 
Hans Deobalds Hausfrauw. 

Von der ersten Gattin berichtet das Sterbebuch Altdorf : 

Die 13. Septembris 1650 celebratae sunt exequiae Barbarae Langhansin. 

uxori Magistri Joannis Theobaldi Mayer, Alsati, quae in pere* 
grinatione ad Beatissimann Virginem Mariam in Eremis, vulgo 
Einsidlen, ibidem obiit. Bald schritt der rüstige Witwer zur 
zweiten Ehe : 

Die 29. Aprilis 1652 coniuncti sunt de licentia Domini Parochi in 
religiosa capella Hergiswaldt, districtus Lucernensis Joannes 
Theobaldus Meyer, origine Alsata, et virgo Anna Maria Ghiottin, 
Lucernensis. (Ehebuch Altdorf) 

Über letztere meldet das Sterbebuch : 

Die 27. Jannarii 1709 Anna Ghioth, uxor quondam Theobaldi Meyer et 

deinde Nicolai Durchdenwald, coriariorum, quem secundum 
maritum (f 23. Jan. 1709) tertio post die sequuta est ad sepul- 
chrum. 

Die Schreibart Getion im Mitgliederverzeichnis der Barbara Bruder¬ 
schaft ist also falsch. 

’ Gi'lioroii zu Seedorf den 6. Nov. 1649 als Solm des Ratslu rr Walter von 
i’ro und der Ehs;il»etha Zettel ; verelielicht mit Gabriela llodiniyer. 

- Gel. 1671. den 28. Okt., <les Adam Liuhvi” von Holl und der Maria 
\;s>lloiiia Crivelli. 
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Verzeichnis der Familiennamen. 

Voa Kduard Wymann, 


Um nicht fast das ganze Register zu wiederholen, beschränken «-ir u 
hier auf die Familien- oder Geschlechtsnamen. 


A 

AU>ri*cUt if>3. 
Amierallmend 195. 
Anderhaldcn 

Von .Angeloch 163. ; 

Arnold 163. 164, 165. jr>6, 
iM. 169, 170, 171, 172. f 
i/y. 17^». 178, 179. 180, I 
t«i. J82, J83. 185, 190, i 
191 . »9^. 197 . > 98 . 
Arnold von Spiringcn i(>9, 
» 70 . 17^. I7S. 177 . 185 . 

JS4» 186, 187. J98, 2CX). 
Anchwandon 200. 
Auf<U'rmaucr 197. , 


B 


Besivr 

l^>2. 

163, 

*67. 

]<38. 

170. 

17». 

173. 

17a, 

»79. 

|8(J. 

181. 

182. 

»H3. 

184, 

l8<, 

180. 

187* 

188. 

189. 

190. 

*9*. 

*9^. 

»93. 

«94. 

*95* 


198. 

*99, 

200, 

201. 





Ik'llveng ig 




von Hf^roldingvn 

K»4. 

t05, 

i6(>. 

167, 


170. 

171. 


»75* 

*7^>. 

180. 

18 i. 


185. 

187. 

192. 

>93. 

IQT). 

>97, 

198. 

2<X>. 


Hing 1 

7». 





BirgissiT 171 . 

Bissig J94. 

Uliitlkr 164. 173. 
üocchetti 197. 

Boinu-r j8ci, 191. 
Hodmigvr 201. 
Brigalrlino 197. 19«. 


Brücker i;H, 183, 187. 
Brun 199. 

zum Brunnen s. Zum- 
hrunnen. 

Büclfr f8o. 

Bugli 175, 1H6, 187. 
Bumann 191. 

Buntener s. Püotcncr. 
Bönti 161, 165. 

Burnott 185. 

Burchard 193. 

Busingcr 171. 

C 

Christen 1S4, 185, 193. 

I Clam 193. 

CrivolU 169. 174. » 77 * »79 
180. 182. iftj. 184. 185, 
j 86, 188. 190, 192. 193, 
194. 195. 199, 201. 
Conra<l 183. 

D 

Düttling 185, 

Dietlin 168. 173, i8<>, 19^. 
Oictmaim 181» 184, 
187. 

I Dorer 173. 

Diirch<len\vald 201. 

Dürler 197. 

E 

Eligor 176. 

Kpp 1^4. 109^ ,gl 

197 , » 98 . 


F 

• l'arlimann 175, u'»:. 
FcfJicr 164. 
de J'lorin 174, 
Forstenhäu.ser 179. 
l’Veuler 173. 

Furrer 1^4. t86. 

O 

Ga))i 198. 

, Gamma 164. 

Gardt 167. 

Gartmann 19 t. 
Gasser 193. 

Getion 179, 

Gisch 19 . 

Gisler 174, 187. 
Gottrau 180. 

Greter . 

Gruener 171. 
Grueniger 183, : 

Guotmann 162. 

Gyott 201. 

H 

Haas 193, 198. 
an der Halden . 
Heller iH(>. 
Heidonheim 1O5. 
Hertenstein 168, 174, 

I Herger. 193. 200. 

Hofer 163, j68. 

I Holzer 193. 

Hüglin ifyg, 

Huober 185. 

Hutz 162. 
j Huwile 177. 
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I 


Inuhnet i8;. 


Inihof 

lOl, 

163, 

165, 

169, 


» 72 . 

175. 

178. 

>79. 

iSo, 

1S4. 

188, 

> 9 ». 

> 93 . 

199. 





ImhoU 

182 

% 




Indcrgantl 175. 

IiifangiT i()H, 193, 198. 
Isvnmann 198. 

J 

Jauch 188. 192, 193. 

Ji-nni U81. 

Joncr 162, 199. 2(X). 

K 

Klau i'>8. 170. 

KIumt 185. 

Kolm i<)3. 

Krack 173. 

KranuT 1(13. 

Kru‘iÜHic‘\ iW). 

KiR'chlin 163. 

Kiion 1^3, ir>9, 172, 174, 
r?*. i'V iSt. 185, 192. 

L 

l-ariühans 201. 
la-uw 164, 172. 18;. 
l.nrinscr 194. 

I.ijschncr 178. 

I-U'MT i()4. 165, 168, 170, 
171. 173. » 74 . 175 - *76. 
»78, 180. 181, 182, 184. 
'86, 187, 189. 190, 196, 
»^8, 199, 2(Ki. 201. 

I.htl 167. 
l.vrcT 177. 

M 

Malier 177, 

Marty 168. 

Mattli 187. 

Mci’net 163, 169. 172. 175, 
''8), 193, 19 , 196. 199. 
'<ni Mentli-n 164, 196. 
Mirchi 166. 


Meyer 179, 201. 

Mock 165. 

Moor 183, 184. 
von Mont 193. 

Mörlin 195. 

Müesli 171. 

, Müller 196. 

Muos 163. 

Muheim 184, 185, 190. 
Murer 166. 167, 171, 188. 
Muri 174. 

Mutter 193. 

N 

Nell 163, 178. 
von Niederhofen 163, 174. 
183. »^^ 5 . » 99 . 

P 

Parlasca 170. 
i Pauli 166. 
j Perina 170. 

I Philippo if>7. 

; Planzer 163. t69, 17t, 175. 
f a Pro 168. 186, 192, 201. 
I Püntener 103, 1Ö4, i66, 
167, ir>S, 170, 171, 172. 

» 74 . 175 - ' 7 ^>. 178. > 79 . 
180, 181, 182. 184, 186. 
187, 189. 190. 191, 19-. 

I 3. I 4 . > 95 . > 9 ^'. » 97 . 
199, 2CK>. 


von Rechberg 168, 

176, 188. 190, 19^. » 94 . 
199, 200. 

Reeling 170. 

Renner 180 ,183. 

Ringold 187. 197. 
von Roll 162. 103. 165. 
166. 171. 173. 174. > 75 . 

> 7 b, 177. > 7 ^. >79 '8<J. 

181, 182, 1S3, 1H4, 185, 

186, 1S7, 188, 189.191. 

192, 194. 195. 197. 201. 

Roman 186. 194. 

Rosin 105. 

Rot 191. 


Rotluit 1O3. if);, 109, 

170. 174. 174. » 94 . 

197. » 99 . -‘X’- 
Rüeplin, 162. 174, 1S6. 

188, 19 . 199. 

Rui)p 193. 


• Sartor 181. 19S. 

; Sator 19^.. 

Scherer 167. 170. 181. 190. 
Scheuher 191. 

Schmid 163 164, 1^.5, 

107, 168. tfk), 171, 172. 

» 7 .^ 174. » 75 , 17^'. » 77 . 

180. 181. 1S2, 1S3, 184. 

186, 187. 18S, 180, 190, 

191, 192, 193 195. 196. 

197. 199. 200. 2 UI. 

Schmid von Reilikon 169, 

173. 174. I 7 ^>« ^ 77 . . 

18^ 1H3. 184. JS6. 188, 

, 189. 191. 192. 105, 198. 

199. -JOi. 

Schnorpf 191. 

Schröter 168, 170. 

Scolar 167. 184. 190, 191, 

192, 197. 

Schüler 169. 

Scnnrich 170. 

von Schönau 172. 183, 

184. 197 - 
Scnnweiilcr 1 3. 

‘ Singer 19Ö. 
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Saint S6verin 


a-t-il abb6 de Saint-Maurice ? 

Par M. BESSON 


Dans ime i)etite ilissertation j)arue dans la keviu' d'liis/oire de 
i'hjise de France nous avons mdiUre. l'an dernicr, que des textes 
r:n!iibreiix et conrordants attribuent au roi Sigismond non point la 
ri>tauratif)n. inais la fondation meine de l’abbaye de Saint-Maurire. 
'H Valais, .\/o)itisterium Acaitnense. Xous pouvons j^reeiser, et plaocr 
M manli 22 septenibre 515 rinauguration solcnnelle de l’illustre 
nijison 


Mais une difficulte sc presente. On nims objecte le nom de saint 
biVerin. La Vic de ce personnage, d(tnne comme abbd d’Agaune. men- 
t imne iin iniracle oper^ par lui vers 508. S’il y a ä Saint-Maurice d’Agaune 
'in abbe avant 51)8. assurement la tondation du nionastere n’eut jnis 
i"''! en 515... 

Observons d’abord que la Vie de S. Severin cst en rontradiclion 
livcc tuus les textes, anterieurs au X'"*' siede, que nous citions dans 
ii"ire pröcedente ötude. 11 faut donc sacrilier ou cet ensenible de docu- 
nknts, ou la Vic de S. Severin. Avons-nous des raisons süffisantes i)our 
'i' iiner ä cette derniere la preference sur les sept ou huit tthnoignages, 
in'ijntestablemcnt authentiques, fort anciens. provenant presque toiis 
baint-Maurice menie ? Assurement non. A priori, deja. la chose ne 
'"iiffrirait guere de difificulte : il faudrait abandonner la Vie de saint 


' Pr.mierL-; nneo, iQio. p. 

^ foiiilation proprement lÜti- «.-iit liiu au iiif)!" <1«- ni.n dc' la mcnic aiini«' i 1 5, 
noii-> Ic prouvtrons dans notre iitm .liituiii 
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Severin comme d^nu6e de valeur historique. (>r nous arrivons aux 
memes conclusions, si, faisant abstraction de cette contradictii i. 
fächeuse. nous examinons objectivement la Vita Scverifii, 


I» Lee deux recensions de la « Vita Severini »« 

La Vie de saint Severin nous est parvenue sous deux formes dine- 
rentes : Tune plus longue et Tautre plus courte. La recension breve 
donne pour Vofuvre d'un Faustus, moine de Saint-Maurice. qui vwut 
trente ans avec Severin. Taccompagna dans son voyage ä Paris, Tassista 
jusqu'ä sa mort; eile aurait donc M ferite vers 510/520. La recensior. 
longue se donne pour le remaniement plus litt6raire et plus correct df 
la Vie r^dig^ par Fauste, compos^ ä Tinstigation de T^veque de Sens 
Magnus, seit autour de Tan 800. Le fond est Ic meme dans les deux 
textes. 

Clovis. malade depuis deux ans. et abandonn 4 par les tn^lecins 
envoie, la vingt-cinqui^me ann^ de son r^gne, qu^rir ä Agaune l'illustn 
abbi saint Severin. Celui-ci arrive ä Paris, apr^ avoir op^r^, sur 
passage, plusieurs gu^risons, entre autres celle de l'^v^ue de Ncvei> 
Eulalius. II rend la sant^ i Clovis, puis, conform^ment ä une visrnü 
qu'il avait eue avant son d6part. il part pour Chäteau-Landon nu il 
meurt et est enseveli. 

Mabillon apr« avoir etc favorablc k la Vie br^ive, finit par deirt'ii- 
rer sceptique k son egard. Les auteurs de VHistoire litteraire de 
France^ cn admettent Tauthenticit^, et, avec eux. pas mal d’historien> 
M. Krusch^, au contraire. considerc les deux textes comme des faux 
dans cc sens que. jK)ur lui, la recension longue serait une Vie composiv 
de toutes pidees au d^but du siecle, d*aprte le pr^tendu r^cit d’un 
Fauste imaginaire. et la recension breve, une Vie icrite plus tard, \nn\x 
combler la lacune laiss^ par Touvrage de Fauste que mentionne Thagio- 
graphe rarolingien, mais qui de fait n*existait pas. 

I! serait interessant de savoir quels rapports unissent les deux 


p Chatcau-I^aiulon. Stinc-ct-Marnc, \m jx*u au sud-ouest dt* Sens. 

* Mahim.on, .Icta sav(tort 4 m ordints S. Bcvedicti, t. l,. 1733, p. >>2 ; 
ordnns S. t. I. 173Q. p. 25-i6, 

^ Hi^hyire liltirrttre de la Franee, l 111, p 113-114. 

^ B. Kkusih. Haict. p. 44*47 ; Seriptous renttn werrn’tvs., t. lU, 

p. ir»S>i7o. 
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\ ics. Mais Ic Probleme est tres embrouille. D’alwrd, rexamen des 
nianuscrits ne nous est d’aucune utüit^ : le plus ancien codex de la 
rt I oiision breve est du X"*® siede c’est-ä-dire d’une 4 poque posterieun- 
ä la composition de la recension longue 

II laut donc recourir i l’examen du texte. M. Krusch fait valoir 
ui taines raisons en faveur de la priorite de la recension longue. Voki 
k-s ])rinoipales ® La recension breve donne aux noms gwgraphiques 
üfs formes moins exactes ; Libernum pour Nivernum, Castrum Namio- 
ijiiisc jx)ur Castrum Nantonis. 2® Elle met peu de jours, post paucos 
d'cs. entre la mort de Severin et l’avenement de Childebert. Or Severin 
immrut, dans l'hypothese, vers 508, et Childebert ne regna sur la Bur- 
giiiulie, ou se trouvait Chäteau-Landon, qu’apr^ 534. date de la con- 
cjuetc de ce pays par les Francs*. 3° Tandis que la recension longue 
<lit clcricis eidem sancto deservientibus loco de quadam vüla sua ammini- 
iubim subministravit^ , la recension breve porte ; clericos ibidem deser- 
r’.cnies instituit, et de fisco suo aemunilatem integram sua praeceptioue 
(Icsis^mivit^. II serait bien 6tonnant que l’auteur du IX'"® siede, ayant 
Soll?, les yeux une imniunite entiere l’eut simplement chang^c en un jx.‘tit 
amminiculum. 

A res trois raisons presentees par M. Krusch, on j>eut en ajouter 


* I'arisinus 5.^24, fol. 126*. .'aitrc inamiscrit : Parisinus 1175^'. sacxl. Xl\'. 
l'tl. 17?. Edilions : Mabillon, .iA SS. (hd. S. Henfdicti. t I. 1734. p. >>4 ; Boi - 
o'KT. live tu il des h‘U. drs Gaules et de In France, t. HI» |* 392-3^3 (extrnits) ; 
n. Kri sch. S(rtf^t. urum merovuig., t. III, p. 

* Manuscrits dt* la recension longue : Carnotensis 27, saecl. XII, fol. 147 ; 
rrnisinus 1^^732, saecl. *XII. fol. 37; Parisinus 5318, sjiec’. X!I. foK tc>S ; 
l‘«irisjnus 5297. sat’ci. XllI, fol. 26; Parisinus 5352. sat'cl. XIII» fol. 4^ ; Parisinu * 
rrc-'Mr saecl. XIII. fol. 38 ; etc, ^ditions : Boi.LANnrs, .-J.-l. 55 . Fthr., t, II. 1650. 
)v 547*5 50 ; SVRiCs. IJe probatis sanctoruni historiis, Coloniae» 1570. t. I, p. 957-959 ^ 
F}. Kri sch, op. af.. j68, retdite seulement le prologuc. 

^ Nous laissons de cöte les autres raisons presentees par M. Krusch. parce 
elles nous s<.*mbient avoir moins de valeur (jne crlles-ci, 

* II faut observer pourtant que la recension longue s^‘ulc met Chateau- 
Lmdon en Bourgogiie (n. 7)* II semble bien, nous le ilirons tout ä riuure, <jne 
cvtte l(x:alitc n'etait cotnprise dans la Bourgogne qu’a partir du \'IIl^'* siede : 
il laudrait donc attribuer ä Tauteur une fautc de geograidiie. Meine dans ce cas, 

on coinprendrait peu le pnsl paucos dies, vu (jue Clov's niotirnt le 
2; novinibre 511. Chiklebcrt ne put donc lui .succeder (|ue trois ou <|uatro ans 
rtpres la mort de Severin. De plus ChäteaU'Laii<k>n lit partie du royaume de Clo 
non de Childebert. jusqu'en 524. De 508 a 524, il y a plus ejue pauci dies, 
il V a s<'i2e an.'. 


Keceiision longue» n. iS, 
^ Re cension breve, n. S. 
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quelques autres : 4® Le clcbut ex abrupto de la rccension breve ne laiw 
pas d'etonner : Eodem tempore... On ne voit guere ä quoi cette locuti^^n 
adverbiale se rapporte. Au lieu de recourir ä Thypothese de certair? 
kiuteurs, aux yeux desquels la Vie serait incomplete, pviv^ de sa ]\U’ 
niiere partie, il parait plus simple de rapprocher la formule eodem te- 
porc du n. 3 de la \^ie longue : Denique factum est ut dum huius sdj;.: 
paftis fama lange lateque per universam spargeretur provinciam, perKi^i.: 
velodus ad regem Clodoveunt, in Patisius civitate, qui tune (empii ^ 
gravi febrium languorc tenebatur aästrictus... L*auteur de la reccn>>: 
breve semble bien resumer la recension longue ; il le fait d'une manim 
facilc 4 comprendre poxir qui a sous les yeux cette derniere, inintelligil it 
\xy\iT qui ne Ta pas. 5® Les paroles de Töveque de Nevers s expliquiM 
mal dans la recension br 4 ve. Quand Severin se präsente devant le prcitit 
malade, pour le guerir. Eulalius lui dit aussitdt : Instrue me. vir Iki 
sanctissime^. On ne voit guere quelles insiructions peut demander 
pauvre ^veque, desireux avant tout de guerir. Et d'ailleiirs, Severin ni- 
lui en donne aucune. Dans la recension longue. tout est explique. Sever:: 
en effet, commcnce par faire un peu de morale 4 T^veque : 
fiagcUis eins qui te ad hoc castigavit ut salvarei. ad hoc flagellavit ut o r 
narel^. Voil 4 Vinstruction ! Franchement, il parait bien que Taukr: 
dt la recension br^ve a r< 5 sumi la recension longue. et, ici encoro h- 
parolcs nViffrent pas de difiicult (5 pour ceux qui connaissent la Vie \'V' 
devcloppce ; ellcs sont un non-sens pour ccux qui Tignorent. 

Enlin. ct M. Krusch Ta dcj 4 remarquö. la fin de la recension bri'^ 
doit etre coinparce au prologue de la recension longue : 


Receosion longue, 1 : 

Sacram sane libelli soriemquam 
Faust US preshyirr discipulus sauett 
.^everini abbatis de eins vita vcl acti- 
biis poHi ipsius cdidcr.it obilum 
transcnbcnles, iubente ctiam vene~ 
rabtii i'iro Ma^no. vitia scriptoris 
corriKcre ciirantcs.., 


Recension br^ve, 8 : 

Edita a Fauste presbitero. 
puh ipsius sancti Sever int <tbb(i'i<> 
simplici ordinc composita. iubt^ r 
glorioso principe Childeberto rc|ic 


Cctle linalc. mise apres une biographic oü rien ne rcvele un 
ijciilaire. ovcille des soup^oiis. Et, de j)lus. eile offre un tel rapport au 


^ Hi C'iiMOii hrew. u. 

" K«'C*’iwhhi UniiiiH*, n. i*«. 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 











— 20CJ — 

!e <kMuit de la recension longiie, qii'il est difficile de ne pas y trouver 
nn erho de celle-ci. 

Les diverses raisons que nous venons de faire valoir n'cmt pas 
t'.HUcs la nieme force. Prises dans leur ensenible, elles paraissent ncan- 
niuins süffisantes pour nous faire admettre que la recension longiic est 
plus ancienne. Par consequent, nous pouvons dater des environs tlc 
Fan 800 la coniposition de la Vie de saint Severin. 

Une autre question, secondaire, il est VTai, serait teile des rapports 
■|ui existent entre la recension longife de la Vie de saint Severin, et la 
Vie de saint Maur compos6e par Eudes de Cilanfeuil. A preniiere vue, 

' «s rap{K)rts sont assez frappants. Les deux textes se rcclanient d’une 
Vie anterieure compos^e par un disciple du saint dont ils retracent 
riiistoire ; dans Tun et l’autre ce disciple s’appelle Fauste ; dans Tun 
i't rautre, il est question d’un saint qui sejourne ä Agaune, et d’une 
i’Iise clevee en l’honneur de saint Severin. A ces resscmldances, dejä 
' iiriciises, on peut en ajouter d’autrcs. parfois littcralcs ; 


Vita Mauri. 

-k-f. SS. Jan. l. I. Z64J. 
p. iojS-1042. 

Praefa.'io Odovis. n. 3. 

(}uia tarn inculto Sermone quam 
■ ino scriptorum depravati videban- 
‘iir, vitam b. Mauri, prout potui, 
^''rrnjere satagens, viginti dierum 
;>ius minus consumpto labore, salva 
ndc dictorum ac miraculorum inibi 
rvptTtorum, sicut nunc habetur. 
:ipcriiorem eam legentibus reddidi 
' t expres.si, 

38... Eo tempore Theodebertus 
rfx nohiliier regni Francorum api- 
erm guhernaba/. 

16. Per idem tempus Icgati 
ad nostrum venerunt monasterium. 
mi.ssi a bcatissimo Bertigranno Ceno- 
manicae civitatis episcopo. Nam 
idom sanctus Pontifex, audita fama 
'anciitatis eximii Patris nostri. Flo- 
degarium archidiaconum et Harde- 
ladum vicedominum... cum magnis 

PKVfE n illSTOIBF. FrrLifsIASTIQlT. 


Vita Severini. 

AA. SS. Febr. t. II. /65V 

P- 547-55^>- 

Prai’fa/io aucloris. n. i. 

VHia scriptoris corrigcrf curan- 
tcs. cominodum duximus, scciindum 
ingenioli nostri capacitattm eiusdent 
historiae textum ali«iuanlo clarioro 
propagare sermone, et licet verba 
non ipsa, sensum tarnen et ordinem 
ciusdem Icclionis fiintlitus exse- 
quendo... I 

3... Cum igilur rex Fruncoruni 
Clodoveus apiieni regni sui... nobi- 
liier gubtrnarei... 

5. Tune rex... ciibiciilarium 
suum, nomine Transoarium. fesii- 
nanter pccuniam de thesauro suo. 
et sumptus ilineris necessarios acci- 
pere iubet, ct cum summa fcstina- 
tionc ad locum juaefati monastcrii 
acccderc, cui in illis diebus... Sevc- 
rinus abbas praccrat. Et cum acccs- 

ii 
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xeniis ad cumdcm Patrcm nostrum 
transmisit. omnibus eum exorans 
prccibus... 

16. Ferfectissimus vcro Pater 
nostcr, iuxta ralionem ct revelatio- 
ncm quae in praefatione huius opcris 
a nobis pleniter cst cxposita, quan- 
quam finem dicrum suonim iamiam- 
quc sciret immincrc, sccundum quod 
Spiritu sancto revelantc didiscerat.., 

17. lam vero quis digtie cxplicct 
quantus mceror. quantusquc luctus 
totam sanctistsimam nostram subito 
ccrripuit congregalioncm. 

4. Quia quod semel pracüxum 
atque dccrctum inscrutabili Dci- 
tatis consilio cst. intransibile atque 
irrcvocabilc. sine dubio patrabitur. 

33. Rccto caUe Aurclianis cum 
venissemus... 

25. Exindc cum ccclcsiam pre- 
tiosorum marlynim Christi Mauricit 
uc sociorum eius. graiia orationis 
(»mnes simul fuissemus ingressi. cac* 
cus quidam ex matris utero pro 
foribus ciusdem basilicac sedens, ct 
ab inirantibus ac egredientibu^ quoti- 
ilianum mcndicando vtctuni def'os- 
CCHS... 

63. Ipso pater sanctissimus in 
loco eum scssionis suac secedere con* 
stitucns,... intradomumquacci propc 
ccclcsiam sancti Martini constnicta 
fucrat, sc rcccpit. duobus iantufih 
ntodo ad sibi cohabitandum ct srr- 
vie»dum ipsius congregationis de* 
ctis fratribus. 


seris, inquit.... porsiste... cumobnixe 
dcprecans... 

7. ...Scitotc quia mc iamamodo 
amphus viventem non videbiiis is 
came.... nam et mihi hoc demon- 
Stratum in visu noctis per angelum 
Domini, ct iam omnis proventus rn 
fiiturac patcfactus cst. 

8. Quo audito, omnes frain-' 
stuporc magno deprehensi, firro 
amarissimc coc])crunt. 

4 

8. Nolitc, fratres mei, nolitc in 
hoc contristari ; omnia enim quac* 
cumque vult Dominus facit in ccrl ' 
et in terra. 

Q. ... carjK'bat cccptum itincfi' 
callem. 

Q. ... cumque iam Nivemuni 
civitatem j>cr\*enissct, vir sanctu' 
otandi gratia ccclcsiam Dci, divtr* 
tens, intravit. 

II . Et cum ingrederentuT por 
tarn civitatis, viderunt ülic sedor 
Um quemdam Icprosum miscllum 
valdc ct dcsolatum. qui ab intfoeua 
tibus paritcr et extuntibus alimonioff- 
petere usus erat. 

14. Per\'enit ad montem quem 
castrum Nantonis vocant. ln cuiu!» 
verticc Oratorium quoddamex ligru« 
erat constnictum. Ibidcmquc tune 
tcmj>oris dxiO presbyteri, Pascha 51 ti> 
ct l*rsicinus, Deo servUbant. 


Cerlains hisloriens n'ont pas ht^itd ä identifier l’autcur de la \it 
de saint Maur avcc celui de la \'ie longue de saint Sdverin C'est as-sii- 


* Cavr. SiftpU>Y\tni cccUsiastuorum historia liticrafia, Geneve. 1705. p. 
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iLiiient aller trop loin. D’autres, comme Giry Molinier ont pcnse 
j^tiurtant qu’il y avait entre les deux ouvrages un rapport de d^pen- 
liance. et qiie le biographe de saint Maur avait mis k profit la Vie de 
samt Severin. Cette derniere opinion meme a contestee, entre autres 
par Dom L’Huillier ® et par M. Halphen*. Nons n’avons pas ä trancher 
k- (lifferend, d'autant moins que la solution n’a gudre d’impbrtance 
l'inir le point qui nous occupe. II nous parait cependant bien probable 
<.)iie les resseinblances mentionn^s supposent une parent^ entre les 
i-kux textes hagiographiques. Et nous avons pensö bien faire en consi- 
iriiant ici ces quelques notes, qui pourront servir ä d’autres ]X)ur r« 5 soudre 
!'■ Probleme. 


II. La valeur de la « Vita Severini ». 

Nous a\ ons donn 4 ci-dessus un rösum6 de la Vie de Severin. Tons 
ks dcHaiks se groupent en somme autour de deux faits : La gu^rison de 
Ck'vis et la mort du saint k Chäteau-Landon. II nous reste k choisir, 
l^artui ces ckHails, ceux qu’on peut Controler, afin d’en discuter avec 
stuii la valeur. 

Les nonis propres eux-memes inspirent 4 M. Krusch une certaine 
nu'funce : ils jMnirraient bien avoir 6t6 empruntös k Ennodius. Dans 
iinc lettre ä Liberius*. Ennodius parle du consul Faustus et d’un Tran- 
iinillinus, vir suhlimis. A ce Faustus, Ennodius 6crit plusieurs öpitres*. 
']m suivent pr^cisement une missive adress^e k l’^veque Eulalius'^. 
<>i Faustus. Tranquillinus, Eulalius, figurent dans la Vita Severini. 
I.o Transoariiis de la legende rappelle aussi un Transericus nomm^ par 
Fiuuidius dans le pan^gyrique de Theodoric*. A ce dernier discours, 
II''Ire hagiographe a pu emprunter l’expression curieuse loci illius 
Cos coincidences ne manquent pas d’cveiller l’attention du 


* hibli"lhi-qtte de l'erole des Chnries. t. IA H, iSpO, p. 

• Les Sourccs de Vhisioire de Ftancc. t. h iQfK.», p. ihi, n. 

^ ntudes critiques sut les actes de sahit Mtmr de (/Uiu/ tid. Paris-Alliers, 
^Extrait dt* la Revue de l'Aufou). 


V 


^ Rente fiistortQttc, t. LXXXVIII, 1905, p. 2SS. note 2. 

^ EnncKlius, lipisi, IX, 29 ; cd VociEr. Moii, Gmir. Auct. Atif.. t. \ 111 , p. 317* 
• Epist.. III, . 19. 20, 21, 22 ; eil. VotiFi., p. 116-117. 

^ lipisi., III, 18 ; ed. Vogel» p. 116. 

^ PafuiiViique de Theodoric, xn (al. (>o) ; ed. Vo<vel. p. 210. 

® KectMision br^ve, n. 1 ; recension longue, n. 4. Cf. Pove^ymiue de Jh'‘dt>nc 
^ \*OOEL, p. 
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critique. N^nmoins, dies paraissent insufüsantes jwiir fi>rmer un arp- 
ment vditable, et nous n’y insistons pas davantage. 

11 y a plus. Au dire de la Vita Severini, le roi Clo\’is tombe gra\e- 
ment malade la vingt-cinquieme ann^ de son r^ne. et doit gardei \t 
lit, ä Paris, durant deux ans. C’est alors seulement que Severin vieiit 
le gudir. Or. d'apr« les derniers travaux de M. Levison Clovis devini 
roi des Francs en 482, et sa vingt-cinquieme annde tombe en 506. Le 
prince aurait donc dtd, dans l’hypothdse, immobilise par la firne de 
506 i 508. Mais, d’autre part, nous le savons par Grdgoire de Tours* 
Clovis remporte sur les Goths la victoire de Vouilld en 507, passe l'hiver 
i Bordeaux, s’empare ä Toulouse du trdsor d’Alaric, vient ä Angouleirr 
puis ä Tours oü il re9oit de Tempereur Anastase le titre de consul. Aprö 
seulement, il fixe ä Paris sa rdsidence ddfinitive Les affirmatiuii.« (k 
la Vita Severini sont donc de tout point contredites par Grdgoirc Jt- 
Tours. Les auteurs de VHistoire litteraire de la France ont essayd cl'ener\'er 
la (lifficultd. Celle-ci disparah, assurent-ils, « si au lieu de prendre b ■ 
vingt-cinquieme annde du regne de Clovis dont parle Fauste, |X)ur !*■ 
commencement de la maladie du prince, on l’entend de l’annde ä laqudir , 

Severin fut appeld ä Paris, pour gudrir ce monarque. Or c’est ce qui est i 

* 

tvH naturel. et qui n'est point contraire i la narration de Fauste^ 
Pour notre part, nous ne saurions partager cet avis : les deux recen^inns 
ilisent dairement que la vingt-cinquieme annle du r^gne marque Io 
debut, non la fin de la maladie. Recension longue. n. 3 : Ctm igitur 
rex Francorum Clodoveus apicem regnt sui iam per annos viginii quinijtu' 
Parisius urbe nobUiUr gubernaret, subito dolore febrium correptus, j 
viter desudare ccepit. Recension br^ve, n. i : Cum Clodoveus rex Frav- j 
corum anno XXV regnaret in urbe Parisius, tune in corpore suo 
obvenit infirmitas, typus /rigoris per duos annos... Et de plus Clovis m* 
]X'ut avoir öt^ vers 506 ou 507 k Paris depuis vingt<inq ans : il ne cori:* 
mcnca qu'aprcs 507 k y rösider. Voilä certes bien des difficultes contro 

* Si'Ut^s Atc/uv.. t. XXXV. ir^ i:^, )>. ^^7. 

* (»RRt'.oRits TiRONKNsis. Hl St. Frtuic.. II. 3S : cd. Arndt, p. 

• InUTca Chlodovt'chus rex cum Alarico Ootliorum in campo VogladtTi''’ 

convenit... Apu<I ßurdigalinsi urln* hicniem agens. ciinctos thesauro^ Aliuivi a j 
Tholosa «uferens, Kcölisnam venit... Post hacc. parata victoria, Turonus 
rcKres^iis... Igitur ab Anasta^^io coflecillos de consolato accepit... ” 

® (jRF.fiOKirs Ti ronknsis. Hist. Franc., II. 38. p. \o2 : - Jigressiis autcni .1 
Tiinnius Parisius venit, ibi(|uc cathedram regiii constituit *. ] 

* littiraire de tn I-rance. t. III, ]>. 113*114. I 
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h' recit du pauvre Fauste, et nous dirions xolontieis de lui le qu’iui 
vivil ecTi\ ain disait de la Vie de saint Maur, ecrite par un autre Fauste ; 
{iwmodo haec consequentiae hystoriarum convcniant, qni valcl adverhü, 
ct ijiii (idvcrtit exponat 

No\is ne sonimes guere plus heureux si nous cherchons a Controler 
k-.- noins pro])res. On nous parle d’un Eulalius {alias Euladius) cveque 
Je Xevcrs en 507. Un j)ontife parait bien repondre ä ce nom, mais 
c\\ 570, soit plus d’un demi-siecle trop tard Les listes episcoj)aIes 
niwrnaises sont au nombrc de deux. L’une, conscrvec dans un ^vange- 
liairc, ]K}rte. en effet, au premier rang, apres un grattage, un Eulalius, 
puis, plus loin, un Euladius. et ce dernier est bien celui de 570, puisqu’il 
ti;:ure inimediatement avant Agricola attestö cn 581. L’övangcliaire 
ajpartient au IX"** siede ; niais le catalogue tout entier est d’uno 
e riture ]x)stericure. La mention d’Eulalius ^tant plus rccente quc la 
i Sa-erini. Ton ne peut tirer de celle -14 aucune contirniation pour 
'i !lt*-ci, d’autant plus que l’autre liste cpiscopale ne connait d’Euladius 
qi’.e ceiui de 570. 

Dans la recension breve, il est dit que peu de jours apr«*s la gucrison 
«li Clovis, Port paucos dies*, Childebert, son succcsseur, örigea une 
basilique sur le tombeau de saint Severin. La recension longue est 
inoins precise : eile parle seulement de Childebert, successeur de Clovis, 
iiuiis eile met explicitement Chäteau-Landon en Bourgogne®. Cdu 
cree de nouvelles difficultfe. Si Chateau-Landon s'ötait trouvd en Hnr- 
ßondie au temps de Severin, Childebert n'aurait j)u y exerccr son anto- 
riie qu’apres 534, ann^ oü les Francs conquirent le royaume des Biii- 
{.''•ndes. Dans ce cas, au Heu de paucos dies, il aurait fallu dirc viu^l- 
i-ix ans! Si Chateau-Landon faisait alors partie du royaume franc, — 
'"inme nous le savons — il appartenait, apres la mort de Clovis non ä 
t liildel)ert, mais ä Clodomir*. C’est seulement lorsque celui-ci lut etc 
tue, en 524, que Childebert eut quclque chosc ä dire au jniys de Si-ns. 
D.ins ce deuxi^me cas, paucos dies de\ rait etre rcni])lac6 par em iron 
sene ans. Ainsi la recension breve sc trouve manifestenient en 


I 


^ SuWBtKTl S CiEMHLACENSIS, «1(1 ailU. ;(/). Mt*H. (nHU . Sit/f'f.. t. \ I. p. 

Duchesse, Fastes efyisci>pau\\ t. II» p. 479. 

^ Duchdsse. t. C., p. 475-47ru 
^ Reccn^io^ breve, n. S. 

Rocunsion longue, n. 7. 

• \oir. par exemplc. Us enrtus drrs-uus ynv M. l.(»n;»n('n. Jan'^ IMZ/a.s 
de St U RAUER, n. 17. 
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(aute. Quant a la recension longue, eile se trompe en mettant Chateau- 
Landon en Bourgogne L'une et Vautre sont donc en mauvai&e posture. 

Nous arrivons i cette conclusion : la Viia Sevetini, dans les detail> 
pour lesquels on peut la contröler, manque d’exactitude. Ost m 
composition Idgendaire composee, selon toutes les vraiseniblanco. 
aux environs de l'an 800, i la demande de Tarchev^ue de 
Magnus*, ou Magno, par un de ses clercs*. Ce texte, #crit bien Ic^in 
de Saint-Maurice, et d'ailleurs en Opposition manifeste avec les sourit> 
agaunoises plus anciennes et concordantes ent re elles, ne saurait prt- 
tendre ä aucune valeur historique. 


IIL Le cas de aaint Söverin* 

Puisque la Vita Sev^ini m^rite si peu de confiance. il nous teste ä 
voir ce que nous savons, par ailleurs, au sujet de Tabbe Severin. 
allons constater qu'avant le si^le, il est parfaitement inconr.u. 

Morin, dans son Hisloire de Gätinois, cit4 par BoUandus V 
parle d’un diplöme de Sigebert, roi de Metz, oü il est question du tcm;- 
bcau de saint Sdverin d'Agaune i Chäteau*Landon. Le texte de Tavii 
est conserv^®. Nous y lisons. entre autres : VenienUs ad oppidum 
yantonis dicitur, qw capellam in honore principis apostolorum cx 
consiruciam a duobus fratribus, qui, licentia sui pasloris a Belblcmith 
coenobio quo degebant egTes$i, sub regula Deo famulantes inveninm 
quam ingressi, corpus beati patris Severini Agaunensis quondam abbal'^' 
sepuUum invenimus, L'acte est dat4 de 545 : Actum est Parisiis ' 
Anno Vcrbi incarnati quingefUesimo quadragesimo quinto. Pas nV^l 


* Chateau-Landon ost dans la Bourgogne du non dans ceUi il'J 

dont les Hmites sont encore tr^s restreintes. 

* l*nc authciitiquc de rcliquc, rccemmcnt publiöedans les Mimoitex des Av'. 
quaircx de Franee. LIX. t^)o, p. i(>2. nous apprend que la ann^e de l’episcojuf 
de Magnus Concorde avec la 9*"** de l’empire de Charlcoiagne. Cet eveque a Ion» 
etc en 796; d*autrc part, il est encorc present au Concile ci’Aix-la-ChapI 
cn H17 (Duchesne. Fastes. t. II, p. 416.). 

^ La }’ita Severini a inanifcstcment etc 6crite non loin de Chateau-La nJon. 
pTol>ablcment d Chäteau-I^tulon meme, et, en tout cas, pour Chateau-LanOi'i' 



cette localitc. 

** AA. SS. J\hr., t. II. p. 549. 

^ M<ni. (ftnu.. J)ipU»maia. t. 1 . (c<l, Pprtz) p. 12g. 
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)iesi)in cl’etre grand clerc pour savoir qu’une formule de ce genre, niise 
au siede, est un anachronisme grossier. De plus, j)armi les signa- 

tures on trouve les suivantes : Gregorii Turonensis archicpiscopi... 
Agricii Scnonensis archiepiscopi,.. Clotarii fratris nostri, etc. Or Gregoirc 
de Tours est eveque seulement ä partir de 573 '; Agricius de Sens est 
luort dejä avant 500 *; enfin Clotaire est pere, non frere de Sigebert. 
[.e diplöme de 545 est donc un faux manifeste. 

2" Bollandus eite la Vie de saint Eloi : Hic idem j'ir beaius inter 
cetera bonorum operum insignia, multa sanctorum auro argenloque ei 
gemmis fabricavit sepulchra. id est Germani Farisiensis episcopi, Severini 
iihbtilis Agaunensis, etc,*. Outre que cette Vie n’est probahlement pas 
.Interieure au IX"!« siede*, le texte doit etre lu autrement : Hic idem 
rtr beatus inter cetera bonorum operum insignia, multa sanctorum auro 
itrgenoque et gemmis fabricavit sepulchra, id est Germani, Severini. 
liatoni, Quintini^. M. Krusch a connu une vingtaine de manuscrits : 
pas un seid ne contient la mention Severini Agaunensis abbatis. Ainsi 
nous ignorons quel est ce Söverin. L’on connait beaucoup de saints 
lujmonymes, entre autres cclui de Paris, dont il est question dans la 
\ ie de saint Cloud et mort vers 5(x). 

3«^ Ni Marius d’Avcnches, ni Gregoire de Tours, ni le chroniqueur 
i'onnu SOUS le nom de Fr^d^gaire, ni aucun des anciens auteurs qui 
parlerent soit des origines de l'abbaye d’Agaune, soit du roi Clovis, ne 
f<int meme allusion 4 notre Severin. Nous savons d 4 jä que la tradition 
anoienne de Saint-Maurice ne connait aucun abb^, aucun moine ante- 
rieur 4 Hymnemode, mort en 516. 

4*^ Aucun des nombreux manuscrits du martyrologe hiöronymien ’ 
que Mgr Duchesne et Ce Rossi ont confrontes, ne parle d’un Sdverin 
d’Agaune. II y a une seule exception ; c’est une copie ex^cutöe pour lo 
diocese de Sens, au X*"® siede ; encore la note relative 4 saint Si^verin 
cst-elle postörieure. Nous constatons donc ici clairement Tinfluence de 
la Vita Severini, ^crite au d^but du IX"'® siede, par ordre d’un arche- 
veque de Sens. 


* Dcchesne, Faslcs ff>iscopaux. t. II, p. 504. 

Dcchesne, op. cU., t. 11 , p. 411. 

® l'ita Eligii, I, 32. 

■* B. Kbcsch, A/om. Oerm.. Scripi. ur. nitravin!;-. t- IV, p. 0:0. 

* B. Kri sch, op. eit., p. 

® B. Kri sch, Vita sancti Chlodovaldi. n. 9 ; .‘^cripl. rer. ftu ric hf.;.. t. 11 , p. 355 • 
’ .\u II fevrit-r. Edition Dcchesne. et Df. Kossi, p. 19. 
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5^ Ni le jnarlyrologc de Bcde-Florus, ni cclui de Raban Maur. ni 
eclui de Wandalbcrt, ni meme celui d’Adon, ne menlionnent la ielv. 
de saint Severin. On la trouve dans Usuard : Ladern die. casiro 
uense, sancti Severini abbatis mondsteru Agaunensis cuius prcdhits 
cuUor Dei tex Clodovexts a diutina infirmitaie sua liberatus esi^. Aimoiii 
j)arlc en termes analogues : De sanclo Severino et aliis, Hunc re^on 
[Clodovetmi] fere per annum continuum febre laborantem vir Dom\\\: 
Severinns qui in canobio Agaunensium mart)Tum tune erat abbas 
f^iiis, ab eo accersitiis, saluti resiituit, ac postmodum in loco qui casirm 
Lantonis dicitur iaudabilcm viiae cursum complens, migravii ad l/omi- 
nutn y Mais Aimoin travaillc au X*”® siede, et Usuard, dans la seconclr 
iiKiiti^ du L’un et Tautre sont post^rieurs ä la Vita Seiwm. 

rcccnsion longue ; ils ne disent rien qui ne puisse avoir empruniv 
a ce dücument. Nous pnuvons pr^sumer qu'ils en d^rivent : ils oni 
nientionnö saint Severin cn se röiörant i sa biographie. 

6 ** A Tahbayc de Saint-Maurice, le plus ancien Souvenir de saini 
Severin remonte ^galement au X*‘*® siede, et il dopend, cette foisii 
txplicitement de la l'ita Severini. L'abbe Rodolphe, ^rivant ä un rni 
de France appde Louis, probablement Louis d*Oitre-mer ^ (9J(>-(/54 
nicntionne plusicuis princes : Charlemagne, Dagobert. Clovis, 

A proj)os de ce dernicr, il dit : Quod CItlodovacus rex Francorum. per 
Severinum pracdictae abbatem ecclesiae a diutina sit infirmitaie Uheralm. 
tesiis CSt titulus eins afiud castrum Landonis, ubi in vita eins hoc le^itur^. 
On lo voit, Rodolphe nc fait aucUnc allusion ä une tradition valaisantic: 
il sc re fere uniquement k dcux docunients de Chateau-Landoii, viii. 
soit la \ ‘ita Severini que nous connaissons, et titulus, probablement im 
inscrijdion hm^raire ou tin obit, k moins que ce ne soit la Vie elle-menii 
Au reste, qud dait, dans rhy]x>these. le texte de ce titulus. nous ne k- 
savons pas, A quelle cjK>quc remontait-il? N')us Tignorons pareillement. 


I * l'svAKOi, Martytoltft'itttH. M fcvriiT ; Migne< P.'L.. i. CXXIII. col. T:-’ 

2 AvMONiis Ii.oRiACENSis, Htst. Pro HC., l. 24 ; Migne, L.. t. CXXXIN 

col 

3 II y a. comnu* on W sait. plusiours rois do l'rance du nom de Louis, et pKi 

^ieurs ablH» de Siiint-Maurice du nom de Hmlolphe. Les auteurs du Cniha 
stioiicr. t. XII. p. 793. ükntilicnt Louis avcc Louis d'Outre-mer, et Rodolplic avin 
le coiitcmporain jUi inccndic de l’abhaye, survenu cn 940. Nous Ics suivon' 

>UT ce |>oint, ii'ayont aucune raison de les contre<lire. La’S Frdres <le Sninte-Marth 
avaient avnnce la date de ce document juscju'au milicu du XI1"'*' siecle, 

Louis VII. 

* (toliat ihtnfftoift. t. XII, col 79t. 

$ 
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.\pics tont cc que nous venons de voir, nous sommes autorises. jusqu'ä 
iiniivfl ordrc, ä ne pas considörcr Ic tHulns comine indej)cndant de Ja 
r- 7 (/ Severini. 


L’examen des textes liturgiques valaisans confirme cncoro les 
"Utes dejä tres serieux que nous avons au sujet de Severin. Un saint 
aiissi rclebre par ses miracles, s'il avait ete Abbe de Saint-Maurice, 
a\iiait laisse ä l'abbaye meme et dans le Valais un Souvenir vivant. ()r 
nulle part, dans les vieux livres d’eglise. nous ne trouvons Severin 
nuntionne. Le nom de ce saint manque au Necrologe de Granges 
siede) * et ä celui de la cathedrale de Sion (XII"'*’ siede) * II 
fait parcillemcnt defaut dans les Misscls manuscrits des archives de 
Malere, du nioins dans ceux que nous avons j)u voir. Enfin, nous Ic 
tiniivons. il CSt vrai, dans un Missei de Valere, actuellement conserve 
a Saint-Maurice ; mais, outre que ce livre est de 1424. le nom de saint 
^i\crin — l’cncre cn fait foi — a ^t^ ajout6 apres coup. Nous ne pensons 
s'iii're depasser les limites de la plus ])rudente r^erve en infcrant de ce 
qni precede, que la f6tc de saint Severin n’est point cdöbree en Valais 
dl- tomps immömorial, mais qu’clle fut introduite relativement tard, 
'ti i)lcin moyen age. et d’apres les traditions de Chätcau-Landon. 


IV. Conclusions. 


-Xinsi. pas un texte anterieur au siede ne connuit uii ahbe 

d Agaune appele Severin, mort vers 507. Au contraire, beaucoup de 
ti'Xtes plus anciens et concordants affirment que l’abbaye n’existait 
numc pas* avant 515. A partir du IX"'^ sidde, divers documcnts nous 
parlcnt du personnage, mais tous dej)endcnt plus ou moins directement 
d'. la Vie de saint Severin. 6critc ä Chatcau-Landon, vers 8üo. Or l’exa- 
n t ii de cette V.e nous r^vele une foule d’crrcurs plus que süffisantes 
i>"ur nous cmpccher d’y ajouter foi. Dans ces conditions, rcxistence 
dun saint Severin. Abbe de Saint-Maurice, ne peut vrainient pas etr(^ 
J'dniise. 


* Mtm. Dt<c. df la Suissc romuudi-, t. XX'III, p. ^^17. 

^ Ma». Doc. de la Suisse rofnatide, t. X\ III. p. ^50. 

® -Ainsi noiis n'avons pas Sfuknu-nt un urgunu-nt »«'eu/*/. tu«' <lu sili-iice lUs 
U niais un argument positH, hast- sur di-s docuini-nls (jui Ui non- 

»M'tince d'uiU' aUbave avant ;i;. 
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Qu’on ne vienne point nous objecter des analogics. Romainrrötiir, 
|X)urrait-on dire, doit bien probablement son origine ä saint Romain 
<l(jnt la memoire s’y est pourtant perdue, aussitöt apres la fondat:-: 
de Chramnelene au milieu du VII*"« siede. De la meme fa^on, le souve!::i 
<le Sdverin se perdit apr^ la restauration de Sigismond au VI"'® sin it- 
Les deux cas sont differents. Entre le Romainmotier primitif et cohr 
du VII™® siede, une periode assez longue se place, de maniere qui ia 
Idndation de Chramnd^ne est vdritablement une cr^ation ; au contrairi 
l’abb^ Severin serait mort en 508, et l’ceuvre de Sigismond se fiLii! 
en 515; il n’y aurait pas d’interruption entre les deux. Ensuite sai:,; 
Romain est attestd comme fondateur de Romainmötier par le noni du 
monast^re, par la tradition de Saint-Claude et meme par un texti di 
Grdgoire de Tours *; l’existence de saint Sdverin est nide par toiiit' 
les sources anciennes. 

Nous n’avons pas 4 expliquer la genese de la Vita Sa-erini. r:-.v 
hypothese cependant est assez plausible. On v 4 n 4 rait 4 Chateau-I-and' • 
un saint Severin, dont on poss^dait les reliques *. Comme ce fut souvti: 
le cas. on ne savait absolument rien de lui. Un jour, vers 800. on voiiki: 
y voir dair. et l’on chercha sa biographie. Elle n’existait pas. II fallu: 
donc r^crire. Mais 4 cette ^jwque, l’abbaye de Saint-Maurice jouiss.': 
d'un grand prestige : l’^veque-abb^ Vulchaire, son successeur rdeqiu- 
abb^ Alth^e, contemporain de Magnus de Sens et lavori de Charlenia^’i 1 
avaient donnd au vieux monastdre un renouveau de cd^br>t< 5 , On r: 
de Severin un abb^ d'Agaune. Ensuite, l'^glise ob le saint rep'«' 
avait des Privileges qu’elle faisait remonter 4 Childebert; on voiiliit 
expliquer l’origine de ces privildges en racontant l’histoire de la gueri*'; 
de Clovis. Ceux de nos lecteurs que de telles hypotheses scandalise;: 
(lu etonnent, feront bien de lire le travail de l’illustre bollandiste. 1' 
R. P. Delehayc. sur les legendes hagiographiques. Tis y trouvenct 


* Sur tout ccci, voir notrt ctudc relative ä Romainmotier dans Rnho.i 
SH 9 its des n-nhes de (»eHtve. Lausanne et Sion, p. 210. 

* Qiioiqiu* k‘s roliques de saint Severin conscrv^cs 4 ChAtcau-Landon a'*’* 
ete • soustraites aux profanations des impies et conserv^s rcligicuscmont M. ^ 
cltanoine Verdier «jui, Ic 3 juilict 1H54, en verifia les authentiques. - rcccaiiuit 
qu'eUes consistaicnt en u» tres petit os.semcnt de deux k trois centim^tres enviroii 
A. Dl* PONT, Le Pr*y/>re de saint Siverin de Chäteau^Landon, Fontainebleau, 
p. Prof> 9 e dont il est question dans ce Uvre comprend trois seric> *• 

consacrces k Thistoire du saint et aux translations de ses reliques. Tov' 
ce quj coiicorne Vhistoire est tex tu ellement tirc de la Vita sScvcrini que nous coi * 
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luint e.\enij)lc d’inventituis analogues, inspirc<‘s simvcnt j;ar la 

i'ii la pliij droite ä des gens d’une aiitre cpoque. et dont Ics opinions 

'taient fort differentes des nötres, en matiere de loyaut<f litteraire. 

Enliii. dissijxans un malentendu. Les pages qui pr^cMent ne nient 
:-nnt IVxistence ineme de saint Severin ; eiles nient sa qualite d’ablie 
i'Agaiine. En d’autres termes. nous pensons que jamais un saint S^s'erin. 
.i-'he de Saint-Maurice, n’a exist6 ; mais nous savons fort bien que 
'raiicoiip de saints appel«^ Severin, d’ailleurs parfaitement reels. sont 
"nmis en üccident. C’est ä Tun d’eux qu'on a donne sans raison un 
litre qui ne lui convient pas. Le Söverin de Chäteau-Landon, vöneie 
plus tard a l’abbaye de Saint-Maurice et dans plusieurs paroisses du 
Calais, est donc un saint bien authentique Xous accordons volontiers 
qiiil ful im grand servitcur de Dieu ; mais nous ne pouvons dirc ni ou. 
;ii quand il vecut. Le plus sur est de le laisser, jusqu ’4 nouvel ordre. 
all nomhre de ceux « dont nous connaissons la saintete, mais d«uit 
i."us ignorons tont le reste * . 



mot CSt de Tcli.kmont. 


'II' VK'/I 


j l'Histoire eciiisiaUi'/tu', 


ä propos de saint Cc-«'.ure. 
t. II. p. 573. 


niirtvr. 


Ml muii <•> 
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Heinrich von Isny, Ord. Min. 

(t 1288 ) 

Slschof TOD Basel, Erzbischof toq Malm, EizhiDzIer Bodolphs I. ron Htbsbirg. 

(Beiträge zur Geschichte seiner Jugendjahre.) 

Von P. Dr. Ephrem Baumgartner, O. M. Cap. 

Lektor» Zug. 

tSchiusst‘, 


Heinrlcb als Prediger und Beichtvater. — Da in der Jugend dtr > 
Franziskusordens der Lektor in jedem Kloster als vornehmster Predijfi: 
und Beichtvater nach auüen und als SpTitual nach innen galt V 
finden wir auch Heinrich in diesem Wirkungskreise tätig. Der Kolfnarci 
Chmnisl rühmt im allgemeinen Heinrichs pastorellc Tätigkeit: * f fon* ! 
fessor utque praedicalor efficitur ct in his officiis fideliter laboravii ^ 
Während Heinrich in Mainz Lesemeister war. treffen wir ihn zugleirh ! 
als Beichtvater der Frau Adelheid, Gemahlin des Grafen Walrah vur ' 
Nassau und Mutter König Adolfs, wie der Minoritenbruder Werno 
von Saulheim (1314) in seinem Berichte über die Stiftung des KlosttTr 
Klarenthal berichtet ^: «wilcher hern heinrich Erzbischof zu n.einoi 
was inynner liroider ordens lesmeyster vorziden gewest zu meinlze und 
<lerscdljeii frauwe Adelheiden birhtor. 


' Vj»!. tlufni, (ioschichto I, i;. 

• Clironicoji Colin, a. a. (X 257. 

* Sihiiffhaki. Gv'ichichtt von Nassau» II. Z2h. Vgl. Widntantt. Nassaui'sf' 

Chrouisii'ij Ufs Mittelalters. 21. Heinrich bestattete dann als Erzbischof von Maiti.’ 
5im 22. I*ebruar 12SS feierlich sein Beichtkind, das die Witwenzeit als Beghn)' 
teils in Wieshadeii. teils im Clarenkoster zu Mainz verbracht hatte, im Clarti^ 
klo'itiT unter .Anwesenheit König Kutlolphs. Vgl. Höhwer. Regc>ta Im^x-ni ^ I 
I. inii>hruek iSyS, 4^7, n. 2145^1. 
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Ein anderes Faktum ist uns vom Zeitgenossen Heinridis. tlcni 
' hronisten aus dem Kolmarer Kloster, überliefert. Er erzählt ’ : 
Frater Hcnricus hic haec suis amicis noscitur recitasse : dixit 
■ nim: Venit ad me soror devota, quac in confessione sua mild 
Mia gra\'amina recitavit. Inter alia vero dicebat, quod quoddam 
ikinonium sibi saepius apparebat et. ut contra Deum faceret. 
liiTtabatiir. Ego autem dedi consilium, ut quaedam diceret et faceret, 
juae demonium fugere cogerent. Cum igitur ad sororem quadam 
vi:e (ieinonium pervenisset, illa dixit et fecit, quae oonfessor ipsam 
'ii'i'uerat, et dialK>lum fugere compellebat. Tune dialx)lus sorori dicebat : 

' 'iiis haec te «.locuit ? »3 Quae dicebat : « Confessor. » Demonium dixit : 
Sias, quod te de caetero non vexalx), sed pro te confessorem timni 
U'qiie ad mortem pro meis viribus impugnalx). » Nach Johann v» 3 n 
\Vinterthur gesc hah dies Faktum als Heinrich in Basel war : « in Basilea 
i.'iul -Minores fratres adhuc in minoribus agens lector existens » Mit 
liüi stimmt auch die Chronik v'on KÖnigsfelden überein die bemerkt : 
Hic velt aber eins zuo sagent von dem vorgenant bischoff Heinrich, das 
-n wicierfur, diewil er ein arm bruder sant Franziscusorden was und 
-c'smeyster zuo Basel was. » Nach Johann von Winterthur wäre das 
Mittel, womit der böse Feind vertiieben wurde ein Ausspruch des 
.'il- Petrus in seinem ersten Briefe (I, 2) : «Per aspersionem sanguinis 
j'SU Christi» gewesen *; nach dem Minoriten zu Königsfoldcn ® ein 
Ave Maria : « Do daz geschah, do hieß er sy. wenne der lx*trogen (icist 
me kerne, das sy ze stund Ave Maria spräche und im under sine Ogen 
'[iiiwte .’3 Während der Kolmarer Chronist den «Rachschwour des 
D-iemons» auf unbestimmte Versuchungen beschränkt, weiß die dcMvi 
Mendikanten nicht gewogene Feder Matthias von Neuburgs® uns die 
Versuchung näher zu determinieren, indem er den Dämon gcra<l(‘zii 


* ‘"hronicon Colm. 257. di-n gli-iclu-n n«.“richt bri MaUhms v. W 

- H. 0 . 158 ; J‘>h. von Winicrihur, Chronicon od. iVyß 27 ; Chronicon Ko<.-niy- 
i 1 ' a. a. O. 88. 

* Chromcon Johannes Vitodiirani, cd. Wvß. 27. 

^ A. a. O. SS. 

* a. O. 27. 

^ A, a. O. 88. 

® So Ixrichtet er p. 152 : « De potentia et sujHTlsia sedis apostolicae ac Pro- 
ft Minorum. Post Fridericum autcni crovit potencia et .sujMTbia scili> 
I oAtoUco ac Minorum et Predicatoruni, quos fo, quod Frulericuni et suos detota- 
ipsa sedes pre cunctis ordinibus privilcgiis exultavit in tantum. cpiod 
iwic se<les et clerus vix defensantur ab illis. «• 
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sagen läßt ‘: «■ minquam ergo desit, quin illuin. qui tc mihi abstulii 
in cam altitudimm perducam, qua obliviscatur penitus dci sui.« Allen, 
bei Johann von Winterthur * spricht der Teufel einfach : " Ille, quen; 
iiovi, qui tibi suggessit suis monitis, ut sic me rejx-lleres. talionm, 
a me recipiet; laqueum enim sibi extendani, in quem incidet, ii 'ii 
post multos hos dies, et ex quo mihi decidisti per eiini. ipse b" 
tui cedet mihi.» Johann fügt nun die Bermekung bei, daß man vir 
muten könne, das «laqueum » sei in den Ehrenstellen gelegen gewek-:; 
und viele hätten geglaubt, daß sich die Worte des Dämons erfüllt 
hätten®. Allein bei dem Haß und Spott, den sich Heinrich besondu> 
beim Klerus durch seine energische Pflichterfüllung zugezogen, kau 
man eine solche Auslegung leicht begreifen. Auch Johannes scheut 
nicht abgeneigt, sich dieser Schar beizuzählen, da eben für ihn eiü 
Fürstbischof hcjch zu Pferde, im kricgerisc'hen Schmucke, der er>t' 
Kurfürst des Deutschen Reiches, ein Landeshauptmann von gaii? 
Thüringen, wie Heinrich es gewesen, sich mit der Demut eines Mindn'i 
Bruders nicht harmonieren wollte. Allein schon Glaßberger bemerkt 
in seiner Chronik* zum Tode Heinrichs: «sepultus est in ecclcf' 
cathedrali tumba simplici eo, quod ipsum oderant plurimi Canon!'; 
quia rigide et honeste eos vivere comjx;lerat, et quod ij>sum Rudolphü' 
rex ad archiepiscopatum sublimaverat, domino Honorii Papae favi'o 
-et consensu.» Daß jedoch das Urteil über Heinrich als stolzer, hodi- 
mütiger Fürst ganz ungerecht war. sehen wir schon daraus, daß er sn 1 . 
weigerte, den fürstbischöflichen Stuhl von Mainz zu besteigen uii'l 
Honorius IV'. ihn unter Gehorsam dazu zwingen mußte, wie Honorui? 
in’seiner Ernennungsbulle vom 15. Mai 1280, die zugleich einherrlkh'' 


‘ .\. a. O. I ;S. 

• A. a. O. J7. Auch fUr Könij'fvUler Chronist läßt den Teufel ?ipn*kl‘ 
id. a. O. 8h) : Her mir diO ßiicht hat gemachct, den wil ich me eren erhöhen, u’- 
er dest l)as geschickt sy zu dem val. » 

^ A. a. O. 27 : ■ Cum vero lector post iUud factum statim fastigium epK^ 
palis <lingiiitatis ascemkrit. conjicitur demonis taliter respondentis et vlt • 
hii|neum esM* praclatiiram pontiheatus. quam procurare sibi dyabolus amr 
malevolo voluit cau^ capicmic ulcionis, ut sic tanto profuiidius et graviu'S in 
cipicium mortis eteme caderet. quando alcius per suum instinctum et 514^1: * 
tioium in gradii dignitatis tumorc excessivo super bk* comitante scanderet io allun 
( Uiol a multis evenissc* minime dubitatur, quia in dignitatis sue culniine p<>-* ' 
]>hisquam dici vel scribi possji cordis et operis elacionc intumescens omuis hoi^ 
lati'* mcnlnm et metas penitus abjecit. ■ 

^ Anakcta fraiic. II, ic;. 
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i)-aknial für Heinrichs sittenreincs Lel>en bildet, aiis<lrücklich hcrvor- 
bi‘: «Considerantes quoque benignus tuam conversationem lauda- 
honestatem morum, donuni scientiae. aliaque tue nniltiplicis 
jiiHbiiatis merita grandia nobis et nonulHs ex nostris fratribus nun 
...v'ta, quibus |>ersonain tuam bonorum omnium dator omnipotcns 

et digne volentcs te tune Episcopum Basiliensem tant’s et 
uiiii daris meritis circumfultum, perconsulte translationis providentiain 
:>i Maguntiae ecciesiae praesidere, quamquam tanti oncris et lionoris 
'11 'iie sarcinani tormidando. nostro in liac parte projxisito im(>ortu)ic. 
i:. 'luantum licuit, rcstHiascfi, quia demum te nostro suj^er hoc bem- 
l'li' itt) in reinissionem iniuncto tibi j>eccaminum, taniquam obedientie 
iii.ib OKiptasli, te a vinculo, quo Basiliensi ecclcsic tenebaris, absol-, 
'UHUS ei ad predictam Magiintinam ecclesiam de fratrum nostronim 
ibilio translerentes. ...» In diesem Lichte erscheint auch das Gerücht, 
'ii' lxT(.-its der Kolmarcr Chronist ^ gehört, über den dreimaligen Abfall 
ll’unidis vom Orden, als pure Verleumdung. So suchte Haü und 
N’ id au( h den edlen Charakter Heinrichs zu durchnagen und seine 
Wirksamkeit zu untergraben ; aber cs gelang nicht. Heinrich war als 
B' h htvator in Mainz und Basel tätig ; aber auch Luzern um! seine 
l iigelmng erfuhr Heinrichs rastlosen Seeleneifer. P. Rubel schreibt 
.Ob (.t. wie gewöhnlich angegeben wird, Guardian zu Luzern 
" ir und als solcher beim Grafen Rudolf von Habsburg und seiner 
i amilie das .'\mt eines Beichtvaters versah, muß dahingestellt bleiben, 
'b in den (für jene Zeit allerdings nicht verlässigen) V'erzeichnissen 
■;i r Guardiane von Luzern ein solcher Heinrich nicht vorkommt. » Den 
biuiid, den P. Eubel anführt, nennt er selbst zweifelhaft. Untersuchen 
''ir daher andere Quellen über Heinrichs Anwesenheit zu Luzern. 

Wie wir schon früher gehört, hatte Heinrich in seinen Ordens- 
iilirtMi das Bistum Konstanz mehr als einmal durchreist, so daß ihm 
'»'Ibe ganz genau bekannt war. Scrarius sodann las in seinem M^. 
'•iiii'Tvon Heinrich^ ; «postea Quardiamis in ojudo I.utzernensi Constan- 


* .Sd'fiti.A, Cdiirx <li|ilomaticus. MoKimtiiu- 1707, n. jg. 

* A. a. (). De hoc fratre Honrico dicehatur. i|iKMl ortlimni smnn por 

“'-ti'iam vicibus contennpsisset. In einem Ms. i. fr. fatul Jatie 

' 0 . j;;) : Sub Honorio papa tria miracnla : Conies paiiper rex Klioinanoniin, 

'•‘ t 'ic» t l<u<lf»l))luis de Hapspur^. Heinrichs <le Isona, apostata Muionim, epi^copus 
et ]%ost archiepiscopus Ma^untinensis, e 
'' Jalirl)ucb, ';o;. 

Mog. Rer. I. 840. 
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tiensis dioecesios, olim Irequentaverat castrum in Habspurg per trti 
leiicas inde distans, Comitis Rudolphi Romanorum Regis, uxoris. eiusqui 
familiae Confessiones multis annis audiendo. » Mit diesem Ms. stimmt 
auch Hemmerlin in seinem Dialog de nobilitate et Rustititate wörtikh 
überein Hatte Hemmerlin das Ms. des Serarius oder lag ihm vielkiuhi 
der Originalbericht des Zürcher Kantors (e Thuricensi Cantore), narh 
welchem das Ms. gearbeitet, vor ? Während in den beiden Ms. aui 
dem bischöflichen Archiv in Bern Heinrich einfach als Beichtntcr 
Rudolphs von Habsburg angegeben wird *, sagt Wurstisen in seine' 
Basler Chronik ® : « Dieser war erstlich König Rudolfs Beichtvater auch 


* Da di« .\usKaI>en Hemmcrlcins (c. 1444) sehr selten geworden. gi-U' nli 
]wY (len ganzen Traktat über Heinrich nach einer Inkunabel ohne Jahreszahl n :t 
'litel : FcUcis mallevoh vulgo hemmcrlein : Decretorum doctoris jure consulti'* 
<\m\ : De Nobilitate et Rustititate Dialogus: Fol. xuiih. c. 12 : Scias igitur on- 
t;iuaUter quod quidam Guardianus fratrum minorum de oppido Lucemcn-i 
( onstantiensis diocesis fre^quentare castrum in Habsburg» distans per tres leuc:i\ 
et per TDultos annos audire Confessiones ejusdem comitis uxoris et familiae cov 
sueverat : quare bis et aliis indiciis novit comitis intima cordis. Inde consequrnt : 
idem. Guardianus praefectus est domui minorum sive monastcrio. In civitat? 
Hasiliensi. Et in diebus illis vacabat cpiscopatus ibidem canonici ccclesiae majori* 
in elcctione pastoris in unum convenire non possent dissidentes. Pemum m 0 
concuiTcntes: wt mox mitterent tres ex ipsis cum notario ct testibus, ut unum 
de fratribus minoribus proxime sibi provenientem adduccrent: et mdubn^ 
talcm in pontificem crcarent. Undc eisdem juxta condictum portas domus miiuir> 
praedictac pulsantibns importune. Mox occuirebat casualitcr ipsis Guardianii> 
praedictus : quem apprehendentes stiipefactum capitulo dictae ecclesiae Basilün*i' 
ct juxta determinationem ipsorum solcmnitcr in episcopum praeficiendum 
tariint. Gaudentes igitur omnes et singuli» quod ad fortunam tarn venera 
virum invenerant. Et breviter servatis servandis Guardianum sibi praesuln’ 
concorditer sublimarunt. qui tarn laudabiliter in dies profecerat et ecclesiam 
gnbernaverat ; ut demum vacantc (.'cclcsia metropolitana videlicet Maguntina m 
nrchicpiscopum j>ostularetur et inde s(.*rvatis servandis factus est unus de elofto- 
ribiis imporii principibus» <|ui vacante romanorum imperio per mortem Richaro: 
filii regis angliae conclavi principum clcctorum collegialiter congregatorum umtu* 
in tantum laudem et honorem dicti comitis de Habsburg dilata fuit prout exp“ 
nenter cognoverat, ita (|uod totum collcgium eorundem principum concorJit»: 
euiulem in romanorum regem elegit» ct electioncm homini predicto RudoHo com 
per tune civitateni Basiliensein obsklenti presentari fecit. Quibus prcsonUtioiM 
et clcctione pnblicatis concordiam sibi placentem cum Basiliensibus ad nntum 
obtinuit. Et ex |>ost praeiiitssis praemittendis hujnsmodi regiam majcstatoii 
felicitrr guhernavit. « 

- Series F.piscop. Basil. a Dr. Schmidlin 1 ,, A. n. 11. «« Henricus. ... ‘ 

Rudolphi antea confevssarius«: Catalogus Episcop, Basil. collcctus j>erlhoni. 
Henrici a 1654. p. 33 : a Hodolpho Im^MTatorc in Confessarium et Consilwnun' 
• leetns fuit. 

^ Kd. cit. 135. 
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ZU Luzern und letzUch zu Basel der Mindern Brüdern Lässnieister 
gewesen. » Mit ihm stimmt auch Bruschen * überein: « Heinrich ein 
Bartüßer zu Luzern und Rudolph noch Gravens zu Habsburg Bei:ht- 
valter. » All diesen Zeugnissen scheint doch ein sicherer Kern zugrunde 
zu liegen, so daß wir Heinrich auch in Luzern, sei es nun als Lekt()r 
(Klcr Guardian treffen. Von hier aus sehen wir ihn denn ins Habs¬ 
burger Amt bei Meggen pilgern, um die gräfliche Familie Rudolphs 
l)eichtzuhören und Rudolph selbst mit Rat und Tat beizustehen. So 
begreifen wir auch leicht, wie Rudolph diesen Heinrich gleich nach 
erfolgter NN’ahl zum deutschen König als Gesandten nach Rom sendet 
und ihn als Bischof von Basel in Vorschlag bringt, ja daß er nicht 
ruht, bis er Heinrich zum Reichskanzler und Erzbischof von Mai[iz 
erhoben hat ; ja, er überschüttet ihn mit allem nur niöglichen Lob. So 
schreibt Rudolph in einer Urkunde vom 29. Oktober 12S5. worin er 
auf Bitten Heinrichs Klein-Basel die Rechte und Privilegien von Kolmar 
zuerkennt und ihnen die Abhaltung e nes Wochenmarktes erlaubt -: 

■ Kt si regalis benignitas se rtcognoscat cunctis suis fidcl’bus dcbitric».m, 
ipecialiter tarnen debet pre ceteris votis i)rincij)um, quorum presidio 
\eluti per columpnas egregias in suo vigore et soliditate continua fidelirs 
Ib)manum conservatur imperium pacidius complaccre. Sane cum vene- 
rabilis Heinricus Basiliensis episcopus princeps et secrctarius noster 
kai issinius tarn darus erga nos et memoratum im|xjrium semper in fide 
et devocione j)erstitcrit, sicut in multis nccessitatibus nobis tril uit 
prt Claris operibus j>erfectius exwriri. quod dignum utiqiic judicanms, 
i])suiii debere in graciis conferendis aliis ante|K)ni, nos ipsius preeihus 
fuvorabiliter declinati et volentes semper omnia adimplere, que sibi 
lutverimus profutura. » In einem Schreiben Rudolphs an Pa])st Gregor X. 
Von 1275 wird Heinrich einfach als: «cordis nostri secrctarius»® ge¬ 
nannt ; in einem anderen Schreiben an Innozenz V'. (1270) beglaulngt 
Rudolph unsern Heinrich mit dem Lobe •: «in quem transfundinuis 
intiina cordis nostri». Den Reichsstädten Italiens, deren Fürsoige 
Heinrich auf seiner diplomatischen Mission an den pä])stlichen Hof 
\on Rud('l]>h. I. Februar 1276, empfohlen wird, stellt Rudolph Heinric h 


* Btuschttt. Chronik. Fol. vni. 

- Das OriKinal ist im Staatsarchiv in Basel, l'rk. n. 6; (Al, v^l. l'rkumlen- 
l'ucJi der Stadt Basel, Basel 1S93. 11 . 2Su 

* Vf{l. Böhmer, Reyesta Iniperii \'I. l. .Vbt. 114 n. 4U>. 

* a. O. 141 u. 543. 

PLVUE o'inSTOrHE KCCl.iSlASTIQUE 15 
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Vor als *: « princcps et secretarius noster karissimus, ct cuius clara 
et fervens devotio erga nos et sacrum imperiuni ad iristai 

luminosi coniscant sideris.... ; cui cordis nostri sccreta cuncta suii 
cognita.» ln der SchenkungsbuUe Rudolphs für die Dien^itkistui. 
Heinrichs im Kriege gegen Ottokar lesen wir •: «Quod venerabiitfu 
Henricum BasUiensem Episropum principeni et secretariuni noslniii 
carissimum placidis et internis benivolentiae regalis constringanii)- 
amplexibus, quod ad ejus et Ecclesia suae honores äugendes et K'owr 
moda dilatanda prae ceteris Inij)erii nostri principibus et devotis qut* 
dam pracrogativa (avoris et gratiae nostrae medullitus aspireniU' 
grata multum et placida suae sedulae servitutis obsequia, quibus N - 
et Imperium hactenus sufficientcr exeoluit, efficacissime merueiunt; 
merito cogimur anxiari, qualiter pro tarn praeclaris suae devotu»! ' 
insigniis, in quibus fidei suae Constantia nobis evidenter appaniil 
illuxit, dignac sibi retributiones debitum rependamus, » In cir.t 
Urkunde an die Stadt Pnintrut vom 20. April 128J nennt Rudolj 
Heinrich: «ij)sum velut insigne signaculun) locavimus in cor nustnnv, 
Semper pro ccteris diligendum.« So können wir l^egrcifcn. 
Matthias von Ncuburg ^ von Heinrich gesteht: « Hic regi faniiliari?‘> • 
nius est efiectus. 

Es ist daher niclit zu viel behaui)tet. wenn man Heinrich als 'b 
«rechte Hand un<l den geheimsten V'crtrauten seines Herrn Ix'i dv: 
wichtigsten Aktionen m ^ nennt, und wenn die Geschichte dem armv: 
Franziskaner nel)en dem groben Rudolph von Habsburg das 
Verdienstkreuz um das Deuts« he Reich an die Brust heftet. Mil diesen 
sc'hönen und gerechten Lobe, das jeder unparteiische Schriftsteller den: 
Bcttelniönch in der armen Franziskanerkuttc ausstellcn muß, dürU: 
wir unsere rntersuchung ül)er das Vorlel)cn Heinrichs von Isny 
des tapfern Bischofs \M)n Base*! und klugen Erzbischofs von Main/ 
al »schließen. 

* \*rkun<U* bc*i M<»nuiin*nt'> i\c Vlii*%toiro 11. PorrnUniy, i"'- 

2'»7. n. 20.S. 

• 7r>yuill/t. a. a. f). IT. n. 2 ,;;. 

^ ( ronico. a. a. O. IV. US. 

^ Ixctiiuh. Mab^Uur^. !nnsl)nick 75;. 




Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 





Vatikanische Aktenstücke 
zur Schweizerischen Kirchengeschichte aus der Zeit 

Johanns XXII. 


34Humberi Francisci von Chambery 
wird vom Augustiner-Priorat in der Diözese Grenoble an das 
\ugHstiner-Hospi^ auf dem Großen St. Bernhard transferiert und ihm 
zugleich Anwartschaft auf kirchliche Ämter verliehen 

r 33 o Februar 20. Avignon. 

Dilecto filio Humberto Francisci de Cambariaco, canonico 
monasterii Montisiovis a, ord. S. Aug,, Sedunen. dioc., salutcm. 

Kcligionis zclus vilc ac morum honcstas aliaque tue probilalis meril;'. 
quibus aj)ud nos laudabiliter commcndaris tcstimonio. nos induciim, 
m tibi reddamur ad gratiam liberales. Hinc est quod nos volontcs te hujiij-- 
nuidi meritorum tuorum intuitu favore prosequi gratioso ; tc de prioraiii 
S, (iregorii. ord. S. Aug., Gracionopolitan. dioc., cuius existis canonicus ad 
rui'nasterium Montisiovis ejusdem ordinis, Sedunen. dioc.. apostolica aucto- 
ruatc transferimus de gratia spcciali ac insuper volentcs tibi graiiaiu facor 
ampliorem : prioratum vel administrationem seu officium aui aliud bcncfi- 
cium occlcsiasticum cum cura vel sine cura pertinentem seu periincns ad 
tollationem vel provisionem seu presentalionem aut quamvis aliam di>p<t- 
‘‘itToncm dilcctorum filiorum... prepositi et conventus eiiistlcm monaslerii ])*.r 
prcpositiim soliti gubernari commimiter vel divisim et consuetum seu con- 
"'leiam per ipsius monasterii canonicos gubernari. si q\iis vel si qua aut 
'i quod vacat ad presens vel cum vacaverit, quam vel (piem scu quod per 
tc vcl procuratorem tuum ad hoc spocialiter constitutum inlra unius mc•n^i^ 

^ Vaf.: Montisionis. 


' Korrigi'jre cb;‘ii in Nr. 32 tl J., f'>2j iin Spilzrcgc't au St 11 c \on .Aug';* 

urg: Aosta. Das S. Jakob Priorat zu Aosta gehörte zum Ho p:z auf d- in Gro-N-.» u 
St. Beruh fd; Wilhelm von Crista cnl'-tammlo cincT angcschcn*‘ii l'amihc iin^i ist 
1^0' h ini Jahre 1330 als Prior von St. Jako!> nachzuucisen (Arcli. l.o| it. MauricH u 
'1 Aast'). N'erdankcnswerte Mitteilung vo i R. P. G. Francey, Pr( Curenr Ci, S. 
H*rnard. Martigoy. 

^ \. luho 3. 
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Spatium postquam tibi vcl eidcm procuratori de illius vacatione constiten' 
duxcris acccptandum scu acceptandam confcrendum seu conferendam tibi 
|x)st acccptationcm huiusmodi cum omnibus iuribuset pertinentiis suis don^- 
tioni aposlolice rcscrvamur ; districtius inhibcntes eisdem preposilo ct con- 
vcntui. ne de huiusmodi prioratu vel administratione seu officio aut bcneüci<j 
interim etiam ante aeceptationem eandem nisi postquam eis constitcrit.quod 
tu vcl procurator predictus illum vel illam seu illud nolucritis acceptaa 
disponere quoquomodo presumant. Ac decernentes te cxtunc recipienduni 
forc in codom monastcrio in canonicum et in fratrem tibique sicut »r.i 
cx aliis ex ipsius monastorii canonicis de communibus eiusdem monastcrii 
proventibus integre providendum teque ibidem sincera in domino caritai«* 
tractandum. ac irritum et inane si secus super hiis a quoquam quavis aucto- 
ritate seienter vcl ignoranter contingeret attemptari. Non obstantibus qui* 
buscunque statutis et consuetudinibus monastcrii prioratus et ordinb 
predictorum contrarum iuramento confirmatione sedis apostolice seu qua- 
cumque hrmitate alia roboratis, aut si pro aliis in eodem monastcrio senju., 
forsan apostolica sint directa, scu si aliqui super provisionc sibi (aciend.^ 
de prioratibus vcl administrationibus seu officiis aut beneheiis huiusmodi 
spcciales vcl in illis partibus generales dicte sedis vel legatorum cius luteni'^ 
impetrarint, etiam si per eas ad inhibitionem reservationem et decrctur’^ 
vcl alias <]uomodolibet sit processum ; quibus omnibus preterquam auetc»- 
ritate nostra prioratus vcl administrationcs scu officia aut beneheia hulu^• 
modi cxpcctantibus in ciusdem prioratus vel administrationis scu officit 
aut bcnchcii assccutionc tc volumus anteferri, sed nullum per hoc eis qui 
ad assccutionem prioratuum administrationum officionim et bencficioninj 
aliorum prciudicium gcncrari, seu si dictis preposito et cociventui aut qui¬ 
bus vis aliis communitcr vel divisim ab eadem sit sede indultum, quod 
rcccptioncm vel provisioncmalicuius minime teneantur. etiam ad id compcll^ 
non possint, quodque de prioratibus administrationibus seu officiis aut 
aliis bcncficiis ccclcsiasticis ad coriim collationcm vcl provisionem scu ejuan:- 
vis aliam dis|>ositioncm communitcr vcl separatim spectantibus nulli valcant 
providerc i>cr liltcras apostolicas non facientes plenam et expressam ac dt 
verbo ad verbum de indulgenliis huiusmodi mentionem ct qualibet ah. 
dicte sedis indulgcntia generalis vcl specialis cuiuscunque tenoris existat 
per quam presentem non expressam vcl communiter non insertam eÖectu> 
huiusmodi gratic imj>cdirc valcat quomodolibet vcl diflferre et de quacumque 
toto tenore habenda sit in nostris littcris mentio specialis. Nulli ergo etc 
noslrc translationis inhibitionis reservationis ct constitutionis infringere ctc 

Dal. Avinion. lo. kal. martii. a. 14. 

I.e. m. dil' Ctis filiis abbati monasterii S. Mauricii Aga »non 
Sedunen. dioc. ct Dygno capcllanonostro preposito Januen. 
ac. sacristc Lugdunen. ccclesiarum salutem ctc. 

Kcligionis zclus etc. iisque mentio specialis. Quocirca mandamus. qu^- 
tenus vo-i vel duo aut unus vestrum per vos vcl alium scu alios cundcri 
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Humbcrtum ex nunc in eodem monasterio Montisiovis recipi facicnlcs aiictü- 
ritatc nostra in canonicum et in fratrem sibique sicut uni ex aliis ipsius 
monastcrii canonicis de communibus eiusdem monasterii proventibus intcj're 
provideri ac cum sincera ibidem caritate tractari, prioratum vel admini- 
strationem seu officium aut beneficium huiusmodi per nos ut pcrmittitur 
rcservalum seu reservatam, si quis vel si qua aut si quod tempore hiiius- 
mixli nostre reservationis vacabat vel extunc vacat aut cum illum vel illam 
seu illud vacare contigerit, cum omnibus iuribus et pertinentiis suis eidem 
iliimberto vel procuratori suo pro eo post acceptationem huiusmodi eodem 
anctorilate conferre et assignare curetis, inducentes eum vel procuratorem 
prcdictum ipsius nomine in corporalcm possessionem prioratus vel admi- 
lusirationis seu officii aut beneficii iurium et pertinentiarum predictorum 
(t defendentes inductum et ad prioratum vel administralionem seu officium 
aut bcncficium huiusmodi facientes ut est moris admitti sibique de ipsius 
prioratus vel administrationis seu officii aut beneficii fructibus redditibus 
proventibus iuribus et oventionibus universis integre resjwndcri, non 
(ibstantibus omnibus supradictis seu si prefatis preposito et conventui aut 
pnbusvis aliis communiter vel divisim a predicto sit sedc indultum, quod 
iiucrdici suspendi vel excommunicari non possent per litteras apostolicas 
non facientes plenam et expressam ac de verbo ad verbum de indulgcntiis 
liuismodi mentionem, contradictorcs aucloritate nostra etc. us<jue in finom. 

Ri'g. Vat. 94, «o Sj 6 . 

35 . Rudolph von Chur, der auf Grund 
einer päpstlichen Provision ein Beneßeium an der Pfarrkirche 
;u Sursee in Besit!^ nehmen wollte, aber infolge eines Irrtums der 
Provisionsbulle dies nicht erreichen konnte, erlangt unter Beseitigung 
des Irrtums die Bestätigung der genannten Provision *. 

i 33 o Mär{ 21. Avignon. 

Dilectis filiis abbati monasterii in Ruti et preposito Zurci- 
accn.,Constancien. dioc., acmagistroAmbrosiode.Mediolano, 
canonico Mcdiolanen. 

22. A ] Attributa dileclo fiiio Kodolfo de Curia, cicrico Constancion. 
(lioc.. probitatis merita. quibus cum fidedignorum testimonio iuvari pc'r- 
c<pimus ; nos inducunt, ut eum prerogativa specialis fa\’oris et gratie pro- 


' Unter den Annatcn {liiede^, r.’’ 1953) findet >ich unter gleiclnm l.‘atiim <!<r 
obiger Bulle entsprechende liintrag, wonach auf Wunsch Rudolfs von LandLnl)erg 
'las betreffende Benefizium in Sursee Rudolf von Chur verlielun wordi'u sei. 

* Er erlangte nochmals das Augustiner Priorat Etoy (Waadt); wohl auf 
Grund dieser päpstlichen Anwartschaft; er war auch Syndicus des gcnaniilen 
Hospizes; erwähnt wird er in einer Urkunde vom id. September 1343. Vgl. 
Gremaiul, Dccumcnts rclatifs a Thi-stoire dii\'allai<4. 300. n'* 1859 (MDSR. 32. Bd.). 
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^eciiiamiir. Sane sicut oblata nobis pro parte dicti Kodolfi pelilionis 
contincbat. olim dilectus filius Rodolfus de Landenberg, clericus predictr 
dioc,. qiii quoddam perpetuum beneficium in ecclesia parrochiali in Surcc 
c|uodquidem bcncbcium ab aliquibus prebenda, ab aliquibus capcllania, ab 
uliquibus vorn altarc vulgariter nuncupatur. quodque idem Rodolfus d( 
l.undcmberg, per simpUcitatem vocabat perpetuam vicariam. in mambu> 
dilccii filii nostri Arnoldi. S. Eustachii diaconi cardinalis apud sedem aposto- 
liciim cum Omnibus iuribus ct pertinentiis suis liberc rcsignavit. dictusqu» 
cardinalis de nmndato nosiro sibi su|>er hoc facto huiusmodi rcsignalionem 
admisit, nosejue postmodum huiusmodi beneficium sic vacans \ ocando illuri 
suupliciler }>orpctiiam vicariam dicto Rodolfo de Curia cum Omnibus iuribu' 
ct i^crtincntiis suis j)cr nostras littcras duximus conferendum ^ certis sibi 
super hoc per alias nostras littcras cxecutoribus deputatis ; quodque pc»**!- 
modum prcdictis littcris ct processibus habitis per casdem in illis partibu' 
piiblicatis. (icrungiis. qui ])ro rcclore ciusdem parrochialis ccclcsic se gern* 
asscrens. quod dictus rcsignans nullam perpetuam vicariam obtinuerai in 
ccclcsia memorata, ab huiusmodi collationc nostra cl processibus inci» 
sccutis ad sedem apostolicam aiKllavit. Nosque causam appellationis huiuv 
nu»di cl negotii principalis dilecto filio Olivcrio de Serseto, canonico Pieta- 
vcn., caiK'llano nc>stro ct palatii nostri primi gradus auditori causanim 
auilicmlum commisimus ct fine debito terminandam. coram quo intcr ips?.' 
p;H‘tes iisquc ad productioncin omnium. quibus partes ipse uti in huiusrntHl: 
causa voicbant. fuit inclusive proccssum. Interim vero prefatus rcctor 
(juendam clericum inlrusissc dicitur in bcneficio supradicto. Qnarc pro 
parte <Ucti Kodolfi de Curia nobis exlilit humilitcr supplicatum ut. ne pre- 
nnssonim pretextu rcmancat prcdicta gratia destitutus, providerc sib) 
super hoc de oportiino remedio dignaremur. Nos igitur attendenies, quoJ 
si csi ita de dicto bcneficio qtiocumquc nomine censcatur per huiusnu'^li 
resignalioncm apud apostolicam sedem vacantc nulhis preter nos disponen 
poiuii nvqiic polest pro co, quod nos diu ante vacationem huiusmodi omni: 
bencficia ccclesiastica tune apud dictam sedem vacantia et in antea vaca- 
tura collationi cl dispositioni nostre spccialiter reservantes dccrevimu' 
irntuni cl inane, si sccus su|>cr hiis per quoscumque quavis auclorilatc 
scienter vcl ignoranter contingcret attemptari, ac volcntcs, quod prcnu>* 
sorum pretextu i<lem Rodolfus de Curia ciusdem gratie frustretur eftectu 


’ hie-c Vi rU iliung hatte aiu lo. Apiil i stattgefunden. Vg). Ritdir 
• Magistir Gerung. Ri ktord^r Pfarrkirdie zu SurMC. hatte dics<"i Rektori* 
wähn nd 15 Jahren ungc-et/ljcli innr. iiuUiu \ r im Verlnnfe di<ser Zeit roch kei 
\N*cihen enipiatigi.ii halt*.*. Am ^5. Juli i.t^o wurde (r auf s(in Gisuch hi:’ vor 
Papsti* auf genannte Stelle habilitiert. Vgl. Kiexier, n^ 896. — Cher die Strv:t:^ 
k‘ulcn über dio Sursetrpfiündi* insbesemdere wegen der Frage, wem tlie CoHatn 
di r-i<*lbcn zuk<.mmr, Ue'^s Herzog Albr^cht von ÜstiTreich ein Kundschaften-Verh'^ 
aufnrbmcn. deren intcressmtes Resultat in dner Urkunde vrm 18. Juli 13^9 vor 
li‘Kt* — V>;1. Gesell chtsfreuncl, 3, 80 und besonders 18, 169. — Merki'‘ürdi| r 
w is wird liier 111 Rudolfs vo.i l.a uleaberg gar keine Erwähnung grtan. Magister 
(• rnnj» ‘tu b am o. OktolM-r 1335. ((Vcbchiclitsfr.und. 18. 1(14.) 
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di'crctioni vcstrc per apostolica scripta mandamiis, quatcniis vos vcl duo 

unus vestrum per vos vel per alium seu alios, vocatis qui fuerint evo- 
citndi, si est ita predictum beneficium taliter iit premittitur resignatum 
sive prebenda sive capellania sive altare vel quocumque alio nomine cen- 
svatur ad omnem dubitatis materiam amputandam de novo auctoritate 
nostra ad cautclam cum omnibus iuribus et pertinentiis suis eidem Rodolfo 
de Curia vcl procuratori suo eius nomine confer et assignarc curetis. indu- 
cnitcs cum vel dictum procuratorem pro ipso in corporalcm possessionem 
iiusdcm perpetui beneficii et defendentes inductum amoto ab eo dicto 
intruso et quolibet alio illicito detentorc, sibique facientes de ipsius beneficii 
fructibus redditibus proventibus iuribus universis integre responderi, contra- 
dictores etc., non obstantibus omnibus supradictis seu si aliqui super provi- 
smiiibus sibi faciendis etc., seu ® quod beneficium ccclesiasticum cum 
\rl sine cura ad collationcm seu dispositionem dilectorum filiorum.. abbatis 
<‘t conventus monasterii S. Galli. ord. S. Bern., dicte dioc., cxpcctans dictus 
Kodiiljdnis noscitur cxpectarc. 

Dat. A\inion. 12 kal. april. a. 

lüs- Aii'n. J5 /« 576'’ 361J. — Jü'g. Vat. ij(>. jfuj. 

Fehlt in Rieder. 

^ Ergänzung durch gUichzeitige Hand auf dem unteren Bhittrandc. 


36. Zum Ersal;/ür die von dem bischöflichen Mensalgutc 
von l.ausanne wieder losgetrennte Pfarrkirche Moudon werden 
mit demselben die Dekanate Lausanne und Vevey‘ vereinigt. 

/33o April 26 . Avignon. 

Venerabili fratri Johanni episcopo Lausanen. salutem. 

22. A. C.] Romanus pontifex. cui ccclcsiarum omnium soliciludo gcnc- 
r.iliH inciunbit quique aliorum ctiam bencficiorum ccclcsiasticorura dis|>o- 
>iiioncm plenariam obtinet, sicut provide interdum bencficia ccclcsiis ipsis 
'[iianiumlibet oportune unita pro utiliori forsan bencficiorum ipsorum 
ijubernationc ab cisdem ecclesiis dividit et exunit sic ctiam congruenter 
comiKitontiora illis rccompc-nsativc apj)Iicat ct conncctit, prout cccle- 
^■laruni ipsorum ncccssitatc pcnsala conspicil cxpcdirc. Sane dudum pro 
p'irte tua nobis exjiosito, quod propter unionem ct applicalionem olim de 
p.irrochiali ccclcsia de Melduno, tue dioc., mense tue cpiscopali auctoritate 
nnstra faciam in populo dicti loci de Melduno grave scandalum erat exortum 
<)uod propter hoc eiusdem unionis gaudere commode non ]>otcras 
nobisciiic supplicato humilitcr, ut unionem ct applicationcm huiusmodi 
di'solvcrc ct cassare dictamque ccclcsiam a predicta mensa exunire ct cam 
i“iun pristinum statum, in quo cral ante unionem huiusmodi. reducere 
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dictcquc mcnsc de recompensatione alia providere patema diligeotia curi- 
remus. Nos eandem ecclesiam de Melduno prefate mense ut prcminuur 
unitam a mensa prcdicta auctoritatc apostoltca totaliter exunivimus dict.H 
unionem et applicationem de illa mertse predicte factas et litteras no:>iräs 
super huiusmodi unione ct applicationc confectas auctoritate prcdicia 
santcs totaliter ac ctiam revocantes. prout in nostris inde confectis littcns 
plenius continetur. Cum itaque postmodum iterato pro parte tua nohi.< 
fuerit humiliter supplicatum. ut pro recompensatione huiusmodi exuniunis 
eiusdem de Lausano et de Viviaco decanatus rurales, dicte dioc.. ad Uiam 
coDationem s]>cctantes, quorum fructus redditus et proventus annui valorcm 
annuum fructuum et reddituum predicte ecclesie prout asscritnr non ni>i 
in 20 soiidis Turon. parvorum iuxta decime taxationem excedunt. cidm 
mense tue unire et conncctcre perpetuo dignaremur. Nos huiusmodi supph- 
cationibus inclinati predictos decanatus cum omnibus iuribus et piru- 
nentiis eonindcm mense prefate in recompensationem huiusmodi aucton* 
täte apostolica in perpetuum tenore presentium conncctimus cl 
ita. quod cedentibus ve) dcccdentibus decanatum ipsorum decanus \<\ 
alias decanatibus ipsis vacantibus tu vel successores tui episcopi Lausar.vn 
qui pro tempore fuerint. per vos vel alium seu alios posscssionem eonim 
liberc apprehendere fructusque illorum in utilitatem vestrum ct inon«( 
predicte licite converterc valeatis cuiusquam assensu minime requi^ito 
proviso quod decanatus ipsi debitis ct consuetis obsequiis non fraudentnr. 
non obstantibus si aliqui super provisionibus sibi faciendis de huiusm<>(li 
decanatibus vel aliis benoficiis ecclesiasticis in illis partibus specialfS vcl 
generales apostolicc sedis vel legatorum eius litteras impetrarint. ctiam si 
{)er cas ad inhibitionem reservationem et decretum vel alias quomodolibct 
sit processum. quas litteras et proccssus super eis habitos ad dccanaiu» 
predictos volumus non extendi sed nullum per hoc eis quo ad assecutiomm 
dccanatuum ac benchcioriim aliorum preiudicium generari. scu quibus^l}b(*t 
privilcgiis indulgentiis et littcris apostolicis generalibus vcl spocialibus 
fjuorumcunquc tenoris existant. per que presentibus non expressa vcl tota* 
liter non inserta cffectus impediri valeat quomodolibet vel difierri et dr 
quibus qiiorumquc totis tenoribus habenda sit in nostris littcris menno 
specialis. Nos insuper cxnunc irritum dcccrnimus et inane si secus siijxr 
hiis a quoquam quavis auctoritatc scienter vcl ignoranter contingent 
atlcmptari. Nulli ergo etc. ^ 


Dat. Avinion. 4- kal. maii, a. 14. 


Reg. Aveti. j6 3y/>' — Vot. 96 . 3595 • 


' Vj:l. dies • ^eit'Chnlt, 1. J.. S. fy 2 . 
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j’/. Johann von Rougemont 

ii'ird ^um Verwalter der Proostei yit Basel ad interim bestellt. 

i33o August 20 . Avignon. 

Johanni de Rubeomonte, canonico Basilicn. 


+14 A.] Commendanda ivianim virtiitum merita apnd fidc- 
'ii;noiiim testiinonio comprobata rationabiliier nos in<hicunt. ut pcrsonain 
•.ii.im jircro^ativa specialis favoris et ubcrioris gralic proscquantiir. Cum 
-iquc prt'posjtura Basilicn. ecclesic. quam quondam Vlricns de .\rberg, 
'Imi eiusdcm ccclcsic prepositus in cadem dum viveret obtinchat, per 
.;''ius obitutn, qui nupcr in partibus illis diem clausit exlrcinum vacarc 
M'i'catur ad prcscns. nullusquc preter nos de üla possil hac vice disponeic 
; eo. cpiod nos, olim dum adhuc ideni N'lricus vitam duceret in luirnauis, 
upienles de dicta preposilura ccloriscjue benoficiis ecclesiasticis. (|ui idem 
'•Inciisdiim \iverct obtinebat, per j)rovi{lcntiam sedis apostolicc ordinari 
•roposituram et beneficia ipsa videlicet 5. non. iulii pontificalus nostri 
I.; coilationi et dispositioni nostre S]>ctialitcr duxinujs rcscr\ anda, decer- 
•iiiucs etc. Nos volentcs premissorum luorum intuilu te. pro (pjo etiam 
w’ncrKbiiis iratcr noster Johannes cpiscopus l.ingoncn.. administrator 
Basilicn. in spiritualibus et tcmporalibus auctoritatc aposlolica 
‘Ifpiitatus, cuius existis consanguincus, super hoc nobis hniniliter snppli- 
CAvit s}>cciali prosequi gratia : prcdictam preposituram sic vacantem, etiam 
'1 CI ciira immincat animarum. cum omnibus iuribus cl pcrlincntiis suis 
ibi commendamus per te usque ad apostolicc sedis bcneplacitiim unacuin 
hisaiirana ecclcsie Bisuntin.. cui decanatus et canonicatus ac prolienda 
•■ci.lcsie B. .Marie Magdalcne Bisuntin. sunt annexi, etiamsi dicte ihesau- 
■etno ralionc dicti decanatus cura immincat animarum. ac eiusdem Bisuntin. 
••'i Montisbiiigardi, Bisuntin. dioc.. ecclesiarum canonicalibus et prebendis, 
|iios obtincs, usque ad idem bencplacitum tenendam possidendam et etiam 
«iibcrnandam ita, quod de fructibus redditibus et proventibus eiusdem 
i’ro|X)siture disponere valcas, sicut veri prepositi eiusdem ccclcsic Basilicn., 
|iii fucrint pro tempore, disponere potucrunl, alienatione tarnen bonorum 
^tniiiobilium eiusdem prepositure tibi penilus intcrdicta. Xon obst.uitilnis 
'liiibiiscunquc constitutionibus etc. usque mentio specialis ; pro\-iso quod 
'ri'positura thesauraria et canonicatus ac probende predicti debitis n<in 
i -iiuletur obsequiis et animarum cura in eisdem prepositura et thesauraria, 
'•1 ois immincat, nullatenus negligatur ; nos enim irritum etc. ^ 

Dat .\vinion. 13. kal. sept. a. 14. 


1 I* 


L'Inch von .\rbi rg, Propst zu Basel mul Moutiers-Grandval, starb am 
'J- Au^'iisl 1329. — TroinH it, Monunu nts <le l’hi-itoire de rancieii evcclic de Bäle. 
•• ^ 2 /". .Anmerkung i. 

* 3 '*b.inri von Roii”imont scheint als provisorisclu r \'crw.ilt< r nicht in den 
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I. (; m. inagistro Leonardo de Guarcino thcsaurario ecclesie 
Lingonen. notario nostro et abbati monasterii S. Vinceotii 
Bisuntin. ac priori S. Albani Basilien. 

Rc^. Aven. j6 gi. n® 4017. — Reg. Vat. g6. 38O6. 


38 ^ Der Bischof Johann von Lausanne 
wird wegen seines Widerstandes gegen Ludwig den Baier gelobt 
und ermuntert, hierin unentwegt verbleiben 
und die Prozesse gegen Ludwig den Baier ^u verkünden. 

i 33 o September 6. Avignon 


Venerabili fratri Johanni cpiscopo Lausanen. 

Intcllcctis diligenter, que su]>er adventu ad partes Lausanen. hobi)> 
illiiis dei et ecclcsie Ludovici de Bavaria de heresi ct scismatc scntenti^* 
litcT condempnati Gasberto archiepiscopo Arelaten. camerario nostro scni * 
sisti : fratemitatem tuam circumspcctionem diligentiam indc multipliutrr 
in domino commendamus, cam regantes ct in domino attentius exhoranK'^ 
quatinus tanquam pugil ecclesie fideique defensor catholicc commissi tibi 
pastoralis ofhcii debitum exequendo spretis nimis terroribus pro miss iombj> 
ct inductionibus quibuscunque contrariis ad resistendum hcretico ct 
tico suisque sequacibus et complicibus adeo laudabilitcr una cum aliis{vi> 
tiiim earum fidclibus potenter ct viriliter te attingas, qiiod ipsius cxecranüi' 
resistatur conatibus tuque preter celestis mercedem premit nostram v\ 
a]x>stolicc sedis gratiam uberius consequaris et ecce quod proccssus ad- 
versus cundem [Ludovievm] ac illos» qui cum vel eius sequaccs ct comphn" 
rcccptarcnt aut defenderent scu eis parerent vel obedirent, habitos 
prüden tic. ut cos in partibus tpsis publicatos et pubheari sicut tibi vidv 
bitur (acias. destinamus, rescripturus nobis nichilominus sepius, que ub; 
occurcrint rcschbcndu. 

Diit. 8 id. scpl., a. 15^. 

Rvg. ]’at. iiO, /« 31. W* 16 secrct. 


a Ort febll. 


‘lir Projistei zu Ba^e) gtlan^t zu svin. Wir konnten keinen urkundlich 
B leg dafür linden. Ulnch von Ariicrgs Nachfolger war Thüring von Rani>teJ 
als Propj^t aber auch erst erwähnt seil Juli 8. — Basler l*B 4 122 . 

War die Trop-sUi von 1.1^9 bis ca. vakant gvbliobcii ? 
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3ij. Der Bischof von Sitten wird beau ftragt, 
päpstlichen Boten für sicheres Geleit sorgen. 

i33i Mär^ //. Avignon 

Vcncrabili fratri episcopo Sedunen. 

Kcl.itionc ficlcdigna pcrccpimus. quosdam vinis j)crditi«»nis filios forc 
't’aondos ad civilatcin Scduncn. in proximo ad nosiratn cxinde prcscntiain 
([''Uiccndos. ct quia id nobis cxistit cordi non Icvitor. ut tute nobis dcbeanl 
; .i'scntari : fralemitatcm tuam hortamur in doniino altcntius ct roj'ainus. 

1 i.itinus ad expensas nostras dilcetis filiis Hertrando Arnandi. prcpo>ito 
Sistaricen.. clerico ^ ct nobili viro (iuailiardo tlc Mar/arnlis doinicclto 
ii i'tns, (pios ad cas partes propter hoc mittimus, providere de securo con- 
'! ac atnicis tuis, ul si per \ iam conductu ejjeant Iniiusniodi cKdom de 
!']Tr)m]nc pro\iik*ant. scribere non postponas. 

Dat, id. nuirtii. a. i * 

(’it/. 7/6. /" loy. /j" j67 secrit. 

^ Ort fi'hlt. 


Koin. 


/'. Ii’luSS 


' Dieser war am 31. März 133.2 Collcctor in il< r Dkjz- sp Sitten. <i' I! t . 

I’:.' EinnatinKU der apo.sl<ili<thcn Kammer unter Joliann XII. (N’atikan. Quellen, 
ht.raii-gii'i ben von der (iiirrc'^Resell^chaft. i. Hd. Padirborn. 19IU S. 435.1 
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KASpar WilZf Rohesten zur Schweizergeschichte aus den päpstlich n 
Archiven 1^7-1513. (jesammelt und herausgegeben vom Bundesarchiv 
in Born. I. Heft. Die Pontifikate Nikolaus V. und Calixt IIL 
Bern. Buchdruckerei K. J. WyD, 1911. 128 S. 

Diese Publikation des Schweizerischen Bundesarchivs hat eine Vu- 
gcschichtc. die hier nicht unerwähnt bleiben darf, und die auch im Vonvor: 
gestreift wird aber nicht genügend. Gewiß bedeutet das Jahr i<)C>8 fin«'n 
Wendepunkt in den Arbeiten des Bundesarchivs in Italien, insoicm oI> 
mit Herrn Wirz alle Welt glaubte, dieses sei nun am Ende seiner MiSM^o 
in Italien angelangt. Aber unvermutet erhielt Herr Wirz (kgenordn ' 
Was hat nun diese plötzliche Änderung in den Dispositionen des Bundv'- 
archivs bewirkt? Nach dem «Vorwort» der von verschiedenen Seiten s<* 
äußerte Wunsch, das Bundesarchiv möchte « auch die frühere PericHk 't 
den Bereich seiner Aufgabe etnschließen » und auch für diese eine Köper- 
Sammlung veranstalten. Allein solche Wünsche sind auch schon fniher 
laut geworden, ohne daß man für nötig hielt, darauf ein zu gehen. Wariiir« 
denn gerade jetzt ? Herr Wirz schweigt hierüber ! Wir aber möchten Am-' 
antworten : weil damals das Bundesarchiv Kenntnis erhielt, daß von andvKr 
Seite diese Arbeit, die eben als ein dringendes Bedürfnis empfunden wurd' 
in Angriff genommen werde. Das sollte um jeden Preis vereitelt werd " 
Weshalb, ist nicht ersichtlich, da das Bundesarchiv noch auf jahrzeh.: 
.\rbcit genug zu bewältigen hat und im Grunde über diese Arbeilstrili:^^ 
eher hätte erfreut sein können. Herr Wirz macht auch kein Hehl dar ’i' 
daß er die ihm zugcmutctc neue Arbeit lieber nicht an die Hand genomtiiv" 
und in bisherigerer Weise Kopien gesammelt hätte. Ob Herr Wir« 
ein von der Universität kommender « Neuling» hiefür besser geeignet tiv* 
wesen wäre, wollen wir hier nicht untersuchen, finden aber diesen AuM.i 
gegen einen strebsamen und wissenschaftlich mindestens so gut 
fixierten Gelehrten, als Herr Wirz es ist. nicht sehr taktvoll ! 

Das Bundesarchiv begnügte sich aber nicht, für die ältere Zeit 
Kopien zu sammeln, sondern es veranstaltet nun eine Ausgabe von RejjC'nr’ 
seit dem Pontifikate Nikolaus V. Wir finden das nun weder für notweriti:- 
noch für angczcigt. umso weniger als der Schweizerische Katholische Vo’k'- 
verein, der im Jahre 1908 die Herausgabe solcher Regesten bcschlu'*^" 
und einen eigenen Bearbeiter nach Rom geschickt hatte, im Jahre 
darauf zu Gunsten der Allgemrincn geschichtsforschcnden Gesellschaft oer 
Schweiz durch einen förmlichen Vertrag verzichtet und diese letztere 
allein die .Aufgabe übernommen hat. 
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Ii5i isi nun kein Beweis, daß man eine gute Sache vertritt, wenn Herr 
Uirz diese Tatsache \crschwcigen. bezw. in seiner «Einleitung» unter- 
v.hl.igcn zu dürfen glaubt. Er schreibt dort (S. XXI) : « Ob und inwieweit 
.1 ,f eine frühere Periode zurückgegriffen werden soll, hängt zum guten Teil 
div.m ab. ob der katholische Volksverein (von mir unterstrichen) bis auf 
Eiligen IN', herunterzugehen beabsichtigt oder eine frühere Zeit als End- 
’.i'iinin bezeichnet. ■' Sollten wirklich Herr Wirz und das Schweizerische 
Barni -sarchiv inr Sommer 1911 noch nicht wissen, daß im September 1910 
ü.ich luoaatelangen Verhandlungen zwischen dem Schweizerischen Volks- 
\i ;'ein und der Allgemeinen geschichtsforschendcn Cicsellschaft der Schweiz 
'in N'crtrag abgeschlossen wurde, dessen Wortlaut sofort nach der \'or- 
>.iinni!iing durch die Presse bekannt gegeben und seither im Jahrbticli 
tnr Scltweizergcsclüchtc ebenfalls veröffentlicht wurde ! Durch diesen Ver- 
ir.i;,' wurde aber der katholische Volksverein völlig ausgeschaltet und ist 
in ;dk'n Punktet die l^itung des Unternehmens an die Allgemeine geschichts- 
f'irwliendc (»csellschaft übergegangen. Es ist nun sehr mißlich, wenn das 
itiadesarchiv seine Publikation noch durch die Fiktion decken muß. als 
handle cs sich um die Konkurrenz des katholischen Volksvcrcins ! 

i'bcr die Notwendigkeit einer solchen Publikation kann keine Frage 
Hin, hö:hstens über die Zuständigkeit des Bundesarchivs hiezu, nachdem 
i-' ursjiriinglich nur sammeln und nicht edieren wollte, iedcnfalls keine 
'V.'U-matischcn Editionen veranstalten ; denn was Dr. Wirz früher hcraus- 
LMb ijcschah niclit im Aufträge und auf Kosten des Bundcsarchives sondern 
in den von der Allgemeinen geschichtsforschendcn (tesellschaft der Schweiz 
eiiüTten Quellen zur Schweizcrgeschichtc. Cieradc diese Ausgaben sind cs 
nui;, die Herrn Wirz nicht als den geeigneten Bearbeiter erscheinen lassen, 
d.i SIC nicht die Höhe der Editionstechnik erreichen, die man heute \'on 
ciivr solchen Publikation erwarten darf. Ich will damit nicht sagen, daß 
ihnen jeder NN'ert abgehe ! Allein auch die vorliegenden Kegesten entspreclien 
b'.'i weitem nicht jenen strengen Grundsätzen, die eine Kommission der 
Alk'cmcinen gcschichtsforschcnden (icscllschaft für die Herausgabe der 
\ Jtikanischcn Kegesten aufgestellt hat, und deren Ausarbeitung bisher die 
Aii^g.ibc eines Bandes Akten unter Clemens verzögert hat. Da nun 
fii'Hv Acta Pontificum Helvetica, die sich zeitlich an Bernoullis mustcr- 
jhigc Publikation anschließen, in einer Serie von Bänden nach einheit- 
hi-lü.ni Plane bis und vielleicht über die Keformationszcit herabgeführt 
'^i-Tilcn sollen, so sehen wür nicht ein. wozu diese unglückliche Zersplitterung. 
i’Hl:m das Bundesarchiv mit seiner Publikation, die höchstens den Wert 
iincr N’orarbeit zu den Acta Pontificum besitzt, sich dazwischen legt, da es 
<l'Hh viel wichtigere und verdienstlichere Arbeit leisten könnte in Aus- 
fiihriing seines ursprünglichen Planes und unter A’erzicht auf Herausgabe 
rill Vatikanischen Regesten zu Gunsten der hiefür besser geeigneten 
Allucmoincn geschichtsforschendcn (Tesellschaft. welche bald mit einem 
IVotde an die Öffentlichkeit treten wird. Wir dürfen getrost auf das Urteil 
il'-r uninteressierten gelehrten Welt abstellcn, welcher von beiden Piibli- 
k‘illoncn dann der Vorrang zuerkannt werden wird. 

Wir wollen Herrn Dr. Wirz eine treffliche Kenntnis des Vatikanischen 
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Archivs, die er sich in langjähriger Tätigkeit erworben hat. nicht bostreite: 
aber es will uns bedünken. als ob er für die nicht politischen Akten kein hin¬ 
reichendes Verständnis besitze. Daß nach dieser Richtung nun die ältere 
Registerbände eine mäßige Ausbeute gewähren, ist unbestreitbar, Alknr. 
neben der Lokal- und Familiengeschichte kommen auch die Kirche: 
und PersonaIgcschichte. Kultur und geistiges Leben. Kunst und Wissen¬ 
schaft in reichem Maße zur Geltung und oft genug auf indirektem Wu 
auch die politische Geschichte. Daß kaum viel Neues entdeckt vreuV: 
könne, was nicht aus den Archiven des eigenen Landes zu erfahren wäre, hl 
ebenfalls unrichtig, und gerade diese erste Lieferung seines Regestenwerk * 
leistet den Beweis für das Gegenteil! Wie vieles ist vernichtet wonli:. 
verkannt, verloren gegangen ! Wie manches Licht fällt auf unsere Akte:, 
durch den Zusammenhang mit den gleichzeitig erlassenen, wovon die b* 
uns erhaltenen vereinzelten Stücke keine Ahnung geben ! Wie viel leichter 
läßt sich auf Grund der römischen Akten ein zusammenhängendes chrono¬ 
logisches C^anzes herstellen als durch die mühsame Forschung in • 
Archiven, wo stets besondere Kcgiemente und Eigentümer die Ausbeu 
erschweren und zuweilen der Zutritt gar nicht zu erhalten ist. l*nd 
wenn wir gezwungen sind, die benachbarten Grenzen zu überschreiten! 

Zur vorliegenden i. Lieferung nur noch einige wenige Bemerkunptr 
Das LiUraturvcneichms auf S. XI1 der Einleitung wäre noch zu ergänav 
durch «• Tangl. Päpstliche Kanzlciordnungen von 1200—1500 (1894I eine* 
der wichtigsten einschlägigen Werke. Mit seiner Ansicht über den I nw^r 
der /(iUhnschc 9 t Sprache für Regesten (S. XX) — «nur für Unkundige ma: 
auf den ersten Blick eine lateinische Ausgabe einen etwas gelehrteren Scho r 
gewinnen • — dürfte der Herausgeber gegenwärtig unter den Gelchru: 
ziemlich allein stehen, da jede Übersetzung etwas Willkürliches hat urd 
in zweifclhailcn Fällen eine Nachprüfung unmöglich ist. Die 
(S- XXI) auf das Gebiet der heutigen Schweiz ist viel zu eng gefaßt; r 
gibt noch eine Anzahl andere Fälle, wo der Editor über die I-andcsgrcn^^n 
htnausgreifen muß. 

Regest Nr. 2 scheint schlecht oder unrichtig übersetzt zu sein. - 
Nr. 3 mußte auch Marescalci nach Kirchen recht resignieren ; sonst wä'* 
in der non obstaniibus-Formcl vermerkt, daß er die Kirche von Echalk?' 
noch bcibclialte ; beim Einkommen wird wohl heißen müssen, daß es »pPM 
nicht übersteigen (statt « ausmachen ») soll. — Form von Nr. 7 ist unü • 
nügend. da cs sich um ein E.Nckutionsmandat handelt. — Nr. 17 ist kcii.. 
Supplik, obschon unter den Supplikonregistem citiert. — Nr. 2S soll’ 
wegen ihrer Wichtigkeit im Wortlatit wicdcrgcgebcn werden. — Bei Nr ** 
ist der (kund der Wicdcrvcrleihung übersehen. — In Nr. 38 Ichlt 
Angabe des « neuen Ordens, von dem die Rede ist. — Nr. 48. Eine merk 
würdige Bildung ist Jus]>atronat»! — Nr. 54 kann nicht als Muster vn 
Verdeutschung gehen ! — Nr. 56 » Kustodcnstelle »ist unrichtig, soll heiß'; 
Kustodie oder Küslcrci. — Nr. 63 scheint wichtige juristische Formcir 
ausgelassen zu liabcn. die eine Wiedergabe in extenso erwünscht sein lasvi) 
— Nr. 6?. Wo soll diese Diözese Pomezania » liegen ? — Nr, 73. Anm ' 
läßt der gelehrte Herausgeber einem Kleriker drciwal die Tousiir geben' ^ 
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Nr 8: und Ji; sind unexakt, — Nr. 87 ist die jurisiisclic rormulienui!; 
i!i"i'iui^cnd, Sinn unklar ! — Ik’i Nr. 97 wäre laleini.sche Kcdakiiiui 
;.;iu am Fl.it/c‘ ! — Nr. 98 sollte in extenso abf'cdrucki und aus der An- 
r.vrkun^ d.i/u eine eigene Nummer gemacht werden. — Nr. kh.) in vorlie- 
. nder (Icstalt unverständlich. Originaltext angezcigter ! — rerner dürften 
ii' Nr, lOv 108, iio, 114. 134. 135. 155. 165, i7(j. l8^. 187. 1Q4, j(]8, 

j(<8. 306. 308 im Wortlaut wiedergegeben wcrtlen. — 
Nr KiOmckhte inan gerne die genauere Präzisierung der Hewilligung (.\nm.) 
iiJirtn. — Nr. 117. Was stellt sich der Herausgeber unter AblaÜ > auf •> 
* jihrc vor ? Dieser Fehler wiederholt sich noch öfter. — Nr. i iS. Warum 
8up])Iik und Bulle nicht eingereiht ? — Nr. 200. Wie heilit die 
iiir erwähnte Kaplanci? — Nr. 2(8') besser deutsch zu formulieren ! — 
N' -'(1; heißt der Kleriker Hrisachcr (nicht Clrisacher !) — Nr. 238. Wann 
'•'iirilc-der Auftrag erteilt? — Nr. 203. Derartige Bullen sollten cnlweili'r 
- nz oder dann wenigstens in kanonislischer Form wiederzugeben. — 
Nr khit ein Hinweis auf Nr. 2öi. — Nr. 265. Ist der hier genannic 
N ruai: nicht in die Su])})lik inseriert? — Nr. 270, Anm. Warum wird das 
i'iiuim des «(Icsuchs » nicht angegeben, da der I.eser dies weder erraten 
'•''■h selber in den Suppliken nachsehen kann? Kommt melirfach vor. — 
-Nr .»,-1 fehlt ein Hinweis aut Nr. 261 und 2Ö4. — Nr. 274. Diese (li)]>juhe 
Ncrlcihiiiig der nämlichen Pfarrei scheint verdächtig. Weshalb ist kein 
'-rund hiefür angegeben, der doch sicher in den betretenden (.)rigin:ili> n 
'•dien müßte? (Jder liegt ein Irrtum des Herausgebers vor? — Nr. 278. 

kommt der Ivrzbischof von Vienne dazu, den Dekan des Kapitels von 
'i ien zu ernennen ? Das Original dürfte hierüber eine Andeutung enthalte n, 
'he im Regest ausgefallen zu sein .scheint ! — Ni. 280 möchte man gerne 
'rf.ihren, worin die Be-schränkung besteht, in der das (lesuch bewilliitl 
i(ai(lc. — Nr. 284. Redaktion ist ungenügend. Motivierung fehlt : Das 
1 - ii'brcn um Verleihung von Ablässen geschieln hier, um die Mittel zu 
niiim Neubau aufcubyiu-'en. was im Regest niclit gesagt wird. .\vkIi 
'■ It die nicht unwichtige Nennung der 5 l esttage ! — Nr. 287. Was \( 1- 
'■'ht Merausgeber hier unter « beschränktem Dispens ? » Das dürfte kai’.n- 
rii'tisch schwer zu ddinicron sein. — Nr. 280- Warum ist nur \(m • eiiu tn 
Mi’yliedder Kota die Rede, während der Name sonst nicht zu fehlen 
t — Nr, »'^S fehlt die sonst immer übliche .\ngabe der Würde, die d r 
:"i'rn.-iniitc Bischof Heinrich bislang bekleidet hat. — Nr. 301. .Nuffa.Uen- 
'! ■ Weise ist hier von einem Bischöfe von Vienne die Rede, etwas weiter 
i.Nir, 278) d.igcgen von einem lirzhisclo ic ! Wie reimt sich das ? — 
Nr .. I>rälai » steht hier wie noch öfters für antistes » ; allein dier-o 
' '•ir^cizung ist unkorrekt, indem die Prälatur auücr den Weilu'gewalt aii'-'- 
■N'nden Bischöüm noch andere Würdenträger umfaßt. — Nr. 3'«i in d- r 
Hitrsclirift muß cs heißen : Magistro civium (statt magislri). ~ Nr. 2',S 
,12; fehlt der sonst stets übliche Beisatz, wo der Betreffende gesijubi n 
ob an eder außerhalb der Römischen Kurie! Sollte das Origni.il 
'■'■'■klich ungenau sein oder nicht vielmehr das Regest ? — Im -Nam. i:- 
.'■Li'tcr wird bei " Fabri n auf ■' Sehmid ■> \erwiescn. ic-tzlercs aber scheint 
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ausgefallen zu sein. Der knappe Notenapparat genügt auch bcschtida 
Anforderungen nicht. 

Das Schweizerische Bundesarchiv würde wohl besser tun, cs bei di< 
ersten l.icfcrung bewenden zu lassen und auf die Fortführung dic^r 
gesten » zu verzichten zu Gunsten der großen, einheitlichen und in ihi 
Plane diesem Unternehmen in jeder Hinsicht überlegenen Ausgabe 
«1 Acta Pontiücum Helvetica die ein Monumental werk zu werden ^ 
spricht und. wenn einmal begonnen, doch vor diesen Regesten unmoa 
Halt machen kann. Ist cs nicht eine unnötige Zeit-, Mühe- und Geld' 
sch Wendung, wenn später die gleiche Arbeit nochmals gemacht werden m 
und könnte das Bundcsarchiv sich um die Wissenschaft nicht verdiec 
machen durch \'erzicht auf diese kleinliche und zwecklose Konkurrci 
So gut wie der Schweizerische Volksvercin im Interesse des großen und 
hcitlichen Unternehmens auf seine begonnene Arbeit verzichtet hat 
Gunsten der Allgemeinen Gcschichtsforschcnden Gesellschaft, dürfte a 
das Schweizerische Bundesarchiv, dem cs an großen Aufgaben ohne 
nicht mangelt, dieses Opfer bringen und damit der Schweizerischen 
schichtsforscluing den größten Dienst erweisen ! Wir hoffen und wünscher 


.* 1 , Buch. 
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Dr. Joseph Hürbins 

Handbuch der Schweizergeschichte. 

ß Bände. 

In eleganter Original-Leinwanddecke 

(nach berühmten Holzschnitibläitern entworfen). 

Preis Fr. 22. 

ln der c 5 cA«'ef^cmcÄen Rundschau > schreibt Universitäts-Professor 
Dr. BCiohi von Freiburg über Hürbins Handbuch der Schweizergeschichte : 
«Wir haben nun ein Buch für alle gebildeten Katholiken jeden Standes, das 
einem längst empfundenen Bedürfnisse abhilft und in keiner gebildeten 
katholischen Familie fehlen, sollte. An wissenschaftlichem Gehalt und 
^eßiUger Darstellung braucht es den Vergleich mit andern Handbüchern der 
Schwcizergcschichte nicht zu scheuen. Es unterscheidet sich von den bis- 
Iwrigen Bearbeitungen durch besondere Betonung des religiösen und kultur~ 
geschichtlichen Momentes ; in dieser Hinsicht wird es von keinem anderen 
Werke erreicht, geschweige übertrolTen ». 


Soeben beginnt zu erscheinen : 


4 ^ 

Schweizerische Reiormationsgeschichte 

von Bernhard Fleisehlin 


1.—O. Lieferviiig ä ß40 Heitoii. 

Preis per Lieferung ^ Fr. 50. 

«Wasandem W e r k e insbesondere gelobt werden mu&, das ist eine 
ganz bewundernswerte Kunst des Erzählens, die Kunst angenehmer, 
leichtflüssiger Darstellung, die dem Verfasser in seltenem Malic eigen 
ist. Die Lektüre ermüdet nicht ; wie trocken und ernst der Inhalt zu sein 
'>ohemi. das Buch hält das Interesse des Lesers unausgesetzt wach und 
fesselt es; es bietet ihm so Belehrung und Unterhaltung zugleich ». 

« Wir möchten hier zum wiederholten Male auf den Nutzen und den großen 
\^’ert hinweisen, welcher dem vorliegenden Bande zukommt, als eines für jeder¬ 
mann zugänglichen, vertrauten und sichern Führers durch bedeutungsvolle 
Zeiten und Geschehnisse, deren Kenntnis und Verständnis wenigs'iens jedem 
Gebildeten eigen sein sollte. Das Buch von Bernhard Fleisehlin ist nicht 
(larauf berechnet, bloß der Bibliothek von Gelehrten cinverleibt zu werden, wie 
wohl und gut es auch feder solchen anstchen wird. Es darf mit gutem Grund 
auf weitere Verbreitung in gebildeten Kreisen rechnen, wo immer man 
^ich um die größten und w'ichiigsien Fragen interessiert, die ^■on jeher den 
Menschen beschäftigt haben und ihn sieisfori beschäftigen werden 

4. Vjterlanii », Luzern. 

Die zwei Schlußlieferungen werden demnächst erscheinen. 
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Sotttn srscbieg: Dp. Joh. Georg Mayer 

Geschichte des Bistums Chur. 

Mit /allIreichen Kunitbeilaeen und TextiUuatratioiieii« 

L Baod i& elcg. OriginaUeiu wand decke mit Goldprgguog. Preb Fr. 13.5Q» 
Der Verfasser hat bcrctis durch eine panze Keihc wertvoller pcschichilichcr 
Publikationen sich einen anpcschcnen Namen im Kreise der schwel^erischca 
ticschichtsforschcr pcmachi. Hier nun sein bedeulendsles Werk, pewtsser- 
maßen seine Lebensarbeit vur. Sie hietci lehr ?id Neues» noc2t saua Unbekaimtes« 
und ist direkt aus den pirn iiren Quellen pcschoptt, ganx oiigiQa]» — Kür 
Freaada vabriändnoher GMchiekte bieict das VWrk reiches Interesse : für die 
Gaiohichte GraubüAdens und der sebweiaerisekeo Bdganoisenacluft bietet es eine 
Men^e weiivoilcr Uausieme. KirchenxeschlobtUch ist es eine der bedcuiungs^^ 
vollsten unter den bisher erschienenen sdnscizcnschcn Pnbljkaiioncn. 

Der zweite Band ist ini Kr scheinen boprilTen. 


P. Rufm Steimer, O. C. 

Die päpstlichen Gesandten in der Schweiz. 

Gr. 8*. Hit 35 Eonstdrucktatela. Klegant brosch. ra Fr. 

Der ilochw. Hr. Verfasser erhielt tOr dieses verdiacstvolle, ^achtv^ aoag^ 
aiatteta Werk nachsiehendi*s SGuciben vimi hr^chster kirchlicher Stellt : 

llu\-hs\- i'aiei 1 IN freut mich. Ihnen niitieilcn zu ki'nnen, daü der licult^c 
Yaiei liire illustrierte biographische Arbeit Ober die apostolischen Nuntien in der 
Schweiz \on\ Jahre jo; 3 —187.4. 'vclche Sie vcrbirenilichlen. lebhaft vcrd^inWt und 
nach VtrdicnM \vürd*pci. Das Werk hat an W ert und Iniere.sse gewonnen durch 
die sortifalii^e, kiinsilcflsche Au^>:.■lbc. Durch meine Ncrrnitlluu^; verdankt ihnen 
Seme Heiligkeit hvrzlkli Ihre kindüchc IJirfurchi und freut sich mit Ihnen über 
die HcraiKK^be dieses Werkes. Zum Zeichen seines besonderen VVohlwidl^nx 
spendet Seme fIcMiekcii Ihnen von Herzen seinen apostolifclwn sSepen. Gerne 
bcfiüize icii diese <i<;;e;;enhcii, um Nie meiner aufnchupen Hochachiüng zit 

rtrsichern. Herrn ergebenster 

Knm. ai. Ni*v. 11^7. Kardinal Merry deI \ a 1 , 


DIE ERRICHTUNG DES BISTUMS ST. GALLEN 

V.in nr. Friil. tJS('inVKM) 

Gr. H*. In 9 Abicilunpen bruschieri. Preis 9 Fr* 

|»r <,«,-hv»rn.l Irt tniere^?a#it und OUiislpr RC 9 <;hriebentn VVerke blelctt Ist wftit 

mehr als der Titel vermuten l&s^l. I ^ (•nr bei•*/tc<1 cm. hlohte Cer Authe^nu »tes 

*1 K !•< iv « %*. < »>i!\ j i!' t < k rtni'ir«'. .si. unj Jervl. RdUkChiJt r»>thlk if> 

.1i n *f« ' I ✓< .Ics «.‘'f** ul. 1 d iieul l «'urcnil unü damil vcrfl^MThtoi «J 4 C 

<»v.s^l.«' fite dcN U i •'II'N ' I h» ''I (». .Icri u O.kircitl. I.f« •« hiuirtt Jos itcucfi hisiumv St. GaJlen. 


Dlttor K^alnhinrl iiool sciiif Umehmigfü zh Ilalieo 

niUcl IVlCIulllUI LUobl miil hdii \nicil an (Irr (it'gcDrffHniwthtn. 


Von Dr. Richard FELLER. 


2 Kinde. H . 24 - und SciKn. — Bnwclucr». Prri«« f» Fr. 'Za. 

* f'r F^'lfir bK'.ci uns hier ein Buch von bleibendem Werte, ein t'Uarakie^ctn.Mde, 

«ln Zeitbild« Hl*' «l “ ir t*'“! J'.ii vi>: /• u i‘ .ijn m : i-u n Ksjn anJercr hchvkci/cr lener Zc»t h«t 
>. h l:u die Wiedetbelebunf: des Kathoilzlümus ln unserem VaterUnde »o vcnJlem «."^coachi 
u jv cUh**(- 1 I. l(. ,.i' , (US j’z’r.l-'r u,. #icis:;ckhcf oft geradezu spannender Darsxei- 

luuk t>r. I cltcr Jt;i r ibr seinen Ikukn ininesMCren ..Srbvrüir. kirebriiHinsi * 


Im' ü.'ILPu. SAI^T•P.^^ 1..* hu. 
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Zwinglis Ausschluß von der Wiener Universität. 


Von Ferd. Rüegg. 


Im zweiten Jahrgang (1908) der Zeitselirift für Stliweizerisehe 
Kirehcngeschiclite, S. 214-219, vcröffontlieliten wir einen kleinen .Artikel 
über « Zwingli in Wien ». 

Bei einer Durchsicht der Wiener rniversitäls-Matrikel für einen an¬ 
deren Zweck * stießen wir unverlioft't auf einen merkwürdigen Kintrag 
des bekannten Reformators Zwingli mit dem Kandvenm-rk « c-m Iusus «. 

Diese Notiz über Zwinglis Ausschluß V(m der W'iener rniversität 
schien uns wichtig genug, um sie in eint'r schweizerischen Zeitsclirifl zu 
vetöfft'ntlicfien un i zu b(‘S])re('li('n, und wir liiitten das g(‘tan, am h 
wenn uns damals schon bekannt gewesen wäre, daß l)r. K. Si lirauf 
in scüner Abliandlung über die Geschichte der Wiener Universität den 
Ausschluß Zwinglis bereits in einem Satze kurz, gestreift Italte ; denn 
Schrauf publizierte w(‘der den betreffenden Mali ikeleinlr.ig ikkIi 
be^pracii er ihn näher 

Was seitiier folgte, beweist zur Genüge, daß wir uns über die 
Wichtigkeit iles erwähnten Matrikeleintrag«‘s nicht getäuscht hatttn. 

Mohr als zwei volle Jahre lang seinen es zwar, als ob uiimt .Artikel 
totgeschwiegen werden sollte. Nun aber eiM liien im 28, Jalirgang (i<)i r) 
der S<. fiweizerisclicn theologisclien Zeitschrift au> <lcr h'ecler ihre'' Redak¬ 
tors, Pfarrer Aug. Waldhnrger in Kagaz. eine Entg«'gnnng " Zw ingli 
exclusus* in \ier Folgen, die- niclii mu'iwidert bleibm rlaif. 



.^nm. 

^ In seiner • Die l'niver'-itäl ■ lietilrlti n .\lllla^lllvln^ in «!t r CiiMim lite di r 
Stadt Wien-, II. Bd,. 2. T. (Wien S. .Niieli si-parat erMliienm. - 

Wir werden spater anf Schraufs Mitteilnny zurürkkoimnen. 

* Heft I. S. 39-40; Heft J, S. So-94 ; H' lt t. 8. 134-140; nnd liu zn riiu- 
• Nachlese zu Zwingli cxcliisus > im Heft 4, S. rÄi-iS^, Dalui s-i WaliÜnirgi-r 

Kk.v» f r/lirbDMHK F.< <*i ► srASIKM’f: !<*» 
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Waldburger ist ofienbar durch unsern Artikel in eine solche Auf¬ 
regung versetzt worden, daß ihm alle Ruhe und Objektivität beim 
Niederschreiben seines Artikels verloren gegangen zu sein scheint; er 
begnügt sich nicht mit rein sachlichen Argumenten, er benützt ihn 211 
leidenschaftlichen Angriffen gegen die Katholiken, gegen die Zeitschrift 
für Schweizerische Kirchengeschichte und zu guterletzt g^en unsere 
Person selbst. So sucht er in seinem Artikel durch «Schlagfertigkeit' 
zu ersetzen, was ihm an Beweiskraft der Gründe abgeht. 

Neu war unsere Mitteilung über Zwinglis Ausschluß jedenfalls und 
zwar besonders für die zunächst interessierten, für die schweizerischen i 
Kreise. Daß in der gesamten Zwingli-Literatur, in der doch jede 
kleinste Notiz über Zwingli nicht übersehen wird, bis zu unserem 
Artikel über Zwinglis Ausweisung von der Universität in Wien nicht> 
zu finden war, das wird Waldburger auch heute noch nicht in Abrede 
stellen können. 

Warum nichts zu finden war, werden wir sehen. 

Waldburger berichtet, daß dem bekannten Zwingli-Forscher Emil 
Egii der Matrikeleintrag über Zwinglis Ausschluß schon längst bekannt 
war. Bereits im Jahre 1884 hätte Dr. K. Schrauf, damals Univcrsiiäts- 
archivar in Wien, Egli Mitteilung über den Fall gemacht. ^ 

Diese Angaben entsprechen vollkommen der Wirklichkeit: Egli 
seihst bestätigt seinen Briefwechsel mit Schrauf, und Waldburgcr i 
offenbar darauf hin K Egli kannte ebenfalls nicht bloß Zwinglis Mat* I 
rikoleinträge, er berichtet sogar von einem «umfangreichen N'erzek))* 
nis schweizerischer Studierender in Wien, das Herr Camillo Baron { 
Althaus (für Emil Egli) aus den Matrikeln erhoben hat. und dessen 
Publikation bald erfolgen wird». ^ 

Daß Egli Zwinglis Ausschluß-Notiz gekannt hat, wollen wir 
gelten lassen. Aber auffallender Weise versucht nun Waldburger sein 
früheres Urteil (I. Heft, S. 40) hierüber wieder zurückzunehmen 


bemerkt, ilaU wir nicht die EUrc halH»n, weder den Titel Bischof (w.iti VWildhur*:'r 
übrigens sellKr rcvoziert) noch tlcn eines « junj;on Klerikers • tu führen. 

^ S. 40. ^ Eine Frucht des Briefwc*chsels zwischen Schrauf und Etih 
VM *1 leicht gerade die obi'ii erwähnte Notiz bei Schrauf ubi*r Zwiiißli> Au^>chlrri^ 

^ S. 40, Anm. I. — Gemeint ist der t. Jahrg. <ler Schweizer, theotog. Zr:c 
fichrift S. i}j. und die Analecta reformatoria, 1. S. i H. 

^ Anal. ref. 1, S. H. — Die I^iblikation dieses umfangreichen Verzeichnj^«'> 
ist aber bis heute doch nicht erschienen * 

* WaldburgcT schreibt (Heft 4. S. 184I : 'Im AnschluD an obige 
fühlen wir uns zu dem Bekenntnis gedrängt. daO uns die .Angabe (olirii ^ 


# 
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Allein unter der Voraussetzung, daß Egli der Matrikeleintrag über 
Zwinglis Ausschluß nicht unbekannt war, nehmen sich seine Äußerungen 
über Zwinglis Aufenthalt in Wien recht sonderbar aus. Egli handelt 
in einem eigenen Abschnitt über Zwinglis Immatrikulation in Wien und 
bemerkt dabei : « Vdalricus Zwingling erscheint einzig in der allgemeinen 
Matrikel» Durch die Namensforin Zwingling weist er offenbar bloß 
auf den Matrikeleintrag vom Jahre 1500 hin. Ferner schreibt er: 
«Nähere Erkundigung beim Archivbeamten selbst ergaben dann die 
obigen gründlichen Auszüge und Erläuterungen, die ich hiemit voll- 
üändig bekannt mache» (von uns gesperrt) ; er sagt, durch den 
Matrikeleintrag Zwinglis vom Jahre 1500 hätten wir Kenntnis «des 
ersten (von uns gesperrt) urkundlich gesicherten Datums in seinem 
Leben»*, als ob der Matrikeleintrag vom Jahre 1498 nicht ebenso 
urkundlich sicher wäre. Des weiteren behauptet er, er habe « alte Ein¬ 
träge der Matrikeln in den Anal. rcf. (1,88 ff)» bekannt gegeben®. 
Trotz diesen Behauptungen sucht man aber umst)nst in Eglis veröffent¬ 
lichten Schriften auch nur eine kleine Notiz über Zwünglis Ausschluß, 
der ihm doch bekannt sein mußte. Dem Leser verkündigt er, er 
gebe ihm alles, sogar vollständig * bekannt, während er gerade den 
interessantesten Matrikelcintrag über Zwingli im Dunkel der Mappe 
zuriickbchält ! 

Das Urteil über ein solches Verfahren können wir getrost den 
I-escrn überlassen, die darin nicht gerade einen Beweis für voraus¬ 
setzungslose Wissenschaft erblicken werden. 

Wir begreifen nun aber auch, warum Waldburger seine Ansicht 
über Eglis Kenntnis von Zwinglis Ausschluß nachträglich wieder zurück- 


angcfiihrt). E. Eyü t habe Kenntnis von dieser ersten Immatrikulation und 
R.xklusion gehabt, immer unsicherer erscheint. Kurz ßesa^t, wir glauben das nicht 
mehr und möchten die Bitte aussproclien. daü der Nachlaß dos außerordentlich 
'Orßfaltigen Meisters daraufhin ilurchsucht werde, ob wirklich eine tlerartiße 
Korrespondenz aus Wien zu finden sei ? IXann ließt ihr sicher auch tlie eißiK' 
VernehmlassuiiK Eglis bei o<ler ist nach s<*iner Art direkt auf den Ran<) ßcscliriebcn. 
Jedenfalls scheint mir die Kiiiführuny der Wiener Auskünfte in den Analecta 
reformatoria betr. Immatrikulation uiul ebenso die X crweisuiiß in der Realen* 
zvklopadie XXI, 775, Zeile 16 ; »ttlle Einträge tler Matrikeln in Anal. ref. i, S t! " 
die Existenz solcher bricriiehor Mitteilungen noch stärker auszusclili(*ßen. als rs 
die rntersuchuug für unsere Beurtoilunß schon getan hat. Wo ? etwa auf S. 40 ? 

^ .Anal. ref. i. S. 9. 

• Ebenda, ferner Schweizerische Reformationsgeschichtc 1 . 35. Zürich 1910. 

^ Siehe ot)en S. 242, Anm. 4. 

^ Warum dieser besondere Nachdruck ? 
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ndiiiicn möflitc ; allein so leiclit koinnit er nicht aus licr Kleiniin 
heraus. Der Vt>rschlag. in Kglis Briefen nachzusehen, ist eine zu 
billige Ausflucht, die Wahlbiirger früher hätte erpniben sollen! 
Wenn er heute noch, sogar genau, das Jahr kennt (1S84). in weldicm 
Schrauf Egli Mitteilung irachte über Zwinglis Ausschluli. s») hätten die 
betreffenden Korrespondenzen auch darüber .Aufschluß geben niü>scn. 
Wenn aber <lort nichts zu hmlen ist. so wird das weitere Naclisuclwii 
kein besseres Kesultat bringen. Darum nimmt sich denn auch die .Aus- 
flucht Waldburgers, daß Egli Zwinglis Ausschhiß gekannt, aber ab zu 
unl)edcuten<l nicht veröffentlii ht habe, nicht gerade überzeugend 

Was Egli klug vermeiden wollte, indem er die unbequeme .Matrikel- 
notiz einstweilen zurückbehi< 4 t. ist durch Waldburgers hitzige Polemik 
erst recht an den Tag gekommen. Jener " in der Zwingli-Literatur s«.-lii 
verdienstvolle (ielehrte welcher nach Erscheinen unseres .Artik(‘l> 
über'• Zwingli in Wien'* *len ausdriicklh heu W’unsch äußerte. ■! mau 
möchte ihm das erste und *lamil »las entscheidende Wort lassen dust- 
Wort ab<-r zum h-blialten .Arger Waldburgcrs nicht eigriff-, war 
zweifellos der Klügere, indem er unsern Artikel oinfaeh dom Litcilf 
der Leser überließ, anstatt seinen Inhalt noch weiteren Kreixu zur 
Kenntnis zu bringiui. Dies l»esorgt zu halrt-n. l)leil>t nun Waldburgcrs 
\‘erdieii<t, das wir ihm nicht bestreiten wollen. 

Waldburger versu«:ht mm weiter, den Matrikelcintrag betrefuiui 
den Ausschluß Zwinglis-* hinsi< htlich der E( htheit des " e.Kclusus ■ 
A’ermorkes anzuzwcifelu. und für di-ii Kall der Echtheit die Sclnvcn 
der Strafe, vornelimluli den Ausschluß wegen moralischen Vergehens 
in .Abre<le zu stellen. 

Hinsiehtlu h des .Matiikelcintrages glaubt Waldburger sicli auf ein- 
Mitteilung cles Braniten ih-s Wiener l‘ni\ersitätsarchivos stützen zu 
können, wonach «die erste Immatrikulation nachträglich dun lige- 
stricheii uiul von späterer, unbekamUer Hand der A'ermerk .e.Mlusu- 
hinzugefügt sei. » E> sei selir fragliidi, oh >.ich aus «hun gesamten vm- 


' \Val<ll>iir‘;<T nu-inl |S. j'n : Sixlaim fallt in unsern .\nKen die .Un;«’- 
Um-nheit :i priori im Knr>, n»-il ein l-oiiil l-liili su- als nicht der F.rwälmnnj; '"'ri 
adialten hat. I'ei lote jjilt so allgemein .als l'orsclier einwandfreiester Wahrlui'» 
hebe. daÜ eine soKhe captaijn wohl i:e-.iattet sein niaa. wenn auch nicht al.s .Vrc'J- 
mein, so dcKh .»U S\inptom ’ 

- Walilbiirijer. S. so. 

^ I>ie-er .M.itnkeleintrasj liiniet sich .auf S. ji; unseres .Artikels Zuintliei 
Wu-ii .. - - Von W.aMbnru'T ab^'-ilruckt S. O". 
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lit j^vihlrn Mulcrial « aiu li nur iU‘r gningsto Anluiltspunkt fürilii' Exclu- 
sidii Zwinglift ergt'bon wird » *. 

S(“l!)>tverstaiullic'h wurde der Matrikeleinlrag erst naciiträglicli 
durctige>iri» hen. aber gleiehzeilig mit der Eintragung deft Kandver- 
nierkt'S excluftuft». wie düs die Tinte bt'weist ; folglich inuBte der 
Matrikeleintrag doeli erst vorhanden und alsdann ein Grund da sein, 
um ihn wieder zu entkräften : eine Gkielizeitigkeit von Matrikeleinlrag 
und ■'exiluftuft »-Vermerk liaben wir nirgendft behauptet-. Ob die 
Haml des Mairikeleinlrageft auc h diejenige de-^ « exelusvis »-V'ermerk(\ft 
war das könnte jetzt ein weiterer Intcuessentenkreis vmlersuelien und 
iHurlt'ileti. Wenn Egli damalft, als er in den Analeeta refornialoria I. 
(auf Tafel II) Zwinglis Matrikeleintrag vom Jahre reproduzierte, 
am li den merkwürdigen Eintrag des Jahres mit Zwinglis .Aus- 

>chhiB pliotograjdiiseh wiedergegeben hätte. 

.\U' li nach dem Erteil dc‘S Arcliivlu'amten ist es gar nieht aus- 
KcsiTlosscn. daß die .Ausweisung Zwinglis bahl muh denn Matrikel¬ 
eintragerfolgt sein könnte. Offenbar darum läßt Waldburger die Worte 
fallen ; « die? Ausdrucksweise meines riewährsniannes ist so reserviert >. T 
Weiterhin sagt er ; wenn jedc»cii im ungünstigsten Fall diT iminatriku- 
lierende Rektor Georg I.antsch zuglei< h der excliulierende wäre, als*) 
Küigg liierin entgegen der Arelii\’leitung ri'clit bekäme, so bliebe nur 
»in knappes Zwischcnjalir frei (nämlich bis zu Zwinglis zweiter Im¬ 
matrikulation i. J. 1500) — kaum eine geuüg«-nde Frist, um die zweite 
Imiuatiikulation ohne jede l' 5 c<lingung oder Notiz recht begreifli(h 
cTsclieiiien zu lassen. “* » 


Wahlburg'T setzt da Noraus, <laß anläßli«h der Wiederaufnaiiiiie 
im jalire 1500 dem Matrikeleintrag eine erläuternde Notiz hätte bei- 
gesctzi werden müssen. Das war weder Sache dc-r Matrikel an sieh — 
ftilrhe Grundangaben wären Aufgabe der rnivrrsitätr- bezw. Fakultäts- 
Pn'iiik'dle gewesen — mu h lag hiefür eine N<»t\\cndigki-it \or. weil ein 
jeder rniver>itätsangeliörige wußte ode-r doch wissen ktmnte. daß eine 


’ W'alüliiirs'cr. S. 90; mir das <lurc 1 i dir Aiifidinmii'-ziiclun (Mk<nti- 
lidirt Waldlmrcjc-r wc'irllicli als Ausspruch il<-s .VrcliivlK-aintc-u an. 

■ W'if Waldbiirgrr S. 90 t.äUctilicli sapt. \\ ir uolU-n ancli daran crltincrn, 
<l.iU wir dt n Intr. Matriki-U-intrap sclhn in Wien pcsc-lii'ii und verpÜchen halK'n, 
'v.ihroiid Waldburpcr iiniiUT mir aut du* Zciipnissc an<leri-r .»npe\vi<-sen ist. 

^ S. 91. 

’ S. 90. 
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Wiederaufnahme in jedem Falle nur auf Grund der völligen Unter¬ 
werfung des Petenten unter den Willen der Universität erfolgte. Das 
war auch bei Zwingli so gut der Fall wie bei den anderen Ausgeschlos¬ 
senen. Kehren wir aber Wald bürg ers Satz um und setzen wir den Fall, 
cs sei der immatrikulierende Rektor nicht zugleich auch der exciudie- 
rende gewesen, so bleibt die Tatsache des Ausschlusses gleichwohl völlig 
bestehen ; die kürzere F'rist, w’elche zwischen dem AusschluU und der 
Wiederaufnahme sich dann finden würde, läßt in keiner Weise die 
Auffassung zu, weil Zwingli bald wieder aufgenommen worden sei. so 
sei er wegen Kleinigkeiten ausgeschlossen worden ; das w äre eine Schluß- 
folgenms. zu der die Prämissen völlig fehlen. Der kürzere Zeitraum 
würde dann bloß besagen, daß Zwingli sich desto schneller der Uni¬ 
versität unterworfen hätte. Übrigens ist es undenkbar, daß die 
Universität einen ihrer Schüler mit der schwersten ilir zur Verfügung 
stehenden Strafe belegt und ihn von ihrem V^erbnnde ausschließl. um 
ihn sogleich wieder aufzunchmen. Das täte auch heute keine Universität 
und soviel Selbstachtung kannte man gewiß auch damals in Wien. 

So kommt man weder auf dem einen noch auf dem andern Wege 
um Zwinglis Ausschluß herum. Das fühlt offenhc r auch Waldburger 
seihst ; darum sf»Utc ein dritter Weg besser zum Ziele führen. Er glaubt 
deshalb, die Bemerkung des Archivl>eamten «es sei sehr fraglich, oh 
sich auch nur der geringste Anhaltspunkt für die Exclusion Z^^'inglis 
ergeben wird», nai h einer Seite hin ausnützen zu können, die kaum 
in der Intention des Archivbe^mlen lag. 

Der Ausspruch des Archivbeamten ist ganz richtig, wenn damit 
gesagt s<‘in soll, es lasse sich in der Matrikel und in den Protokollen 
nichts finden, was uns den« exclusus »-Vermerk Zwinglis erklären sv'ürde. 

Waldburgcr aber legt den betreffenden Satz des Archivbeamten 
ganz anders aus und glaubt, die Echtheit des «exclusus »-Vermerkes 
überhaupt in Frage stellen zu können. Da sich aber die Äußerung des 
Archivbeamten für eine solche Deutung doch nicht wohl eignet, darum 
findet er sie « so reserviert ». Nichtsdestoweniger meint er aber, es sei 
«die Flut der Bes<'himpfungen. pseudonymen und anonymen Unter¬ 
schiebungen der Reformations- und Gegenreformations-Jahrzehnte so 
groß und heftig, daß solche Erklärung der Sachlage nicht durchaus 
von der Hand gewiesen werden darl». * 

Mit diesem Satze behauptet Wnldburger ohne die Spur eines 


' S. Ql. 
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weises rirlits geringeres als die Unzuverlässigkeit <ier Wiener Unixer- 
siiätsniatrikel ; dabei übersieht er aber, daß die Universitätsinatrikel zu 
den officiellen Akten gehört, welche der jeweilige Rektor gewissenhaft 
zu lühren eidlich verpflichtet war. Daß diese officielle Mitglieder¬ 
liste der Universität nicht nach Belieben abgeändert werden durfte, 
das war nicht bloß in Wien, sondern an allen Universitäten Ordnung 
und Gesetz, und deswegen \x-erden die Universitätsmatrikcln, und zwar 
nicht !)l<)ß die Wiener, sondern die der Universitäten überhaupt, als 
offiiiello, durchaus glaubwürdige Akten eingescliätzt und demgemäß 
behandelt. Einen Beweis für die ganz unbegründete Verdächtigung, als 
ob der h e.xclusus »-Vermerk der Wiener Universitätsmatrikel eine spätere 
Interplation wäre, wird Waldburger nicht zu erbringen vermögen ! 
Warum mußte denn Zwingli sich ein zweites Mal immatrikulieren 
lassen ? Oaiür gibt es keine andere Antwort als : Weil die erste Imma- 
trikulatien entkräftet war infolge des Ausschlusses Zwinglis. 

Wir l)esitzen übrigens einen unverdächtigen Zeugen für die Echt- 
hoii des« e.vclusus »-V'ermerkes ; es ist kein anderer als tler als exakter 
und sfirgfältiger Forscher bestbekannte, sclum früher erwähnte Dr. 
K. Si lirauf. der auch von Waldburger selber als ««der letzte allem 
Anscliiine nacii unbefangenste, auch gründlichste Darsteller der Wiener 
l'niversität « nicht beanstandet werden wird. * Dieser kannte nicht bloß 
den II exclusus »-Vermerk, sondern anerkannte ihn auch als echt und 
w.ilir in allen Teilen. Darum schreibt er auch : « Der berülimtcste unter 
ihnen (dm 112 im Zeitraum von 1377-1519 von der Universität Aus- 
gc 5 fhlns>enen) war wohl der 1498 II in der österreichischen Kation ein¬ 
getragene Vdalricus Zwinglii de Claris ». * 

Für die Echtheit der ersten Immatrikulation Zwinglis im Jahre 
14^8 und indirekt auch des exclusus-Vermcrkes spricht auch die Fest¬ 
stellung Fluris, daß Zwinglis Abgang von Bern schon ins Jahr 1498 
füllt ^ was allen bisherigen Zwinglibiographen bis auf Egli hinunter 


* 5 >.Ä^rtn/. l. c., S. 1015. 

^ -trf. Fluri bemerkt nämlich in seinem .Artikel über <lie i Birnisclie Stadt- 
'c!iii!r und ihre Vorsteher bis zur Reformation Berner 'laschenbuch für tlas 
J;'hr iS5r'Q4; (Bern 1894) S. 99: «Der hervorragendste unter denselben (d(“n 
Schillern des Heinrich Wölfli genannt Lupuhis. Lehrers in Born) ist der nachmalige 
Rdormator Ulnch Zwingli, 1497 und 1498. Nach gewöhnlicher Annahme liatte er 
‘‘ich noch 1499 als Schüler WöHlis in Bern aufgchaltcn. allein in jenem Jahre 
?tvind die Schule bereits unter anderer Leitung. Schon am 20. Juni 1498 hatte sich 
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entgangen ist. Wenn dk^s richtig ist, so wäre eine Lücke ini Kildun^^• 
gange Zwinglis von I4()8-I500. s<jfern er damals nicht in Wien gewesn. 
Der Matrikeleintrag von I4C)8 gibt uns aber jene Aufschlüsse» ohne die 
diese Zeit im Leben Zwinglis für uns ein Rätsel wäre. 

Der ganz aussichtslose V’ersuch W'aldburgers, die Eehthnt und 
Richtigkeit des » cxclusus »-V’ermerkc^ zu bc^streiten. ist demnach völlig 
niiüglüi kt! 

t'brigens s<'heinl Waldburgor selber das Bewulitsoin aufgedämmert 
zu sein, daü seine Wissensc'haft nicht ausreicht, uni den betreffenden 
Eintrag entkräften zu können. Darum suchte er soviel wie möglich 
die Schwere der Strafe des Ausschlusses ahzulcugnen. 

Zum Beweis dafür, daü die AusschlieÜung aus dein l’niversitälv 
verbaiule die schwerste aller Strafen war, hatten wir Kink zitiert * 
Kink scheint alK*r Waldburger nicht zuzusagen, und er behau[.ucl 
sogar, Kink müsste liokanntlicli mit V'orsicht benutzt worden treu- 
dem Kink seine Ausführungen auf die Originalquelleii stützt und sie 
auch genau nachweist. Bloße Behauptungen des Historikers Wald- 
hurgcT sind aber noch lange kein Beweis ! l’ni als solcher zu gellen, 
müßte er sich auf bessere und angesehenere Autoritäten stützen ^ 
Dagegen findet Aschhach, ein anderer Wrfasser der «(ieschiclitedcr 
Wiener Tniversitätbei Waldlnirger Gnade, Er zitiert aus ihm allerlei 
Vorscliriftcm der Vniversitätsordnimg frülierer und späterer Jahi/ehnte*. 
um zu zeigen, was für kleinliche Bestimmungen betreffs Ordnung usw. 
an der I niversität bestanden und so l>eim Lesi^r glauben zu machen. 
Zwingli habe vielleicht einmal wegen einer Kleinigkeit stinen Obern 
getrotzt tKlci mit den W'iener Bürgern Hände) geliabt und sei deswegen 
ausgeM'lilosscn wcirdcn ^ Waldburger hat aber in Aschbaclis \'erk 


i]vT Ttnt mtt dnem uns utilH*kannU*n des Scliulmeistcrs und niit dt r 

il* r ScliuK» zu bi*fnsst n.’ 

^ S. Ji 6 . 

* S. 95 . 

® Kink gefallt viollcn giTadc deswepm nicht, wvd er den XtCHlorti«niR dcf 
\Vii»oer l*invcr.sität im Zeitalter <lor (dauljcnsspultuiig <leu Glaulunis^türniern zur 
l.ast k’^il und dafür auch die Beweise erbringt, (ioschichte der kaisediclKn 
l'nivorsität zu Wien i (Wien JHt4). S. Z5,t H. 

S. 1^4-135. — Aus Kmk sucht Waldburgcr auch einige wetiiße 

Steilen ziwimmen. 

^ Walilhurger (S. 9J) schreibt : • Nicht gemeine Verbrechen, .schwere Ver¬ 
fehlungen' wie Kuegg pathetisch ( 1 ) schreibt, braueben hinter einem .exclü^u<’ 
zu stehen, 'ondern es kann auch jugendlicher Cbermut, der harte Kopf ciors 
ongebcTtligen ^*uch•-lems, die gärende Kraft eines künftigen Großen sein, kurzum 
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t.-tl' mir riiii hlig geblättert, und so wollen wir auch tla i-twas nach- 
hclti u und das V'ersaunUe nachholen. 

Zuniiolist wollen wir Aselibaclis L’rteil über Kink liören ; er sagt 
naailkh : Kink liabe « in der Gesciüclite der I niversität zu Wien (Md. I. 
5 . ji-134) auslührlich uml genau (von uns gesperrt) den l^estaiid \ind 
die statutarische Einrichtung der rniversität behamlelt » *. (ierade 
au> diesem Absclmitt aber si!iöj)ften wir unsere Beli-ge für ilie Schwere 
der .Kub-'Chließungsstrafe und die Hedingungen über Wiederaufnahme 
eines Ausgeschlossenen. Wie kommt denn WaMburger dazu. Kink als 
iui/iiverlä.>iMg hin/.ustellen, und uns sell>st die Malmung zu ert< ili-n : 

man S'dlte seine Kronzeugen vorher einwenig prüfen, wenigstens die 
unter rachleuten läng^t bekannten Tatsaelieii in Bi tracht zielam. bevor 
man aus so lutoser Quelle schöpft und ^ich glücklich schützt, das 
geuiiiiM lite Scliimitzwasser gcdundi'u zu habi-n . 1. \’on dem \'oi\\urf 

der Teiidenzsciireibcrei und l^lindheit gegenüber der Wirkliclikeit ist 
sdch unvorsichtige Wissenschaft niclit fnü zu sprechen. Auf 
WaMliiirgers Kritik paßt wahrlich kein Erteil besser als dioes sein 
eii’* nr> , darübc-r wollen wir hier kein Wort weiter verlimen! 

iJa Kink, der liei Waldburger so in Miliachtung steht, die Aus- 
Si lilit Buiig aus dom l’nivorsitatsvcrbande als si hwei>tc' Strafe bi zcdch- 
lut. Wollen wir sollen, was Aschbach dazu sagt : ■■ Une lirn Sfr (en. 
u Ic e e neu Schule tr<(f:u kor.uten. w r die \usseh Ußung woi d-.in 
l nivrsfät •erhande die seiner te. Ereiheitsstrafen kamen selten vor. 
nur ausnahmsweise sollte eine interimistische \*erhaflung stattlindc-n. 
Gewöliiilichc Strafen waren Geldbußen und zeitweise oder gänzliche 
\’crsagung, zu <len akademisi hen Graden zugclassen zu wenlen. liei 
eniem groben \'erhrech:n wurde, urnn dasselbe kon tatiert -a' r. de>' 


• jEiur S\tupton}c (!). welche iiimuT \vit*<k*r {\vr tlaU ilic 

iTssijn pvdantisclicr Instruktionen nur von nu<i Mn^trrknalicn 

Hilf Fall svjllij» iictrugcn, von den ini Ikisen wu* iin (Jntrn firnMm'n aluT 

manclunal erst nach ciiuin Konllikt. erst nnwillij*. dann widerwillig, mdlic h 
kraft hesMTer Hinsicht (!) tnil Willen ertragen w<T<leii. So i'-t es aiicli virlh*icht 
I Inclj Zvi iiißU fi(*ra<ie wie manchem Sjvateren. <hT der W ( It nn lir 

>>ol dU f-\\\ .lauda hilitcT se suhjecit', einen gebrochenen Khck^rat. 

* C^e^chichte der W'ieuer rniviTMtät (W*u*n iSo;). S. 6 ;, Anm. i. - l)<r 
^iuiu oIh n erwähnte !)^ K. Scliraul urteilt über Kinks W erk im allKernemi'ii : 

Rut!nl( von Kink, Ch'schichte der Kais<*rhch<ii I niversität zu W it n, i'^t ihe erste 
j^ruiKll/wMido und ^roLlteiilcils auch verläUhclic Darstellung; 1 . c. S. Q(‘i. Aniu. i. 

• Da s letztere bezieht sich be^oiulers auf un>en‘n spater zu beli.nulehnkn 
(darean. 

^ Wahlburerer. S. 119. 
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SchüUr vo.» ih'r Universität ausgeschlossen und zur Bestrafung de» 
städtischen o^er lanäeskerrli.hen R ch/er überliefert 

Wir glauben, eine deutlichere Antwort kann Waldburger auf seinen 
Versuch. Kink zu verdächtigen und den Ausschluß Zwingli?, als eine 
harmlose Sache hinzustellen. kaum bekommen, als wie Aschbach sie 
ihm selbst erteilt. Kinks Darstellung wird durch Aschbach völlig 
bestätigt, und Aschbach ist ja ein von Waldburger selbst angerufener 
Zeuge. Aus Aschbach erfahren wir sogar noch mehr als aus Kink: 
ein grobes Verbrechen mußte Zwingli begangen haben, bis es zu seiner 
Ausstoßung aus der Universität kam, und er unirde dem weltlichen 
Richter übergeben, um für sein Verbrechen abgeurteüt und bestraft tu 
werden. 

Waldburger hatte hinsichtlich der zweiten Immatrikulation Zwinglis 
geschrielwn : «< Daß diese Wiederaufnahme ohne sichtbare Weiterungen 
stattfand und die oben cnA*ähnten und begründeten Namensänderungen 
ertrug deutet daraufhin, daß auch ein weiteres Argument Rüeggs 
hinfällig wird: eine mit Applonib (!) angedeutete angebliche (!) Aus¬ 
lieferung des exclusus an die weltliche Gerichtsbarkeit zur Bestrafung, x * 
Waldburger svird also auch in diesem Punkte durch Aschbach widerlegt 

Allo Ausflüchte helfen Waldburger nicht darüber hinweg, mag 
er auch noch so sehr an der Differenz der Schreibweise des Namens 
Zsvingli in den beiden Malrikeleinträgen herumdrehen und von dem 
Leben und Treiben der damaligen Studentenzeit, von den Händeln der 
Studentenschaft mit der Bürgerschaft, von dem Zusammentreffen mit 
dem Schwaben krieg u. a. m. phantasieren. Waldburger mag bedenken, 
daß inan auf solche Weise weder Matrikeleinträgc noch Universitäts- 
Satzungen Icichtcrdings umstö'it, selbst wenn sie noch in die Zeit der 
Scholastik hinaufreichen ! Es läßt sich einfach nicht leugnen, daß 
ZwTngli sich schwer vergangen haben muß und deshalb axisgeschlossen 
und sein Name in der Matrikel gestrichen wurde 

* L. c. S. 70. — Der Kursivdruck ist von uns, — WaldbufRer bemerkt (S. 135) 

• Bei schweren Exclusionen pflegte man den Grund ansugeben. • Diese Behaup 
tung ist völlig unrichtig ; vereinzelt findet man zum * exclusus ^-Vermerk einr 
kurze Erläuterung, es sind das aber individuelle Eintragungen der jeweilig^ 
Rektoren bezw. deren Stellvertreter, aus deren Vorkommen hezw. NichtvorkommM 
sich gar kein allgemeiner Schluß ziehen läßt. Der die Matrikel führende Reklof 
hatte keine nachweisliche statutengemäße Verpflichtung hiefur, 

* Was am Tatbestände kein Haar ändert. 

^ S. 136. 

* Der l’m'^tand. daß im Zeitraum von J377-1519 im Ganzen 112 Studenten 
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Durch Aschbach fällt auch Licht auf die bis jetzt schon oft auf¬ 
geworfene. aber noch von niemand gelöste Frage, warum denn Zwingli 
wohl ohne irgend einen akademischen Grad, nicht einmal als Bacca- 
lareiis. im Jahre 1502 wieder in die Heimat zurückkehrte. 

Nach den Zeugnissen von Mykonius und Bullinger', den ersten 
Riograj)hen Zwinglis, war ja Zwingli in Wien schon ein ausgesucht 
befähigter Koj>f; darum hätte vermutlich sein Ehrgeiz ihn auf Er¬ 
langung der akademischen Grade hingewiesen. Wenn es nicht geschah, 
so hat man ein Recht, nach Gründen zu forschen. Da liegt denn die 
Annaiime nahe, daß Zwingli trotz seiner Unterwerfung bei der zweit¬ 
maligen Immatrikulation den Makel seines Ausschlusses vielleicht nicht 
völlig tilgen konnte. In Folge davon dürfte ihm der Zutritt zur Er¬ 
langung akademischer Grade verschlossen geblieben sein ; vielleicht war 
er nur unter einem solchen Vorbehalt schon im Jahre 1500 wieder 
immatrikuliert worden. 

Nach Aschbach wird es weiterhin fraglich, ol) Zwingli nach 
seinem Ausschluß auch wirklich in seine Heimat zurückgekehrt sei ; 
statt (laß er zu Hause war, saß er vielleicht in Wien im Gefängnis, 
bis er sein Vergehen gesühnt hatte. War diese Sühne geleistet und 
Zwingli in VV’ien geblieben, so ergibt sich die Erklärung von selbst, warum 
er sich wieder bei der Wiener Hochschule und nicht an einer andern 
meldete. Zu den reichen Studenten gehörte Zwingli bekanntlich nicht, 
was aus der von ihm 1498 entrichteten Taxe für die Immatrikulation 
hcrvorgi-ht. ^ Abgesehen von andern Gründen dürfte er sich schon des¬ 
halb vor einer Reise nach Hause gescheut haben. Auch werden die 
L’niversitätssatzungen über die \Medcraufnahme reuigem tM)eltäter 
Zwijigli nicht unbekannt gewesen sein. 

M’ar er aber auf freiem Fuße und nacdi Wildhaus odem zu seinem 
Oheim nach Wesen zurückgekehrt, was uns nicht sehr wahrscheinlich 
dünkt, so wäre er vermutlich selber kein zweites Mal dorthin ge- 


au'i’OMTlilosscn wur^lcn. buwuist iukIi in kuinur Woisu. <laB sclion ein leichter 
f ehler zum Aus^^chluß Zwinglis genügt liabe. Al>gesehen <livon, ilaO die betref« 
fende Zahl sich auf einen weiten Zeitraum und eine groüe Stvulenti'nzahl < r^treckt, 
sit^ l)loÜ. daü Zwingli nocli iii in ähnlicluT W'eiM» Schuldige ah (lefälirtcn 

IvdX, 


* Siehe in unserem ersten Artikel S. 217. 

* Aschbach bemerkt über flic Immatrikulationstaxe: • Kii 
fichi n Standes von beschränkten Mitteln hatte 4 s ftrosche 
k. c. S. 


Schüler biirgor- 
zu bezal;K n. < 
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gangen. Denn was nötigte ilm. (iuniiaus an der Wiener Universitüt 
iw bleiben, da er doch erst nacli einem halben Jahrzehnt in Ba^l 
das Baccalareat und zwei Jahre nachher die Magisterwürde sich er¬ 
warb ? * Die Einwendung Waldburgers: «Hätte Zwingli seine Brünier 
und Landsleute narb Wien gt‘sandt. wenn er dort einen dunklen Fle(k 
zu verbergen gehabt hätte ? h — wäre nur dann stichlialtig. wenn er 
beweisen könnte, daß Zwingli den schmachvollen Ausschluß den Sei- 
nigen zu Hause nicht geheim gehalten habe und in jenen Jahren 
wirklich schon m) unabhängig war. um völlig selbständig darülx»r zu 
entsi*beiden, an welche Universität er sich wenden wollte. Allein narh 
allem, was uns bekannt ist. war es der Oheim Zwinglis. Bartholon^aus 
Zwingli. Dekan in Wisen. welcher das entscheidende W'ort i;l)er Zwinglis 
Studienlaufliahn hatte ; auf seinen Kal hin war Zwingli nach Wien ge¬ 
schlickt worden Aus Salat läßt sich sogar entnehmen. <laü der näm¬ 
liche Oheim es war. der ( r Zwingli die Sludienkosten trug^ Kam 
Zwingli nach Hause, so kann ihn sein Oheim auch ein zweitem Mal 
nach Wien geschickt haben, gleichviel ob Zwingli ihm von seinem 
Schluß Kunilc gegeben od<‘i ihm densidben verheinilichl hal>en niochle. 
Letzteres dürfte nicht unwahi'scheinlich s<nn. da Zwingli doch wohl 
viel Ehrgefühl ziizutrauen ist, daß er den Ausschluß als einen Schami* 
Heck emjifand, den man nuhil gerne aufdeckte, und der für sein später« 
Fortk<>mnien au* h zu einem Hindernis werden k<mnte. 

.Mag nun Zwingli in Wii'ii gel>lielH*n oder nach Hause zuri ckgekdiri 
sedn. auf keinen Fall läßt sich die Schwer<' der Strafe des Aussciilus?« 
uhli'ugneii. S<*ine zweite Immatrikulation al>cr beweist, daß Zwingli 
sich im Jahre 1500 den \'(H‘schriften über W'ietloraufnähme unterze^ 
Die Be<lingungen über die Wiecleraiifnähme haben wir schon aus Kink 
kennen gelernt, und zwar behandelt Kink an der betreffenden Stelle 
ausdrücklich die Wiederaufnahme als solche und sagt klar und deutlich 
« Das aber wunle jcderze:( (von uns gesperrt) gefordert, daß ein Schüler 
öffentlich und mit Ausdrücken der Demut seinen Fehler gestehe und 
wideiTufe. wedorn er die Wiederaufnalime erwirken wollte*’. Kink 
spricht liier absolut nicht etwa von einem bloL’en Einzel fall, wie Wald- 


‘ S. 1 57. 

^ \V1. z. H- ^inchiln} H,, Hulüreich Zwingli (liaM'l 1H95). S. 2$^. 

^ Vgl. si'ino Chronik <lt*r schweizerischen Reformation (Archiv für Schud* 
zerischc Rcformation>Kcschichte. Solothnrn Btl. I, S. 27.) 

* BU. I, S. 40 ; in unserem ersten Artikel S. 218. 
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blirgtr sL-ine Leser glauben macht ; der Kritiklosigkeit, die ct uns vor* 
wirft, macht er sich selber schuldig. ' Waldburger untersciiiebt uns 
liit r grundlos eine Fälschung der Argumente ; wir wollen /u seincT 
Lhre annehmen, daß dieses nicht böswillig und mit Absicht gesclu'hen 
sei. Was er an andercT Stelle über die Wiederaufnahme äußert, wird 
allein schon durch die Hc'dijigungen der Wiederaufnahme genügend 
ri( luig gestellt 

Fragen wir nun nach dem Fehltritte, der Zwinglis Auss< hluß 
znrfolge hatte, so liegt es am nächsten, an jene Leidenscliaft /u de nken, 
«icren it sieb selber später untcMworfi-n bekennt. 

.-Vber gerade das scheint Waldburger am nu-islen aufgebracht zu 
haben. Daß Waldburger das liöchst fatale Selbstbekenntnis Zwinglis 
über seine Jugendzeit an Glarean ^ nach jeder Seite hin als nicht stich¬ 
haltig und i berhaupt als aus einer spätc-ren Zeit stammend zu ent¬ 
kräften su( ht. ist selir begreiflieh : wir wollen ihm dafi r mildernde 
l'mstände zuerkennen. 

W nie dieses Selbstbekenntnis irgeml einem atiih-ren gelten, so 
w nie man sich weniger Mühe geben, sein«* (llaubw. rdigki'ii in Frage 
zu stellen. Zeit und L’mstand <les (lespräches wenden im Bmäclite an- 
gegclun. sogar genau der Wt'g. auf welcliem die Auss])raclic‘ erfolgte?. 
Dieser l'mstand gestattet aber für je-den l'nbofangenen nicht, (»lan'an. 
'ler das Bekenntnis weiter crzälilte, als unzuverlässig iiml nicht glaul)- 
w, rdig hinzustellen. ‘ Wenn Waldburger sieb wundert, daß (llarean 
" 'ich nocli viele Jahre nach jemem angclüichen (!) Gespräch no< h längere 
X'it währenid de‘s Bestehens der neuen Sekte mit dem arg<‘n Zwingli 


^ Wiildhiir-^iT «iDs.HUTt mwiT«-!! \ii'«zii}> ans Kiiik fol^i-niU iniiiLlrii iS. i S 7 ) : 
’ lti ri^'4^ Scluliltriins^ <lrr «U-miitifiriuUai Bitte und Xerluindhmg »ini Wiederaid- 
n.diiiii- iS. 218) i.st wohl wörtlicli aus Kink (I 4'>) abyestlinelien, bc/.telil sieh ulnr 
>uit fUK-n aiiyehendeil thici alarius, <iein 1.411 <ler Kid tür das Baeealariat in (iiuuU-n 
<rlaii'.t wurde und yar nicht aiit <ln- anj;el>lich jeilerzeit nelonh ite Bitt und 
Bull I. remonie eines k.uiin itnmatiikuli<Tten und lu reits wieiler reliajirrten Seho- 
iareii ; Mr kann somit mir hei völlij» kritikloser Verwendnnt^ jeder Ratternden l ediT 
als traer nde S; hwiiiye an dem leimllichen IMeil l>^•niitzt werden. — () llattermle 
l'i'.lcr ! 

* Waldlniryer heliauptet nämlich (S. 1 vS) ; es <- spricht die ylatle i'i Wieder- 
oidiiidnue ohne einiluUreiclie l-iirsprecher für «•ine \erzeddi« h«-. du Klire nicht 
b* ruliremlc (’’hi rtretung eines der vi« len mandata n cloris o«ler eiiu-r «U-r « n^i n 
Onlmuu^r'ii des ilamali}<cn Bursclu-nleheiis , 

^ hl uiisen-m ersten .\rtikel S. 217. -- X'nii Waldhuie- r uiuollstäiidii; aus 
tinxT'T Wiedeii-ahe nliernomnien S. 1 tS. 

* Waldhiiri^er S. t tg. 
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Si) vortrefriich. freundlich und angelegentlich stellte, wie es sein Brief- 
weclisel zur Genüge dartutso beweist er eine von Kritik nicht 
angekränkelte Naivität ! Gerade weil Glarean auch fernerhin mit 
Zwingli in so freundschaftlichen Beziehungen stand, verdient seine 
Erzählung von Zwinglis Selbstbekenntnis desto mehr Glauben. Wäre 
er Zwingli fremd oder feindlich gegenüber gestanden, so hätte letzterer 
keinen Grund gehabt, ihm sein V'orleben zu offenbaren. * 

Auf Waldburgers Behauptung, daß die Jugend des ungelähr 
15-jährigen Zwingli K sexuelle Feliltritte kaum denkbar und potatorische 
mehr als unwahrscheinlich macht n treten wir gar nicht ein; der 
Leser mag sich hierüber selber seine Meinung bilden. 

Aus dem Umstande sodann, daß keiner von Zwinglis erbittertsten 
Feinden ihm in ihren Gegenschriften seinen schmählichen Ausschluß 
von der Wiener Universität vorwerfe, zieht Waldburger die Folgerung, 
t*ssei Zwingli auch nicht wegen ehrverletzenden Vergehen ausgesihlossoi 
worden. ^ 

Wenn die Gegner Zwinglis zu seinen Lebzeiten nichts von seinem 
Ausschlüsse erfahren hatten, so l)erechtigt das noch in keiner Weise zu 
dem Schlüsse. Zwingli sei somit auch nicht wegen eines solchen Ver¬ 
gehens ausgewiesen worden ; el>enso unberechtigt ist die andere in 
W'aldburgers Satz enthaltene Schlußfolgerung, wenn Zwingli eine 
exclusio cum infamia getroffen hätte, so hätten seine Gegner die? 
unbedingt erfahren müssen, ln wdefern denn und wanim ? Zwingli? 
Ausschluß und der gegen ihn später geführte Kampf liegen zeitlich 
un<l räumlich weit auseinander; l>ereits oben haben wir bemerkt, daß 
wir noch keine völlig sichere Kenntnis darüber haben, die uns zeigen 
würde, <laß Zss-ingli nach sc'iner Ausschließung auch nur bis vor die 
Tore W'iens kam ; kehrte er aber nach Hause zurück, so hatte er kein 
kleinc*s Interesse daran, seine Schande zu verheimlichen. Des weiteren 
haben wir auch keinen Beweis dafür, daß unter der großen Schar von 

' MlHrnda. 

" \Vi*un NValiUuirt'T nns <li'n wohl wollen den Titulaturen («larcans an 

Zwingli Kapital ^lilagen zn können. !>o scheint er in iler humanistischen Schreil** 
wciH* ynvT Zeit sich noch schlecht ausmkennen. 

^ S. I — Wenn Waltlburger Zwingli als Fünfzehn jährigen solcher Fch^* 
tntte unfähig erklären will, dann widerspricht er sich selber, da er an anrirrrr 
Strllr (S, Qi 11. 135) doch von der * gäremlen Kraft eines künftigen Ofolk'O • 
schreibt. — Vgl. oben S. 8, .Vnni. 5. 
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Siudeiiten in Wien damals schon Zwingli so hervorragtc, daß alle auf 
ihn aufmerksam geworden wären. Haben wir einen stringenten Beweis 
dafür, daß Zwingli in Wien zur Zeit seines Ausschlusses überhaupt 
auch nur den Studiengenossen aus der Heimat bekannt war ? * Der 
Umstand, daß Zwingli in der natio Austriae sich befand, während 
Studenten aus Konstanz und Basel der natio Renensium zugeteilt 
waren, scheint eher dagegen zu sprechen. Erst als er zum zweiten Mal 
in Wien immatrikuliert wurde, fand er sich mit seinen Landsleuten in 
in der natio Renensium zusammen. 

Der Schluß, den Waldburger aus der Unkenntnis der Gegner über 
Zwinglis exclusio cum infamia abzuleiten sucht, ist demnach nicht 
stichhaltig. 

Den Haupttreffer glaubt Waldburgcr ausziiführen mit der Herbei¬ 
ziehung eines Geständnisses Zwinglis in seinem Briefe an Valentin 
Kumpar, alt-Landschreiber von Uri 

Nachdem Zwingli die wider ihn erhobenen Anklagen angeführt, 
u. a.«Ich füre so ein schändlich leben, daß es ein unmaß syc » — ent¬ 
gegnet er zu seiner Verteidigung : «Icli begib mich für einen großen 
Sünder ; aber schändlich hab ich nit gelebt, diewyl ich noch jünger was, 
also daß man mich einigerley schand ie hab müssen strafen, wiewol 
man etlich züchtig freuden, als die musik, mir zum besten hat müssen 
rechnen, ouch andere, die man an der jugend nit achtet, die mir aber, 
usgenommendie musik, gott nie hat lassen nachloufen bis zu diser zyt. » 
Waldburger bemerkt hiezu ; « Was diese züchtigen Freuden neben 
der Musik gewesen sind, wissen wir nicht; nur können sie niclit« andere » 
in äe n Sinne gewesen sein, daß sie unehrlich gewesen wären. >• 

Dieses Geständnis Zw'inglis vom Jalire 1525 muß hier etwas näher 
beleuchtet werden : wir erfahren dabei, worin diese « züclitigcn Freuden »» 
bestanden haben. 

Waldburger zwängt uns. hier ausfülirliclier zu werden, als uns 
lieb ist. Zwingli selbst liefert uns dazu das Material. Sehon vom 
Jahre 1^15 gesteht er, daß er. in seinem Gewissen beschwt-rl. das 
Gelübde getan halje, kein Weib mehr zu berühren, er sei aber ein 


’ L)a> Zusamnientreffi-n mit einem Stiirlcnten au'i Basel, wo Zwinsjli zwei 
J.iliro vorher stu<liert hatte, könnte eher als Bejahung der l ra<;e bedeutet wenicii, 
«tun beide von Basel au.s sich nach Wien gewandt hatten, wa." aber niclit der 
i>t ; Zwingli kam von Bern her. 

■ Waldlnirger. S. 183. Schreiben vom 27. April 152;. Opp. Zwingli, edit. 
Sc'iijlrr und Schulthcß. II, 2. 
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hall)c> Jalir später noch einmal in jene Sünde gefällten. \’om Jahre 151S 
lK‘kcnnt er. er sei in Einsicdeln «j tief gesunken, daß er mit einer 
liederlichen Dirne, die von ihrem Vater sclion einmal aus dem HauM‘ 
gejagt worden sei und von der er wußte, daß sie sich auch von amlorn 
mißbrauchen ließ. 1 ‘ingang ge|)flogen und von ihr der Schwängening 
bezichtigt wr^rden Mit einer fast cynist hen Offenheit deckt Zwingli 
daso^h^t sein sittenlosc-s Leben auf. Im Jahre 1522 schrieb er seinen (k- 
s^‘hvvi^lern : « Sagt man Euch, ich sündig«* mit Hoffart, mit Fr<*ßen und 
l*n!auterkcit. glaubt es gern, ilenn ich dies«*n Umländern Lastern leulit 
unterworfen bin. « * 

(ienug hievon ! Aus Zwinglis eig(*nen Worten müssen wir für 
seine jüngere Zeit auf einen solchen moralisrhcn Zustand s**hlic(k*n. 
daß man iluu sicherlich nicht Unrecht tut mit <lcr Annahnu*, er vJ 
nicht auf einmal so tief gcMinken. 

An der Han«! dieser Äußerungen könn<*n wir Zwinglis Entwicklung>- 
gang verf<»lgen : den Anfang limlen wir in Zwinglis tMSitändnis an 
(jlarean. Sein Bekenntnis, er haln* mIuui atif den Schulen zu Baso! 
und anderwärts ein moralis« !^ nicht einwamlfrcit^s J.eben geführt, paßt 
vidlkiuunien zu s(‘inen sj)äten*n Aussagen. Man muß nichts weniger 
als voraussetzungskjs sein, um das nicht zu erkennen. 

Ang(*siclits dieser Tatsachen kann <U*r Lesej* selber erni<ss<*n. oh 
Zwingli mit stuner .Xußerung ge*ge‘nüber Komj^ar (ilauhen verdient. 
Damit scheint uns aiu h <lic Frage erledigt zu sein, ob man l^crechtigt 
ist. Zwinglis (leständnis an Glarean zur Erklärung seines Auss< hlii'^><‘> 
von der Wiener Universität heranzuziehen oder nicht. ® 


* Opp. 7. ?4 ll. '7 ; wi'itiTrs iliis<«U>st l. : 7, 209— 

2\x. • Zuin S«*ll»stlM'ki’niitni»« /wiiujlis »Iht vm f.elx^n in EniMcdftn. vgl. da** 

Ziljit Um (tinKholz-Miilli r. t)i<*lKilil von (»rrohlsrck. Prtogrr cU»h Gotte5liauH“* 

in MittKM- des hiMor. Vcr. Schwyz \‘ll {iHool S. 4''. Anm. 5, — »e- 
nach clu' l^•r*^on. mit der Zwin^l] sich verfehlt hit. ein Mädchen au'i anRcivbemf 
1‘aTnilie «nd nicht eine Dirm* war. als wclclu* sie Zwingli hinstelleii inocht». 
Kntweilor entsti*l!t Zwm^li m H*nuni SclhstU*kenntins ilie Wahrheit, oder dann 
xd>t da»* Zitat Kuntle von einem weiteren Vergehen Zwinglis. — Vgl. wcccn 
Zwin>»li'» la'hen'^wamlrl auch H. hieisclilin. Schwei/. Ref. Cbeschichte, I. Baiul 
S. 7 uTnl 4^ ff. Stans i4^>7. 

^ niK*iida I. 

* l)a in den rjiiv^rMtatvstatuten viele lün/elheiten nicht festgelegt waun 
die den l•'akllHat•»statlltlMl iilxTl.'is^ie'n hlieUMi. liehen wir U'trefT<*nd utivot 
lall den Aus'MTlduUarlikel «Kt ArOstenfakidt.it. welcher Zwingli angehoric 
llCiiik l. c. 2. S. luT.ius : ' Iti in si qnis Rursalium cum inuUerr sn^pecta it^ 
Hur-*a iKCidte <h }irehensii-» fnerit, solvat situ* contradictione poonam trium gris* 
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Uns u-undert nur, wie Waldburger so keck behaupten kann : « Was 
diese züchtigen Freuden neben der Musik gewesen sind, wissen wir 
nicht: nur können (von uns gesperrt) sie nicht .andere' in dem 
Sinne gewesen sein, daß sie unehrlich gewesen wären.»* Die Erklärung 
für den Satz «daß es bei solcher Sachlage unverständlich bleibt, wie 
er (Zwingli) zum sittenstrengen Reformator sich verwandeln konnte » 
müssen wir Waldburger überlassen. 

Der Wiener «exclusus »-Vermerk zeigt uns Zwingli auch noch von 
einer anderen Seite. Kink ® und Aschbach ^ berichten übereinstimmend 
auf Grund der Statuten, daß bei der Aufnahme in den Universitäts¬ 
verband, bei der Eintragung in die Matrikel, der neue Student eidlich 
geloben mußte, dem Rektor zu gehorchen und die Universitätsgesetze 
genau beobachten zu wollen. Der Ausschluß Zwinglis bezeugt nun 
ferner auch, daß Zwingli sich nicht bloß schwer verfehlt, sondern daß 
er sich aucli nicht gescheut hat, den bei seiner Immatrikulation abge¬ 
legten feierlichen Eid zu brechen. 

Salat, der den jungen Zwingli als «einer geschwinden \ernunft, 
welilich, wolgesprech, schimpfig und spitzfündig allwegen auch, hoch¬ 
tragen und gsechen wellen sin und fertig in allen bubryen und licht- 
vertigkeiten »* l)ezeichnet, hatte bekanntlich dazu die Glosse gemacht: 
«was zur neßlcn w^erden w'ill, fat by zitt an brennen n®. 

Wenn wir das Resultat aus unserer Kontroverse ziehen, so dürfen 


«omni. Si «cr.urularjo in siniili repertus fuerit. solvat duplum : «[ui si non <U-sistcns 
tertiü ita invtntu.s fuorit, sui Conventoris bor.sam excat sir.o gratia. Poenas autom 
conwiitori committimus pro utUitatc communitatis distribuendas. Quilibit autem 
manifosto in tali i’xcossu deprehensus, poonae cxclusioni.s immediate expressae 
«ul>tciatiir. • l-'ortsetzuiiR S. 255 : « Pariformiter, si aliquis talium extra Bursam 
«tantuim cum imiliore .suspccta i-xccsseril moilo vel modis dicto aut dictis in 
XIII. st.ituto, jmniatur poena iliidcm expressa. Volunuis tarnen, quod illi, <iui 
in doinibus panptruin stant sive in Codriis (Armen-Bursa), cctcris gravius pro 
^uiu'imofli excessibns puniantur, et lioc vel in pecunia. vel in corpore, vcl in carcc- 
ratione. stu in promotionibus, pront rectorj et suis, r<ut dccano nostro et suis, 
vel ctiam toti I'acultati nostrac visum fuerit cxpedirc. ' Ebenda der Auftrag und 
Wunsch d« r Kakiiltat, daß solche l'ehler von dem Kektor, dem Dekan oder der 
i^anzen 1 akultät nicht bloß mit den bestimmten, sondern noch mit stharfiTon 
Strafen ge.ihntlct worden sollen. 

’ L. c. S. 1S3. 

* S. 1 tS. 

^ I-. c. 1, }\ 

■* L. c. S. 66. 

* 1 .. c. S. 27. 

Ebenda. 

hrvi f IillISTUIHE ECC.I-tMASriVCF- 
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wir wohl :^en, daß Waldburger für sein « non liquet nach allen Seiten * ’ 
in allen Stücken den Beweis schuldig geblieben ist; denn seine Bebauf^ 
tungen und Interpretationskünste sind keine Beweise und stehen mit 
den Tatsachen auf gespanntem Fuße. Im Gegenteil: Der Ausschluß 
Zwinglis von der Wiener Universität ist nicht widerlegt ; die Schwere 
der Strafe kann nicht abgeleugnet werden ; Zwinglis Selbstbekenntnis 
an Glarean ist durchaus glaubvsürdig. Zu dieser Ansicht über Zwinglis 
Relegation von der Wiener Universität muß jeder objektiv denkende 
Leser kommen, dem Leidenschaft und Voreingenommenheit noch nicht 
das Urteil getrübt haben. 

Waldburgcr zvsingt uns aber, noch ein weiteres Wort zu reden. 

Seine Angriffe gegen uns Katholiken im allgemeinen, als ob w 
täglich die Protestanten provozierten, während sie alle zwei Jahre 
höchstens einmal antworteten sein an den Haaren herbeigezogener 
Ausfall gegen die Borromäus-Enzyklika seine Behauptung, bei uns 
Katholiken gelte als < Dogma, die religiösen und kirchenrechtlicben 
Bcstreiter des Imperium Romanum pontificale oder papale müßten 
notwendig schlechte Menschen gewesen sein»^ u. a. m. fallen so aus 
dem Rahmen einer svissenschaftlich sein wollenden Polemik heraus, daß 
sie elier in einer Tageszeitung als in einer wissenschaftlichen Zeitschhit 
vermutet würden. Infolge dessen halten wir es unter unserer Würde, 
darauf zu erwidern. Wir begnügen uns, dies hier festzustellen, damit 
die Lest'r selber sehen und beurteilen mögen, in welch «sachlicher» 
Weise Waldburger vom Leder zieht. 

Daß Waldburger selbst der Zeitschrift für Schweizerische Kirchen¬ 
geschichte gute Räte erteilen zu müssen glaubt, wie z. B, sie sollte 
«Zeitschrift für römische Kirchengeschichtsschreibung in der Schweiz» 
heißen und dergleichen Taktlosigkeiten beweisen, daß er von jener 
Noblesse und Sachlichkeit weit abgekommen ist, die man einem wissen¬ 
schaftlichen Gegner schuldig ist. 

Die Zeitschrift für Schweizerische Kirchengeschichte bedarf zum 
Glück der Empfehlung des Herrn Waldburger nicht; wenn sie 
besseren Leistungen aufzuweisen hätte als Herr Waldburger, so wai^ 
sie allerdings mißlich daran. Seine väterlichen Ermahnungen an ihre 

* S- 1.^8. 

■ s. 3g. 

* S. 1 ^9. 

^ S. i {9. 
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Adresse, sie solle eine sachlichere Richtung einschlagen, mögi* Wald¬ 
burger erst selbst beherzigen ; er hat es wahrlich nötig! 

Zu guter letzt noch ein Wort in eigener Sache. ^ 

Waldburger sagt am Schluß seiner « Nachlese zu Zwingli exi lusus»: 
«Wir halten dafür una sagen dies nicht zuletzt im Hinblick auf die 
von der Schweizerischen Geschichtsforschenden Gesellschaft mit ihrem 
Ansehen und Geld übernommene Herausgabe der Rüegg’schen Arbeiten 
im Vatikanischen Archiv (vgl. die Zeitschriftenschau in Heft 3). daß 
si:h das wissenscraftliche Ansehen Ferdinand Rüeggs nur langsi.:» von 
seiner eigenhändigen Bloßstellung erholen wird, dasjenige der Zeit¬ 
schrift für römische KirchengeschichtssfÄr^/A^wg in der Schweiz (wo¬ 
mit die .Zeitschrift für Schweizerische Kirchengescliichte' gemeint 
ist) nur durch Ausmerzung solcher Beiträge für die Zukunft»■*. 

Schon in dem von Waldburger soeben zitierten Heft 3 ^ erklärte 
er gelegentlich einer Besprechung von R. P. Fridolin Seg nüllers Artikel 
über ilic Vatikanischen Archive : «der katholische Historiker (Seg- 
müller betont den Unterschied stark) ist ein dogmatisch gebundener 
Mann, und die Eidgenossenschaft wird die Unabhängigkeit des fürs 
Bundesarchiv gesammelten Materials keinen kirchlichen oder anderen 
Rücksichten unterwerfen dürfen. » 

Wir meinen, daß selbst Ungebildete heutzutage sich aus einem 
katholischen Historiker keinen solchen Popanz mehr machen dürften. 
Dem Herrn Pfarrer Waldburger steht es am wenigsten an, die Ob¬ 
jektivität der katholischen Historiker in Zweifel zu ziehen ; sein lei« ht- 
fertiger Angriff und seine Mißachtung elementarer Regeln der Kritik 
wüten ihm einige Reserve auflegen. 

Indem er sich aber nicht scheut, eine solche grundlose Verdäch¬ 
tigung der Ehrlichkeit katholischer Forschung auszusprechen, stellt 
er sich entweder ein bedenkliches Armutszeugnis aus. oder er zeigt ein 
Maß von Voreingenommenheit gegen die Katholiken überhauid, daß 
eine Entgegnung in aiesem Punkte so wie so nichts fruentete. 

In cauda venenum ! Der Angriff auf unsere gegenwärtige Stellung 
in Rom scheint nach allem der Hauiitzwed: seiner Erwiderung über 


I* Die 'lituUituren, mit welchen Waklhnrger iin«; und unsere Ausfiihrungen 
beschenkt, laswen uns völlig kalt. 

• S. 184. 

^ Des gleichen Jahrganges 5. L'nischlagseitc. 

' ln der Zeitschrift für Schweizerische Kirchengesthichte, IV. Jahrgang, 
b' t ff. erschienen. 
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ft Zwingli exclusus >» gewesen zu sein ! Allein, wenn Waldburgtr nicht 
einmal eine sachliche Entg^nung fertig bringt und durch Leidenschaft 
ersetzen muß, was ihm an Argumenten abgeht, dann müssen wir ihm 
Befähigung und Berechtigung bestreiten, über das wissenschaitliche 
Ansehen seines Gegners zu Gericht zu sitzen, ja er verdient nicht 
einmal für ernst genommen zu werden. Immerhin danken wir Wald¬ 
burger für seine Offenheit, womit er der ganzen Welt die Motive seines 
Angriffes bloß legt. Der Aufenthalt an der Universität Wien und eine 
Durchsicht der dortigen Matrikel ist einzig die Veranlassung zu unserem 
Artikel geworden, wie wir schon früher bemerkten. Auch hatten wir 
unsem Artikel über t Zwingli in Wien» schon geschrieben, bevor uns 
vom Schweizerischen Katholischen Volks verein die Aufgabe der Durch¬ 
forschung der Vatikanischen Archive in Rom an vertraut uTirde und 
bev'or irgend jemand ahnen konnte, daß das betreffende Unternehmen 
an die Allgemeine Geschichtsforschende Gesellschaft der Schweiz über¬ 
gehen werde. Unser Artikel hat weder mit dem genannten Verein noch 
mit der genannten Gesellschaft in irgend einer Weise etwas zu tun. Wir 
verwahren uns daher energisch dagegen, daß Waldburger unsem 
Zwingli-Artikel mit unserer derzeitigen Stellung in Rom irgendwie in 
Verbindung bringt. 
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De qui dependit la Chartreuse de La Valsainte 

au temporel 

des Tinstant de sa foodatioo ? 


£tat de la questlon. — Nouvel aspect. 

De qui döpendit la chartreuse de La Valsainte au teinporel des 
l’in^tant de sa fondation ? Des comtes de Savoie ou des sircs de 
Corbieres ? 

Question qu’on ne trouve nulle part rcsolue explicitenicnt, bien 
qu’elle ne soit pasoiseuse ni d^poun'ued’interet. En effet, si La Valsainte, 
fondiJe en 1294, releva imm^diatement des comtes de Savoie, coniiuent 
se fait-il que les historiens nous la montrent implicitement et sans 
indiquer la raison sous la domination des seigneurs de Corbieres ? Si 
La Valsainte, ä Torigine, releva des sires de Corbieres, pourquoi les 
historiens supposent-ils que son fondateur, Girard I, de Corbieres, 
Seigneur de Charmey, a fait hommage de sa seigneurie au Cf>nite de 
Savoie ? II rösulterait de cet acte qu’en se depouillant, lui et son fils, 
Girard II, de tous les droits et biens de leur seigneurie pour en investir 
leur fondation, celle-ci ne devait relever que du comte de Savoie, alors 
menre que ce comte n'^tait pas seigneur de Corbieres. 

A cette question est intimement liee la srjlution de cetto autre : 
Si la chartreuse de La Valsainte dependit de la seigneurie de Corbieres, 
celle-ci n’a pas 4 t 6 divisöe par son chef, Conon, entre ses fils Guillaume III, 
Girard et Richard, vers 1249, de teile sorte que les parties aient ^t^ 
vis- 4 -\is l’une de l'autre sur le menie pied d’^galit^ et d’independance. 
Ou bien, si la chartreuse de La Valsainte dependit imniediateiuent de 
la Savoie, soit de la branchc cadette de cette maison qui avait hcrite 
de la barnnnie de Vaud, la division de la seigneurie de Corbieres a etc 
cliectuee sans qu’il soit etabli de lien de dependance entre les parties. 

Tel CSt le probl^me. Jusqu’iri il ne parait pas inenie avnir 6t6 
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Tons les historiens laissent entendre que la seigneurie dcforbieres 
fut partag^e radicaleinent sans Uen ent re les divers Writages *. Cepen- 
dant. quelques minimes details de leur narration ne sont pas sans 
surprendre un esprit attentif, si le partage s’est effectu6 comn»e il> le 
comprcimcnt. II existe entre leur ])ensce, plus ou moins neiiement 
expriniee ä ce sujct, et les faits qu'ils rapportcnt. comme une 
contradiction latente. 

En rapprochant ces menus indices, en les cqudiant, on est amene 
a se demander si la vcrit6 ne serait pas dnns rette these : La seigneane 
de Curbieres etait un fiel militaire du pays de Vaud qui n’a pas ete 
divise juridiqucment dans son haut domaine, probablenient parce 
qu’il nc pnuvait pas Tetre ou tout au moins parce que celui qui cn a 
partage les bicns ne Ta pas voulu, d*oü il risulte que la chartreuse de 
La Valsainte a toujours ^t^ soumise ä cette seigneurie et en a constam- 
ment suivi les destinies. 

II n*y a, comme preuves, qu '4 rappeler les faits d’oü cettc thfee 
döcoule. ä d^gager les (•nseignemeiits qu'ils renferment et 4 les discuter 
les uns apres les autres dans Tordre chronologique. 

Premlire Preuve. 

Le partage materiel de la seigneurie de Corbieres rers 124(^- 

De son vivant, Conon, sire de toute la seigneurie de CorbitTe>, 
partagea ses biens entre ses fUs. On attribue g^n^raleinent k Taine. 
Guillaume III, ce que cette seigneurie comportait dans la valide de 
la Sarine. sur la rive droit e, stut Corbidres, Hauteville. ViUarvolard et 
Bcjttercns; k Girard, le Val-de-Charniey ; k Richard, la vallee superieure 
de la Jogne. soit Bcllegarde. Quelques-uns notent toutefois que cc 
partage nc fut pas strict, car Guillaume III avait des possi'ssions au 
Val-de-Charmey et k Bcllegarde, terre la plus dloign^e de Corbieres. 
Girard. des posst'ssions k Bcllegarde et sur les bords de la Sarine ; Richard 
des possessions au Val-de-Charmey et jusqu '4 Corbieres. Mais personnt 
n'y prete autrement attention. 


• Cuons Ncuicmenl iüsti Y, iHstoire du comU de Grus'^re, l. l, p. 
la seconde moiiii: du ireixi<;me stccle, l'antique f'amille de Corbieres divisa 
dom.Yines cn trois seipteuries. « Kt c'csi tout. Pas un rnot qui soit ajoutc 
verbe diviscr. 
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Voilä le point de d^part de toute reireur, semble-t-il. De bonne foi, 
Sans vouloir älterer la v6rit6, par pr^jug^, on forme trois seigneurjps 
trt)p exclusives qui n’existörent jamais selon l’id^e qu’on s'en fait. 

Ne serait-il pas pl\is exact de dire que Guillaume III eut le chäteau 
de Corbidres. Girard une part du chäteau de Charmey, Richard le 
chäteau de Bellegarde, d’oä leur vient la d 4 nomination sp^ciale de 
Seigneurs de ces diff^rents lieux; puis, que chacun fut pour\u. de-ci, 
de-lä, sur tout le territoire de la seigneurie ? Par endroits meme, la 
propriät^ fonci^re fut attribu^e ä Tun, la dime ou un eens ä l’autre. 

Conon avait encore deux autres fUs, Henri et Rodolphe, toujour> 
nommfe apr^s Guillaume III. Les historiens, qui morcdlent le lief en 
trois fractions catögoriques. n’ont plus rien ou presque plus rien 
ä donner ä ces deux pcrsonnai^es. 

Assurer qu’Henri n'intervint pas dans le partage est un peu risque. 
II re9ut certainement de quoi vivre. et un document de 1260. demiere 
date ä laquelle on le rencontre, l’appelle seigneur de Corbieres (FoH/fs 
rerum berrusnsium, t. II, p. 504). 

La part de Rodolphe est mal connue. Sans postcritd d’aiUeurs, 
comme Henri, son bien revint ä ses fröres. Dire qu’ü düt se contenter 
de quelques fonds et eens, parce qu’une charte de 1285 * d^nombre 
pas autre chose sans ajouter bien entendu qu’il n’avait que cela, est 
erronö. Un autre document, de juillet 1278 nous le montre vendani 
avcc sc*s fröres de vastes propriät^s sises dans le comt6 de Gruyire. el 
cclui de 1260 d6jä mentionn^ nous apprend qu’il 6tail aussi seigneur 
de Corbieres 

Or.d’un c6t6, au XIII"'« siede on n’ötait guere seigneur si Ton n’avaii 
un chäteau fort, si au chäteau fort n’^taient annexfe terres et sujetj. 
D’un autre cot^. Guillaume III, Taind des fils de Conon, n’aecuse pour 
lui en 1250 qu’une part du chäteau de Corbieres*, et en vertu.de la cou* 
turne usitcc dans sa famille, tous les mäles 6taient seigneurs, partici- 
paient ä titre ögal aux h^ritagos®. Pour ces motifs, n’est-il pas naturd 


* Arch. cant. de Kribourg, fonds de La Valsiiinle, A. m. 

* Mrm. e( Doc, de la Soc, d^hist, de la Suisse rom., i. XXllI, p. 63 i. 

* Le document de 127H doil lui donner aussi ce liire. Par erreur de lecture 
probablcmcnt, partout l'imprimc porte le terme de dominus au singulicr 
l‘cnumcraiion des quatre frcrcs : « dictis dno Guillelmo, Rodulpho, Bichardoet 
Girardo de Corberiis. * Cela n‘est guere correct. 

* M^m. et Doc. de la Soc. d'hisl. de la Suisse rom., t. XXIL p. 

'* Pour les filles. on n'en connait que deux ou trois qui h^riiereni d*unc 
de la seigneurie. Ce furent Celles qui n*curent pas de freres. 
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de croire qu’Henri et Rodolphe, qui ne pouvaient se passer de lugeincnl, 
avaient leur part du chäteau et des immeubles de la scigneurie de 
Qjrbieres? Pourquoi auraient-üs et6 dösavantag^s au profn de Icure 
cailets? 

On ^rit, par exemple, trop superficiellement d'habitude, qu’ä 
Girard 6chut le Val-de-Charmey. En r6alit6. meme apres la niort de 
ses fr^res Henri et Rodolphe, il n’en eut pas le cinquieme, si, coinnie 
tout le porte ä croire, la chartreuse de la Valsainte fut dot 4 c de tous 
ses biens, sauf du chäteau et de l’avouerie de l’^glise de Charmey. C’eut 
ete une trds petite seigneurie. 

A l’entr^e du Val, les comtes de Gruydre, avant le partage entre les 
ftls de Conon, poss^daient d^jä le chäteau de Montsalvens sur la riv'e 
droite de la Jogne, la rive gauche de ce torrent jusqu’ä la valide 
du Motelon, cette valide tout entidre et une partie du chäteau de Charmey. 
A Guillaume III de Corbidres. ou tout au moins ä ses dcscendants. 
par heritage de leurs oncles Henri et Rodolphe, appartenait la rive 
gauche de la valide du Rio du Gros-Mont ^ torrent qui forme la limite 
entre Charmey et Bellegarde, et dont l’extrdmitd supdrieure, la Mocausa, 
avait dtd donnde par Guillaume I au prieurd de Rougemont entre 1073 
et 1085. Guillaume III possddait encore la dime des Idgumes de la 
paroisse de Charmey, sur la rive gauche du Javroz le hameau des Arses, 
dont la dime dtait ä Girard, et quelques tenements dparpillds, sur la rive 
droite une partie de Chatel, de Crdsuz et de Cerniat. Les seigneurs de 
Bellegarde y possddaient la Monse pres du confluent de la Jogne et 
du Motdlon, et de quoi constituer deux petites scigncuries qui furent 
les fiefs dits de Prez et de Corbidres quand il n’y aura plus qu’eux ä 
porter cc dernier nom. Il ne restait ä Girard qu’une part du bimrg de 
Charmey, appeld alors Fddieres, divers tenements ä droite et ä gauche, 
la moitid de ce qui constitue aujourd’hui la commune de Cerniat au 
nord-est, depuis la Savoleire, vaste foret ou sera ctablie La \'alsainte, 
et en face sur la rive gauche du JavToz, le Pre des Gouttes avec la 
foret du Reposoir, possddde par imlivis entre lui et son neveu Guü- 
laiime IV. Tout le fond de la vallee au sud-est. sur la meine ri\o du 


' D‘;ipres HiSEi.y, up. cit., t. 1 . p. iSoiSi, qui eite deux cluirtes. de ei 
Je i 3 iiö. pubiiees Jans le t. XXIII. p. qi et 4»*i> des Mcm. et Doc. de ia Snc. d'hist. 
de la Suisse rotn.: ei d’apres d'autres documc-nts donl le dernier e^l celui du 
11 .ivril i 52 i. p.ir lequel soni dcMimitces du cöie de Itelle^.irde les posses.sioiis du 
comte de Gruyere qui avaii achete la pari de Guillaume 111 lAich. eaiu. Knb., 
Jaiin. iS). 
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Javniz. touchant aux propriet^s susnomm6es de La V'^alsainte, appar- 
tenait ä l’abbaye cistercienne d’Hauterive, fondee en 1137. C’etaient 
les monts et les vallees de l’Essert, des Morvaux et des R^cardets. Guil- 
laume II de Corbicres et toute sa famille sont consid 4 r^ comme grands 
bienfaiteurs de ce monastere, sans qu’on sache au juste ce qu'ils luiont 
donne. Entre autres biens, ne seraient-ce pas ces montagnes qui ne 
pouvaient appartenir qu’ä cux en majeure partie ? Elles clöturcni le 
Val-de-Charmey, et ne serait-ce pas en qualitö de descendant du 
donateur, aussi comme Seigneur de Bellegarde, que Richard, lils de 
Conon de Corbieres, dut reconnaitre en 1285 qu’il n’avait aiunin droit 
sur eiles * ? Leur versanc sud est sur Bellegarde. 

Tel est dans ses grandes lignes Ic partage du Val-dc-Charnu'V. On 
ne peut s’attarder au detail. 

Les propri^tfe des cinq fils de Conon formaienl un cncheve- 
trement fort compliqu6. Quelle pouvait Mre la raison d’un partage 
pratiquö dans ces conditions ? II n'6tait, si Ton avait voulu diviser 
la seigneurie d’une fa^on radicale, que de nature ä engendrer des quereile? 
et des contestations, faciles ä ^viter en donnant 4 chacun une part bien 
d^ftnie et plus homogdne. 

Et quels inconv^nients pour l’exercicc de la justice a laquelJe ili 
avaient tous droit ? Se repr6sentc-t-on cinq tribunaux pres de chaqur 
chateau pour les cinq seigneurs? ou bien les sujets des Seigneurs de Cor¬ 
bieres habitant Bellegarde devant se faire juger 4 Corbicres et vice*versa ’ 

Au contraire, si l'on suppose que la seigneurie ne fut pas d^membrw 
quant 4 son haut domaine, qu’elle fut juridiquement comme indivise 
tout s’explique. Guillaume III, Henri et Rodolphe, les ain6s, re^urent 
le Principal chateau *, Girard et Richard les chäteaux secondaircs pour 
mieux garder toute la seigneurie et par n6cessit6 de logement. 
Peu importait alors les diff^rents lots du territoire qui revenaient a 
chacun. Les cinq avaient avantage 4 etre Ii6s entre eux. C’^tait unf 
force ; Tisolement dans l'indöpendance ne pouvait que leur nuire. La 
justice devait etre rendue indistinctement pour leurs sujets par le nieinr 
juge pros des chäteaux, de sorte que tous les habitants du Val ressorti?- 
saient a I'unique cour de Charmey, quel que soit le seigneur auquel iL 
appartinsscnt. II en fut toujours ainsi, nous le verrons a la huitiemt' 
preuve. 

* Arch, cant. Knb.. (bnds d’Hauierive* A. montagne 7. 

* II y avait mvme deux chatcaux ii ('orbieres. On pouvait donc y loucr 
d'un sci>;neur. 
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Coiion n’innova ricn. II ne fit qu’imiter tous ses prede(\‘sseur>. ct 
si Tun ou l’autre de leurs descendants n’est pas qualific scignenr par 
le senl ou les rares docunients qui nous le r^velent, ceux-ci ne sufl'iraicnt 
pas ä nicr qu'il le fut. Les membres de leur parent^ sur lesqucls on 
poss('de le plus de sources ne sont pas titres seigneurs dans chacune 
d’ell(‘s Leur £tat fut oligarchique ou nionarrhique selon le noinbre de 
representants mäles de la famille scigncuriale. En cons6quence est-il 
bien juste d’^crire que le partage. qui n est pas le premier, cffcctu^ 
vers 1249, provoqua la d^cheance de la maison de Corbicrcs ? On 
pourrait en assigner d’autres causcs, ä commencer par des ventes 
aiiterieures consid6rables. Ici, le partage n’amoindrit par le domaine. 
Ce n'est que par des aliönations jiartielles et succcssives qu'il passera 
finaleiiK'nt to\it entier ä des ^trangers. 

Donc, la manicre dont s’opera Ic partage de la seigneuri«- vers 1249 
est dejä une preuve qu’elle nc devait pas etre radicalement divisee. Les 
historiens ont ^tc tronipös par les titres de seigneurs de Charmey et de 
Bellegarde que, peut-etre, Girard et Richard porterent les jueiniers. 
Nous allons voir qu’ils nc porterent pas que ceux-lä. 


Deuxi^me Preuve. 

Lc titre que portent parfois les seigneurs de Charmey 

et de Hellegarde. 

Dans le document cit6. de 1260, deux ans apres la niort de leur 
perc, Girard et Richard ne s’intitulent pas. Tun seigneur de Charmey, 
l’autre seigneur de Bollegarde, mais tous deux. comme lo\irs frercs, 
seigneurs de Corbieres, ä l’exclusion de toutc autre denomination. 

Ce n'est pas un cas unique parmi les quelques documents qui nous 
restent de leur maison. 

En janvier 1319 (1320, n. s.). Richard est appelc c»)-soigmur de 
Corbieres : « Ego Johannes filius qmmtlam Richanli con<lomini de 
Corberos n 


' l’armi leurs sceaux publies dans le t. IX des Archivcx de h: Sucivlc d'His- 
toire du Canton de Fribourf', Fribourg, 1911. il seinble qu'un seul fasse mention 
du ture de son proprietaire. I-es sceaux n'y sont malheureusetneni que repr<-)duits 
pr la photogravure. et non dccrits, de sorie qu’il est ditlicile de dccliitlrer .es 
lebendes moins lisibles que sur les originaux. 

’ Arch. cant. de Frib., fonds de I.a Valsaintc. L. 4''. 
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Le 7 fevrier 1359 (1360, n, s.). dans deux chartes, Agn^ d’Avenchö, 
veuvede Rodolphe. fils de Richard de Bellegarde, et Aymoo. fils d'Agn^, 
prennent ensemble le titre de co-seigneurs de Corbidres : « Nos Agnes 
de Aventhica, relicta nobilis viri domini Rodulphi de Corberes militis, 
et Aymo, eorum filius, condomini de G>rberes L » h Notum {acimus 
universis quod cilm domina Agnes de Avenchica, relicta nobilis viri 
domini Kodulphi de Corl>eres niilitis, et Aymo, dictae dominae AgnetU 
et quondam dicti inüitis hlius. condomini de Corberes * « Dans ces 
deux documents, si Ayinon n’est pas dit co-seigneur de Corbi^res parce 
qu'il est de la famille de ce nom, mais parce qu'il est le man d’Isabelle 
de Chätillon dont le j^re avait achet^ la co-seigneurie k Louis de Savoie, 
en 1341. il n’cn est pas de nieme de sa mÄre qui ne tient son titre que 
de son ^jx)ux Rodolphe de Bellegardc. 

II faut donc que les titres de seigneurs de Bellegardc nu de Cor- 
biÄres, employcs indifferemnient, soient Äquivalents. 

Et |X>urquoi? 

Ces actes nous Tenseignent k leur maniöre. Des membres de la 

* /bU. F. 5 . 

* !bid» K. 6 . ^ Diins ce documeni, le prt^cedent ei deux autres du 

fond». L. 3 |32 juin et k. 39 (] 367 f, ican de Blonay paraft comme ayinT 

des droits 5 ur la sei^neurie de Corbi^res. AprÄs la phrase reproduite ci^essus. 
le premier continue : « cum auctoriiatc, mandaiis, consensibus et voluntiTibu^ 
expressis nobilis viri domini Johannis Je Blonay mililis, condomini dicti loci, et 
Isabella de Casiellione in Valle Augusta. uxoris dicti Aimonis ». Le second porte 
« de laude, consensu. mandaio, auctoritate et voluntaie expressis viri noMl^^ 
domini Johannis de Blonay militis, condomini dicti loci, et Isabells de Casiellione 
in Valle Augusia uxoris Aymonis predicti. » Le troisiÄme : « de laude, volunute 
et consensu expressis nobilium virorum dominorum Johannis de Blonay, con¬ 
domini ejusdem loci, et Nicolai de Blonay. fratrum militum. * Le quatriime est 
une reclamation par La Valsainie des biens que lui a donn^s Perrod Alb: et que 
lui conteste ls.ibeMe de Chitillon : « Idem prior, nomine suo et conventus dicte 
domus, rcquisivii ul ips,n domina YsabeKa cidem priori quo supra reddet et trade: 
res et possessioncs domui cartusie predictc, olim de laude illustris et potenus 
quondam Ludovici de Sabaudia. domini Waudi. per quondam Perrodum Albi. 
burgensem de Corberes, in elecmosinam concess«is, prout ipsa domina Vsahella. 
Ul asseruii idem pnor a nobili viro domino Johanne de Blonav militc, condommo 
ejusdem loci, balhvo \V,iudi... » Jean de Blonay nhniervient pas ici en qualil^de 
bailli de Vaud, car lui et Isabelle de Ch:)tillon npprouvent les actes precedeni» 
pour eux ct leurs hdritiers. et il appar.ilt avant Isabelle. Rst-il son parent et an-il 
des droits i\ s«i succcssion eventuelle ? Peut«^ire. Mais pourquoi est-il nommc 
avant eile? Si Texpression « condomini ejusdem loci » se rapporte ii Bionav 
pourquoi les actes n'ont-ils pas employ^ une formule plus claire. par eiempir 
« Johannis condomini de Blonay » en v comprenant m£me son fr^re, qu'ils disent 
bien setffneur, mais non du dit /ieu, comme Jean, quoiqu'ü le füt aussi de Blonay? 
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branchf de Bellegarde y vendent ä La Valsainte. en qualitc de scigneurs 
de Corbieres, dos terres situ^es dans le \'al-de-Charmey. On ne saiirait 
niieux reunir toutes les parties de la ^eigneurie pour nous la montrer 
ne furniant qu’un seul tout. Si eile est divisee. c’est ä n’y rien coniprcndre, 
D’autres chartes presentent la ineme appellation avec cette parti- 
cnlarite (jue le ternie dominus est place avant le prenoiii du personnage 
comme au Rodolphe des deux chartes precedentes. Bien qu’il n’y soit 
fait mention d’aucun autre tief dont le personnagc serait dötenteur, ce 
procedo apporte moins de force ä notre preuve que lorsque le titre 
precedc iniinediatenient le nom de lieu. 

Que Ton inette cependant ccs chartes sous les yeux d’un lecteur 
ignorant que ce personnage portc un autre titre. ne dirait-i! pas sans 
h*:^iter. en lisant « dominus Rodulphus de Corberes », qu’il est seigneur 
de Corbieres? Aurait-il tort? Ce Kodolplie n’est janiais designe autre- 
ment dans les documents de La Valsainte. Son contenqiorain. Justin- 
gt-r, l’ajipelle co-seigneur de Corbieres dans sa Chronique de Bernt\ 
}'- 140, suivant Hisely, o(). dt., t. I. p. 262. II n’est donc jias etonnant 
que sa veuve s’intitule danic de Corbieres. 

yuand le cointe de Savoic. en parlera du fondateur ile La 

Valsainte, i! ne rapi^ellera. lui aussi. que seigneur de Corl)U*rcs. Nous 
y resien<lrons plus loin. 

Tout cela ne cunfirme-t-il pas que le nioroellement des bieiis-fotuls 
n’entraina pas Ic demcinbrement de la seigneurie qui resta a]>!vs ce 
qu'ellf etait auparavant? 


Trotslime Preuve. 

Lacte de transmission que Girard I de Charmey 
ßt d une part de ses biens d son ßis en 12S8. 

Irnitant son pöre, Girard I, seigneur de Charmey, <juator/e ans 
avant sa mort, investit d’une part de ses biens Girard II S('n fils. qui 
declare lui avoir rendu hommagc 

Apr^s ce que nous venons de conslater du partage ile tonte la sei¬ 
gneurie de Corbieres, ceci ne nous porte-t-il pas ä penser que l’on agit 
de meine au momentoü il s’accomplit? L’acte de transmission de Girard I 
n'est donc pas k proprement parier une preuve, nuiis il donne Heu ä une 


‘ Arch. c.iiit. Frib.. lonJs de l.a Vaisainie, A. 12. 
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supiKisition raisonnable par analogie. En investissant Girard du 
chäteau de Chamiey et Richard du chaleau de Bellegarde. C<mr>n ne 
recut-il pas rhominagedige de ses fils ? Par \k toute la seigneurie restait 
une SOUS la d^peiulance d'un seul chef, le che( de !a f am Ule habilam 1 « 
chäteau j)rincipal. et. par lui, s<ms la d^j>endance de ses descemlanU 
ou succcsst'urs. 

Si riiommage pcmvait etre exigö au changenient de chaque seigneur, 
suzerain ou vassal. ü n'etait pas n^cessaire de le rendre en cetle circuni- 
tarn e j)our que les hMtiers (ussent tenus d'observer la fid^lite jum 
par Icurs pr6d6cesscurs. D'ordinaire on ne le renouvelait qu'au change- 
ment, soit de la race vassale. soit de la race suzeraine. ainsi que 
se pas^a dans la seigneurie de Corbiferes. Des membres de la race primi¬ 
tive. pour rendre hommage de cette seigneurie ä la maison de Savoir 
iln’y out que Guillaume III, cn 1250et Guillaumc V, en 130Ü*. Encore 
jx)ur Guillaume V y avait*il une raison sp^ciale. Le pays de Vaud iiaii 
devenu l’apanage d’une branche cadette. Son stmverain particulier 
n’avait pas encoro reqxx comme te! le serment. 11 se le fit donner saus douif 
peu ä peu- 

Par le fait de Phommago de 1250 et des hommages prieddemmert 
pret^s ä Conon de Corbidres par ses fils, tout ce qui relevait de la sei¬ 
gneurie iW Corhifres fut soumis ä la maison de Savoie. Dans celui de 1230 
les chäteaux sevondaires ötaient conipris avec le cluiteau prinfi}»»' 
par oette formule c' et les droits annex^s ä celui-ci L’un de ccscjr«>it> 
ötait constitud envers le chef par les devoirs des seigneurs suballerm*?, 
et jus<ju’ä ce jour on ne oonnait pas d'excmple oü ce qu'on peut appel« 
un vassal de Corbiäres ait rendu directeincnt hominage aux membn*' 
de la mais4)n tle Savoie avant qirUs n'en soient cux^memes devenU' 
seigneui*s imm^diats. Cependant <m s'accorde ä reconnaitre que Girardi 
devait de touie n^cessitö döpendre d'une fa^on quelconque de cette 
inais*>n. Le moyen projx>s^ röj)ond parfaitement mieux que tout aulre 
ä cette nccessitö ; de plus, U explique d’une mani^rc toute naturelle 1 « 
partage si singulier ä premiere vue de la seigneurie de Corbieres 

Puisqu’il faut supposer un hommage de Girard I. Thommage äsor 
j)ere est donc plus vraisemblahle, plus plausible que celui au comte de 
Savoie. Nous allons le constater par une nouvelle preuve sur le champ 


* Sfem. et Doc. Je ta Soc, J'hist. Je ia Snisse rom., l. XXM, p. 52 . 

* Afch. Cant. Krib., tnreniaire des arch. Je Turin, 
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Quatriime Preuve. 

La charte de fondalion de La Vahainte en I2y5 *. 

Dans la prcmiere partie de ce docunient, avec Tapprobation et le 
i:onscnteinent de son frere Richard et de son ne\eu Guillauiiie IV. 
co-seigneur de Corbieres, Girard donne les biens-fonds, qui doivcnt 
renstituer la propri6t6 du monastere, et tous les droits qu'il a sur eux. 
Fuis, dans la seconde partie, non seulement Girard, mais avcc lui Richard 
son frere et Guillaume IV son neveu, les seuls seigneurs de leur famille 
ä cette epoque d’un commun accord et sur le niemc ton d’autoritd, se 
declarent eux et leurs successeurs avoues de La Valsaintc, lui accordent 
tles fraiu hises. prescrivent des d^fenses propres ä la pnjteger. 

'I Nous autorisons la communautö ä recevoir intögralenient et sans 
conteste. de tonte personnc, tous les biens meubles qui lui seront ctMcs... 
Nous tl-'fendons aux femmes d'entrer sur le territoire susnientionne 
SOUS peine d’etre s^verement punies par nous... S’il arrivait que dans ccs 
memes liniites il se commit quelque vol ou rapine... nous pr« niettons 
de poursuivre les malfaiteurs... et de les chatier... >■ 

Qui peut autoriser, defendre. punir, si cc n’est le maitre? Et si la 
seigiieurie de Corbieres a öt «5 divisee de teile sorte que chaque partie 
est independante des autres, coniment les seigneurs de Ct)rbiiTes et de 
Bellegarde peuvent-ils se reserver l’avouerie du monastere, ]>crniettrc 
qu’on lui donne, interdire qu’on y penetre. chatier ceux qui le molestcnt, 
quand il ne ressort d’aucune fa(;on de Icur seigneurie, qu’ils ne sont que 
lies etrangers ä son ^gard ? 

Si Girard avait pret 4 hominagc au comte de Savoic, Tun et l’autre 
aiiraienl-ils oubli^ si tot cct acte? Le comte ou son hi^ritier de la baronnie 
de V'aud aurait dit ; « Il n’y a que Girard et moi qui puissions tenir ce 
iangage, parier en maitres ici. » Richard et Guillaume IV, en qualite 
de parents, devaient approuver Girard, consentir ä la fondation. comme 
ils Tont fait d’ailleurs, mais leur pouvoir n'allait pas au delä. Que 
vienncnt-ils faire ici, si au lendeniain de sa hmdation. la cliartreuse 
de La Valsaintc. 4 rigee elle-meme en tief independant de Corbieres 


* fbiil., fonds de La Valsainle, A. 1 , 

* Kodolphc, frere de Guillaume IV, devail cire mori apres cl son 

iils Guilhiume V ctaii encore trop jeune. 
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par l’homniage inenie de son fondateur envers la Savoie, ne doit connaitre 
comme seigneur et suzerain quc la Savoie ? Car U est une chose que 
Girard ne peut faire 4 son grd, c’cst de changer de suzerain, lui et ce 
qui lui appartient. Du bien son fief releve de la Savoie et La Valsainte 
aussi, ou bien il releve immddiatement de Corbieres et La Valsainte de 
meme. On ne peut sortir de 14 . II serait extraordinaire que relevant 
immediatement de la Savoie, il puisse placer une partie de sa seigneuric 
et bientöt toute sa seigneurie sous la domination immddiate des Sei¬ 
gneurs de Corbidres. 

La Charte de fondation nous niontre donc La Valsainte sous la de- 
pendance directe des seigneurs de Corbidres 4 l’exclusion de toute autre 
En consequence il faut que leur seigneurie n’ait pas dtd divisde de tdle 
Sorte que sis parties soient sur un dgal pied d’inddpendance vis-ä-\is 
l'une de Tautre, mais qu’elles soient lides entre eiles et qu’il y ait proU- 
bleinent Subordination de Bellegarde et de Charmey envers Corbieres. 
Les membres de la famille, solidaires, sont associds au gouvemement 
de la seigneuric. ils ne s’attribuent pas plus de puissance qu'ils n’en 
ont en prenant le ton qu’ils prennent dans la charte de fondation de 
La Valsainte, les seigneurs de Corbidres dtant de droit les seigneurs. 
protccteurs-ncs du numastere. Ils gardent son avouerie, niot qui signifc’ 
protection. Et (ju’est-ce qu’un seigneur, sinon le protectcur des faibles’ 


CInquidme Preuve. 

L ade ä'hümmafit: de Pierre du Vanelpour la seigneurie de Corbieres 

en i3i4. 

Par Son manage avee Margueritc, fille de Guillaume IV de Corbieres. 
Pierre de Gruyerc, seigneur du Vanel, obtient une part de la seigneurie 
de Corbieres qui passe alors sous la domination d’une autre race. I.e 
suzerain, Louis 11 . baron de Vaud, demandc en cette circonstance le 
sernient de fidelite au nouveau maitre Dans cet acte, plus cxplicite 
que d'autres, Pierre du Vanel rend Hommage non seulemeni jKuir le 
lief de Corbieres, mais aussi des a\’oueries et des arridre-fiefs qu’il 
contient. 

Ou’cst-ce que cela veut bien significr, si ce n’est, une fois cncure. 
que toute la seigneurie est compriso <.lans cet Hommage } En effet. 


' Mcm. et Dne. de la S"C. ,1‘liisl. de la Suisxe rom., t. XXH. p. f<3. 
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ä cette ^iKjque on ne connait d’autres d^tenteurs d’arriere-ftefs k la sei- 
gneurie de Corbißres que les seigneurs de Charmey et de Bellegarde, 
d'autres avoueries que celles des 6glises de ces lieux, de La Valsainte 
et des terres appartenant ä Tabbaye d’Hauterive et au prieur^ de Rou¬ 
gemont. 

Ouvrons ici une parenth^se. 

Suivant une opinion, Marguerite de Corbi^res serait fille de Guil- 
laume III. 

iMais, premiörement, quand eile paraU c’est comme dpouse d’un 
adolescent sous tutelle, Pierre de Gruyere, en f^vrier 1310 II semble 
bien qu’elle-meme dut etre jeune alors, qu'elle a consenti ä cette Union 
par ob^issance 4 l'instar des orphelines de son temps puisqu’elle 
ignorait un empechement de consanguinit6 dont eile demanda dispense 
r^troactive au Pape en 1316®. 

Or, de 1310 4 1212. ann^e oü Guillaume III parait jx>ur la premidre 
fois, comme Chevalier et t^moin^, ce ru'il ne peut gu're etre avant 
l äge de vingt ans®, ü y a pr 4 s d’un sMe. De cette date de 1310 4 1250, 
ann6e oü celui que Ton fait le fr 4 re ain^ de Marguerite, Pierre, est investi 
de la seigneurie de Corbi^res®, il y a soixante ans. De cette date de 
1310 a 1276. ann^e oü celui que Ton fait son second frere, Guillaume IV, 
parait d 6 j 4 mari^’, il y a trente quatre ans. De cette date de 1310 4 1289, 
ann^e oü parait d 6 i 4 Guillaume V*. fils unique de celui que Ton fait 
s<jn plus jeune fröre, Rodolphe, il y a vingt et un ans. De cette date 
enfin de 1310 4 l’öpoque oü Guillaume III que J’on fait son perc 
CSt mort, il y a de vingt-cinq 4 trente ans ; il parait vivant pour 


* Mem. ei Doc. de la Soc. d’lnsl. de la Siiisse romandc. t. XXII, p. 7g. 

- * ün baron meurt, ne laissant tju’uiie lilU- pour hcritierc «le son lief. Uiie 
fille de si.\ ans, une mineure... \ quoi cst-clle boiinc ?... Dt's qu’elle est en äj{e d’eire 
niahce. qu'elle a douze ans.... la pauvre enfant ne pent sc soustraire ä cette 
Obligation qui est rigoureuese ct, dans tonte la force de ce niot, legale... Si. etil'm. 
eile ne manifeste aucun goüt pour le mariage ? 11 n'im|>orte... Il n’v avait rien l;i 
'jui ortrit le caraetöre chretien d’une vcritable lilx-rte et. parini ces manages fnrcfi. 
il enetait plus d’un qui etait fatalenu-nt inalheureux. ■ Lf:oN (Iai tikr. La Cln-ralrnr, 
I'aris. s. (i. p. 34z, 

llei'ue d’histoire ecclesiasiiqite sn/ssc. igifi. p. 53. 

* Mem. et Doc. de la Soc. d'hist. de la Stiisac rom., t. VI. p. 43O. 

•' Pour etre Chevalier « au XIII"*^ siede, les vingt ct un ans sont generalement 
«le ngiieur LfeoN Gautier, op. dt., p. Z42. 

® Mem. et Doc. de la Soc. d'hist. de la Suisse *om.. t. XXII, p. ; j. 

‘ .\rch. cant. Frib., fonds d’Hautcrive. titres inconnus, 4C). 

Ihid.. fond-s de la Valsainte, K*. i. 

JIEVCf O'HISIOIHK Ki:r.I.#:SIASTIQl E ts 
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la demierc fois en 1278 et en 1288 il est dit d^funt Tous s« 
ßls avaient aussi termin^ leur carri^re plus ou moins longue. Apr^ ) 
1250 il n*est plus question d'Henri. Guillaume IV fut inhumi a Humi- 
limunt en 1301 Rodolphe paralt comme vivant pour la dmm 
fois en 1289^. Il n*existait plus probablement dfe 1295, cause pour 
laquelle il n'est pas cit^ k cdt 4 de son fr^re Guillaume IV dans la cbarte j 
de fondation de La Valsainte. 

Com ment admettre qu*il y eut un si grand ^art ent re Margueritc • 
et ses fr^res ? \ 

Quant k Guillaume III. alors meme qu'il se serait remari^ et Uo 
tard, ce dont on n’a pas de preuves, peuton raisonnablement j^eoscr 
qu'il alt eu cent ans de plus que sa ßUe. ou meme seulement quatrc* 
vingtHlix ou quatre*vingts si le Guillaume qu'on rencontre en uu 
n*est pas Guillaume IIL lequel parait sürement en 1221 Et il ^ 
mort quelques annees avant la naissance de Margueritc. Ou bien faut-u | 
croire que cellc^ci. qui eut cependant trois ßlles, 4 tait beaucoup p1u> ; 
äg^e que son ipoux ? On constate parfois de ces bizarreries. Ce ne aw | 
que des bizarreries et, partant. des cas exceptionnels, 

Secondement, d^ 1310 Margueritc est dame de Corbieres. 
la premidre fois que Ton rencontre ce titre jwrtö par unc {emn:c 
de sa maison. et ce serait la seule fois oä une fille aurait 
conjointement avec ses fr^rcs et scs neveux d’une part non seulement 
des bicns*fonds mais du fief de Corbi^res. Dans tous Ics autres ca^ 
lorsqu'une ftlle Write du fief. et toujours une seule, Tain^e, quand eUej 
sont plusieurs s<eurs, c’est k d^faut de fröre ou de neveu. Pourqu^i 
fcrait-elle exception ? 

Troisiemement. si dans les documents. Margiierite est ditc fille d'un 
Guillaume, qui n'cst pas autrement spöcifiö, eile n’est ditc sceurqueJt 
feu Rodolphe et de lui seul*. Tuurquoi cettc exclusion de ceux que Ten 
fait scs autres frercs, Henri et Guillaume ? 

Cette opinion, qui consiste k Tanger Margueritc parmi les enfan^^ 
de Guillaume III, ne provient-ellc pas justement de ce que les histoner.' 

I 

% 

' Mt/n. ei de ta Stx. d'hisi. de /a Sutsse rom.. t. XXlH, p. 1 

^ .Arch. cant, Frib., fonds de La Valsainte. A. 2. j 

^ Ihtd.. fonds d*Humilimont. K. 25. | 

* J^nd.. fonds de La Valsainte, K-. i. j 

* .Arch. de i^aint-Maurice. ■ 

^ Arch. Cant. Frib., fonds d’Humiliniont, K, 30. et .Vr«. et Doc. di | 

d’hnt. de in Sutsse tont., t. XXIII. p. 3$6 I 
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ne eonnaisäent ]nis d'autre cas üü un Guillaume de Corbieres est pere 
d un Rodolphe ? Tandis que Guillaume IV, lui aussi, eut un tils du nom 
de Ruckdphe. ainsi qu’on Ic voit dans l’acte de donation de la foret 
du Repob(dr a 1 a Valsainte par Girard I de Charniey et ce Guillaume IV 
s>n ne\eu. en scptembre 1301 : «( Nos, Girardus, dominus de Charmex, 
\'uillernius, filius quondam domini Vuillermi condomini de Corberies 
militi ... de laude et consensu Rodulphi, lilii mei j)rcdicti Vuillermi. » 
Et ä la tin ; « Rodolphus, filius predicti Vuillermi. » ^ Ce Rodolphe ne 
jiarait coniine vi\ ant que dans cette charte, ce qui explique qu’ä Mar- 
guerite re\int le titre de dame de Corbieres par la mort du Rodolphe 
que dans le document d^jä cit^ eile appelle feu son frere*. Et en la 
plagant prcs de lui dans la filiation de leur famille, on ^tablit un ordre 
plus naturel dans cette gencalogie, par la suppression de l’ecart consi- 
lieraMe d’anndes, sigiudd plus haut, dun personnage a l’autre. 

A cela on objectera que, si Guillaume IV eut un fils du nom de 
Kednlpho, il en avait aussi un autre, Rolet, qu’on trouve de 1306 ä 1349 
i't qii’ainsi h raison, au moins, pour laquelle Marguerite porta le titre 
de dam«.- de Corbieres n’est pas encore cliicidde, la (juestion de filiation 
'kmcurant resolue. 

Ce serait vrai sans une autre circonstance i laquelle il faut jireter 
attention. Jamais Rolet n’est appcld seigneur de Corbieres. Et ceux 
qui ne TKonnaissent que lui comme enfant de ^'»uillaume IV, qui admet- 

par aillcurs que tous Ics enfants mäles intervcnaient au partage du 
lief, n'expliquent pas le fait tout en le rolatant. Serait-il batard ? 

Guillaume IV avait epouse Agnes, veuvc de Guillaume de Bcnne- 
\illeb II n’est gudre possible que Marguerite en soit issue, tant la dato 
que Ton connait oü ce mariage etait deja un fait accompli (1276), 
pcut-etre depuis jdusieurs annees, est anterieure au sicn (vers 1310) ; 
die n’a «hi naitre au plus tot que vers 1290, ä moins, une fois encore, 
qu elle n'ait dte de beaucoup plus ägec que son mari. 

Rolet se declare fils de Julie Ccllc-ci aurait-elle etc la seconde 
kmme de Guillaume IV ? On serait tcnte de cr«)ire que non, Rolet 
n avant jamais dte <iuc clerc-marid. jure de la curie cpiscojiale «le bau- 


' -Arch. Cant. Fnb.. fonds de La Valsainte, (i. 7. 

■ Cf. la notc 6, p. 274. 

^ .Arch. canl. Frib., fonds d'Humiliinont, K. 27. 7 .. 4«»: fon<ls de l-a X'alsaintc, 
etc. 

* //>;</.. fonds d’Hautorive, titres inconnus, 40. 

' M/c/.. fonds d’Humiliinont, Z. 4O. 
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sänne ^ et en cctte qualitd. pour gagner sa vie, simple scribe des acte^ 
tant de la famille de Corbieres que des sujets de celle-ci dont il n’etaii 
en somme que le serviteur. 

On ne lui attribue pas de post^rit^. Cependant plusieurs actes 
des anciennes archives de La Valsainte sont r6dig6es, ou confirm^ 
pour la Curie, par deux autres clcrcs, Jean de Corbidres. qui fut pretre 
clericum dominum juratum », ainsi qu'il s'appelle dans un documcnt 
de 1347 puis doyen du d^canat d'Ogo. en 1349 ^ et Pierre de Corbiere^ 
que Ton voit de 1349 k 1360 ^ (et qu’il ne faut pas confondreavec Pemnl 
Alhi, de Corbieres. clerc 6^i,alement. mais d6c6d^ plus tot, d'apres b 
menios archives). De qui sont-ils issus^? 


Slxl&me Preuve. 

L acte d'Hommage de Conon et Rodolphe^ seigneurs de Bcllegardt 

en 1828 

On supposc gcnöralcnicnt que Richard 1 , de Corbieres. soigneur 
de Bellegarde, ne fit pas Hommage de son fiel k la Savoie, et que, en 
cons^quence, il ne releva jamais d'elle. Son petit domaine. qui coniptaii 
environ quatorze niaisons’. se serait trouvi, par le fait, affranchi Je 


* D'aprd?^ k‘s actes qui Ic coDCtTiiciU. cites aux notes 3 ct 5 de la i>ajtP 
Dans plusieurs <lv ces documents il est <Ut aussi donzel. C'cst peut-^tro cc mfm«* 
Rolot clr Corbieres qui fut chätelain <k* Charmey en 1344 {Mtmorial de friW»; 
t. ir p. 128-1291. 

^ Arch. caat. l'rib., fonds de 1 .^ Valsainte, K. 14. 

thid,, K- 15. qui est du mois de mai. Dans la Charte cotte K. 12. de juin 1 
ii nc prond qiie la qiialite de clerc. 

^ Ibid,. K. I, (>. 7. Ul. 12, r;. 20. 27. 53 : L. 8, 9, 10, 12, etc. 

N oici quelques autres noms on dates cchapp^s aux investi^abous <K* 
genealogistes. ou mal donnes et <lans cc cas rectifi^s : Pierre de Corbieres. temoi: 
d*une donation & Hautehve, 17 mai 1230. (Karl Zeerledbr, Vrhundrn füt tu 
Gc^chtchh- der SUidi Bertt. t. I. p. 273. Berne, 1853) ; Richard de Corbieres etv' 
dcux hlles, dont Tune est mariee ä Gui de \'ilar, Chevalier, 1232-1235 
t. VI. p. 312*314), et qu'il ne faut pas confondre avec l'uniquc fille de Richartiti^ 
CorbiM^s-BelleKardc. A^^nelettc, qui iie paratt qu'en i 3 i 8 ; Gui de (^orbi^res, i.'; 
{ihid.) ; Hodolphe de Corbieres, fils de Conon, vivait encorc en avril 128S 
cant. I’rib., fonds de La N’alsainte, A. 12) ; Theobald de Corbieres. donzol. niort 
avant octobre I329( ibtd.. L. 5) ; Ro<.lolphe, fils de Richard de Corbi^^rcs-bcllc^aril* 
mort avant i n. st. {ihtd. T. 5 ct b. 7 f^\Tier, K. i, 19 mars). 

^ Arcli. cam. Lnb., Jaun (Belle^ardc). t. 

’ Visiics de Georges de Saluces. eveque de Lausanne, en I4?3. 
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tonte suzerainete entre lui et l’empereur d’Occident. sur le meine pied 
cjue les grands feudataires, puisque les comtes de Genevois 6tanl 
depouillcs du pays de Vaud qu’ils tenaient en grande partie a\ ant sa 
conquete par Pierre de Savoie, il n’y avait de la seigneurie de Corbiercs, 
qui en dependait jusque- 14 , que la part ^chue k Guillaume III, frere 
aine de Richard, qui se füt soumise au nouveau xnaitre. Et cette Situation 
aurait dure, pense-t-on. jusqu’en 1328. anncc oü les scigncurs de Bclle- 
garde auraient enfin reconnu a Icur tour la suzerainete du baron de 
Vaud-Savoie. 


Mais pourquoi celui-ci aurait-ü attendu si longtcmps pour exigei 
la tidelite de ces petits seigneurs ? Si c’etait ä cause de Richard et 
des hmctions dont Teinpereur Thonora, il etait mort döjä. depuis de 
longues annees, avant 1302, et ses fils, qui. en dehors de sa seigneurie 
n'avaient herit^ que ses dettes, n’etaient pas ä redouter. Le sire de 
Corbieres avait bien renouN’elc son hoinmage en 1306. Son co-seigneur 
Pierre du Vancl, avait prM6 Ic sien en 1314. Et on attend jusqu’en 1328 
VMiur rccevoir celui des seigneurs de Bellegardc, t'onon et Rodf)l}dic ? 
ICtait-il ä craindre qu’en le leur demandant plus tot ils ne missent en 
peril tout le pays de Vaud par leur refus, fdt-il a(conii>agnc d’une prisc 
irannes en cas d’insistance ? 

'Felles sont les conjectures si Ton soutient que la seigiK'urie de 
( orbicTcs fut divisde radicaleiuent vers 1249. 

Tout autre et plus naturelle, senible-t-il, cst Texpiicatiiui de la 
question, si, au contraire, on adinet que la seigneurie de Corbiercs 
n'a pas ete döinembr 4 e. mais que ses parties sont restöes sul)or- 
donnees au chef en jwssession <lu chateau ])rincipal. Car tle lä. a-t-il 
dejä etc dit, le sernient que celui-ci fit ä la Savoie en 1250 s’etcndait 
ä tous par le serment que les seigneurs de Charmey et de Bi'llegarde 
l’reterent au prdalable ä leur pere, de teile sorte que toutc la seigneurie 
<lej)endait de la Savoie. Cela ne pouvait einpecher Richard tle se devouer 
au Service de rcnipereur. Dans les honimages les droits des suzerains 
etaient exceptes. Or, la Savoie et le pays de N^aud elaient toujours 
tmes d’Empire. bien que le lien, qui les rattachait. allait en s’affaiblis- 
J^ant. C’est encore par l’cmpereur que le comte de Savoie sera erige en 
<luche au XV"'^ siede. De 14 . enfin, ce ne serait pas ctinune sire de \ aud, 
nue Louis II de Savoie rc^ut le serment des seigneurs de Bcllegarde 
ft si tard, en 1328. mais comnic sire imniediat de Corbiercs, dont il 
venait d’aeheter la moiti^ de la seigneurie tres peu de tenips auparavant. 
fn 132b. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 




Cette hypothcse soul^ve deux objections. Pourquoi (iirard II, 
Seigneur de Charmey, ne fut-il pas invite ä renouveler son hommagt- 
comme les seigneurs de Bellegarde ? Pourquoi Girard de Grandmont, 
en 1343, fut-il oblig^ de rendre Hommage au comte de Savoie puur m 
part du chäteau de Charmey ? A cette dpoque, en effet, le baron de 
Vaud n'etait plus seigneur direct de Corbieres qu’il avait vendii en 1341 
a Boniface de Chätillon. 

En prenant possession de la seigneurie de Corbieres, Louis II se sera 
informö de son ^tat. II aura ajjpris que Girard II de Charmey avait 
d^ja donn^ k La Valsainte sa seigneurie pour ne s’en reserver que l'usu 
fruit, sur le commandement de st)n pere, ainsi que l'acte en fut dres.^’ 
trois ans apres riiommage des de Bellegarde, en 1331. De plus, de le 
que Girard 11 n’ait pas rendu hommage au sire de V'aud, il ne s’ensuii 
pas ne<fssairement que son ])^re. Girard I. l'ait rendu ä un membre 
de la maison de Savoie. Guillaumc V de Corbieres a bien renouxele 
en 1300 rhomniagc fait en 1250 par Min grand pere Guillauine III. Si 
unc fois suffisait pour toutes. il etait loisible au suzerain de l'exigiT 
quand bon lui semblait et de qui il voulait. 

Quant k rhommage de Girard de Grandmont rendu cn 1343 au 
comte de Savoie jxmr sa part du chäteau de Charmey L voici une cxpli- 
cation. Cette part ne lui venait pas de la seigneurie de Corbieres dont ii 
6tait hii-nicmc co-seigneur depuis I32() par son mariage avet Isabelle 
ftlle ainoe de Pierre de (iruyere. seigneur du Vanel. et tle Margueni'' 
de Corbieres. Pierre du Vanel ayant rendu hommage, cn 1314, p'ur 
tout re qu’il jiosscdait dans la seigneurie de Corbieres, tief et arriere-tiet^, 
son gendre tombait lui-memc sous l(*s effets de cet hommage. Il serait 
extraordinaire qu’il ne le renouvelät que partiellement jKiur le chäteau 
de Charmey, au c(»mtc de Savoie meme, et non au sire de \'aud, suzoraii: 
du reste de la seigneurie de Corbieres. La raison n’en serait-eile pas qu’iiiK' 
part de ce chäteau appartenait au comte de Gruyerc. on ne sait ponrqu"i 
ni depuis qiiel temps, mais fort probablenient des avant le partagi 
que tit Conon de Corbieres entre scs fils. A la mort de son <tnclc. le coini' 
Pierre IH. en 1.542. Pierri" du Vanel s«>u Icgatairc universel et successtuf 
dut la ceder ä son gendre. Girard de Gramlmont. Si celui-ci cn lit hom 
mage au ronite de Savoie. e’est que les ptissessions des comlos de Gniyir* 
n’ont jamais dependu que di- lui. ä qui ils en rendaient hommage et iK' 


* Arch., CiMii. Frib.. fonds de (lorbivrcs, 5 h^ 15, ct fny. lies arch. Je Turm. 
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qui ils demourereiit Ics vassaux jusqu '4 la conquete bernoise du pays de 
Vaud, et non pas ceux des barons particuliers de cette contr^c. crai)res 
Hisely, Histoire du comU de Gruyere, t. I, p. 114. 

11 y a d’aillcurs, en dehors de toutes ces consid6ratiuns, une charte 
j'tibliee par I’abbe Gremaud, dont la tcneur, qui n’a encore utilisde 
jiar aucun historien, semble enlever tout doute 4 la vassalite mediate 
“U iiiiniediate de Richard, pour sa part de la seigneurie de Corbieres, 
cnvcrs la niaison de Savoie. C’est un acte d’hommage de lui au cointe 
Amedee V', cn 1291, pour la seigneurie de Montsalvens quc lui a engagee 
\c omue de Gruyere, et pour vingt-cinq livrees de tcrres situees 4 Morlon 

a La Chenaux. « Quod feodum dictus Richardiis deservirc tcnetur. 

">ntra otnnes. excepto dno rege Rüiiianorum qui jm) tempore fuerit, 
•Initde Kilmrck et dno Ludovico de Sabaudia, fratre nostro, quos dictus 
Ririiardus dcser\‘ire tenetur de suo corj)ore et de feodis. que ab i])sis 
tem't SOU tomret *... Nos promisimus bona lidc... dictum Richardum... 
liUTi-ntire et salvare contra omnes, »ibicumque in suis tenementis, 
invt<iitiiris. gageriis. jx)Ssessionibus et bonis suis et rcdnis aliis quibus- 
lUiiKjuo, sicut bonus dominus tcnetur suum bonum vassallum deffendere 
<‘t >al\’aro >- 

Par la il aj)pi'rt. premierement, que Riclmrd qui avait etc un ino- 
rnt-iu on guerre conlre la Savoie, allid de rempereur a\ec tous 
HS fivros. du roste, il’apres un document de 1272 avait cj)n(lu 
la paix. Deuxiemement, qu’il etait feudataire du comtc Amed<?‘e V 
['■lur 00 qui relcvait de lui dans le pays de Vaud. Troisiemement. qu’il 
'loviiit öire p(»ur Bellegarde le vassal inimddiat, ou medial j)ar sun fröre 
biiill.iiinio III. du frere d’AmMee V, Louis de Savoie. de>ignc conime 
l’iin do > suzerains. dans le domaine duquel dtait ( onqu'ise la seigneurie 
de fdrhirres. On ne voit pas le pretexte (pii l’aurait dispense de cette 
'"iiniisdon dö's 1250. Tout jeune alors. le deriiier <le sa famille. a pcine 
iiiuuKipö. il no jouissait d’aucune consideration personnolle. 

F.l quand meme un seigneur de Bcllegarde ou de Charmey auiait 
retulu directeinent hommage a un membre de la maison de Savoie <|ui 
n aurait pas ete seigneur immediat de Corbieres. il ne serait pas tenie- 
niire d’admettre. ^tant donnes les faits. que son acte ne l’a j>as detache 


' l.'finpcreur ftodolphc avait cngjigO ä Iticliard, cii 


ijS;q la seigin-'uric 


* \fciit. et Doc. de la Soc. d'hist. de la Suisse rom., i. WIM. p. ö?3. 
MM./., p. 62 S, et Hisely. f>p. cit., l. 1. p. iü»>. 
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de cette seigneurie On convient que Pierre, cadet de Gruyerc, avant 
1314 tenait en fief de la Savoie Ics chäteaux du Vanel et de Montsal- 
vens*. Ceux-ci ne furent pas soustraits jwur cela ä la dependance du 
comte de Gruvere. 

4^ 


Septi^me Preuve. 

La confinnation de la fondation de La Valsainte 
par Amedee VI, comte de Savoie, en i 36 g. 

Les chätclains du pays de Vaud, qui etait devenu un bailliagede^ 
Etats du comte de Savoie en 1359. cherchaient ndse aux chartreuscj 
de La Valsainte et de La Part-Dieu. celle-ci lond^e en 1306 par Guil- 
lemette de Grandson et Pierre 111 , son fils, comte de Gruy^re. En e\a- 
minant les titres de ces monasteres, ils d^couvrent qu’aucun membredc 
la maison de Savoie, soit de la branche ainee, soit de la branche cadetic 
des sires de Vaud, n'a appeld ä confirmer ces fondations coninie 
souverain. Omission grave qui cntralnait leur suppression et la conli?- 
cation de leurs biens. Au licu d’en venir ä cette extr^mitö, Ic cumte 
Am^döe VI approuve les deux chartreuses, en 1369 

Les historiens införent de lä que Girard I de Charmey avait d» 
faire Hommage, quoiqu’on n’en connaisse pas l’acte, soit au comte de 
Savoie, soit ä son neveu I-ouis I, sirc de Vaud, ou bien cette conlirmation 
ne se comprendrait pas. 

Si Girard I et. par lui. Girard II avaient pret^ Hommage ä b 
maison de Savoie, apres avoir donne tous leurs biens et leurs droit« a 
La Valsainte. il ne leur restait plus qu’une chose ä faire, un devoir ä 
remplir, lui transmettre leurs obligations d’hommage qui les liaient ab 
maison de Savoie. Elle entrait dans son domaine direct a titre d’ancienne 
seigneurio de CHarmey transform^e en chartreuse. Or. on ne voit pa> 
que cela füt fait. On constate au contraire qu’elle resta sous la domina- 
tion de (*«)rbicrrs. cc que la maison de Savoie nc lui reprocha ps. M 


* l,e 10 juiMci i 352 HodoJphc de Bellegarde, le meme qui rendii 

en i 32 K a Louis 1 ] de Vaud, rend hommage ä Guillaume de Namur, sire de 
mais on ne dit pas pourquel fief (Arch. cant. de Fribourg, Nobiliaire d'Hauterot 
Par $a femme Agn^s d'Avenches, ou autrement, il pouvait en avoir d'autres^ue 
Bellegarde. En 1346 il vend le chäteau de VilIarseMe*Gibloux. 

* Archiyes Je /0 SociM d'Histoire du Canton de Fribourg, t. IX. p. ? 77 * 

* Arch. cani. Frib., foiids de La Valsainte, A. i 5 . 
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cctiüt avec sa permission, la conlirniation de sa londation cn serait 
l»ar lä aiissi resultee. 

Mais, nous Tavons dcjä remarquc. Girard I et le conUe de Savoie 
auraient-ils ouhlie de sitöt la condition de la seigneurie de Charmcy 
si rhoniniage cn avait rendu ä ccl\n-ci ? Un souverain. qui, comine 
lui, ne s<*ngc qw'ä agrandir ses £tats. saurait bien cc qui lui appartient 
et le s-urveillerait autreinent. On serait pliitot tentö de croire que. 
\>ret'iseiiient. pour cc niotif, l'acte de 13^0 su]']')osc que cet hommage 
n’a \)as eie rendu. Comment la niaison de Savoie aurait-elle ignore 
juispie lä que la seigneurie de rharmey. Tun ile ses befs direrts. eüt etc 
'■c>nverlie en nionasterc ? 

Pnui ce motif d'abord. il est douteux (pic Girard I ail rendu 
Hommage personnel ä la inaison de Savoie. I^uir <e nu»til et p«)ur un 
‘*^vitre. la niaison de Savoie devait rceonnaitre la Situation de la 
•'^■gneurie de l'orbieres teile qu’clle est ici projioscV. 

Si Ton adinet, en eft'et, que Girard fit hommage a son pere et que. 
rhüinniage du bis aine de celui-ei ä Pierre de Savoie, tonte la sei- 
ile Corbh^res entra dans les Ittats de cecomte. riiommage direct 
Girard I ä la Savoie devient inutile. Or, en lisant l’acte de 1360, 
l'itnpression qui s'en d^gage. Amödöe VI n’y parle pas du seigneur 
•le Chariney : Faisons savoir ä tous. ecrit-il, que nos chers et feaux 
les anciens seigneurs de Corbieres. ajires avoir londtV.. la charlreuse 
'\e I.a Valsainte, ont donne ä cette maison 25 livres de rente annuelle 
ainsique des (orets et d’autres biens qu’ils savaient tenir de notre lief... » 
11 appellc seigneurs de Corbieres le fondateur et son freie Richard 
cornnii- Icur nevcu Guillaumc IV II faut donc qu’ils le soient. La 
■^^fjneurie n’cst pas divisöc. Les trois sont seigneurs de cette sei- 
A^'ie'Xirie indivisee. assoeiös ä son gouvernement jHuir une part. C’cst 
J ä l'inijiression qui resultait de la cliurtc de fomlation. X'est-elle pas 
' iiement conlirmee ici ? Alors meme que Ic comte de Savoie n’aiirait 

M| 1 

*iu't-|lc pour former son jugcmenl. teile qu'elle est redigee. il n’avait 
K'soin d’aete d’hommago de Girard |«>ur jx>uvoir s’immiscer 
l'affaire. Les trois chefs de la famille y parlont tn-p de concert 

\v 


ir ne pas laisser soupetmner qu’elle nc fait cncorc qvrunc ainsi cpie 


\c 


seiqncune. 


* 11 SC pourrait que le comte de Savoie ne visc ici que (jirard I ei (-irard 11 , 
en somme* les deux seuls Ibndatcurs. Le cas serait le meme ainsi que le 
lui, sinon plus probant encore. 
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S’il nous cst perniis de jxmsscr plus avant les reflexions >ur cti 
acte de an-delä menie de la qiiestion präsente, demandons-niw 

si r^elleinent Amedce VI ^ait en droit de le proniulguer. 

Le pays de Vaud appartenait a l’eveque de Lausanne par doiiatiun 
de Rodolphe III, roi de Bourgogne, en loii. II en 4 tait comle. Ses Etat? 
furent envaliis par les comtes de Genevois supplant^s ä leur tour par 
Ics comtes de Savoie. Homme de paix et trop faible contre d'au>M 
peu scrupulcux voisins, l’eveque dut se contenter de recevoir leiir 
hommage. II restait souverain legitime, purement nominal ; ses \ a5sau\, 
plus puissants que lui, etaicnt les souverains de fait. 

La coutumc existait-cllc neanmoins de ne faire apprnuver le? fon- 
dations religieuses que par röveque-comte ? II serait inti'res?iint 
d’ötudier ce [Miint. 

De IVveque, comme chef spiritucl, los religicux devaient cihtinir 
l'autorisation de s’installcr dans son diocese. Les chartreux la deman 
derent en 121)4 pour La V’alsaintc. L'acte en subsistc toujours^. II n'etait 
plus nölossaire de rccourir ä lui conmie eveque, afin d’cibtenir la O'ntn- 
niatk)n de la fondatkm, formalite qu’il inconibait aux fomiateurs lif 
n?mplir. Est-ce a lui. comme s<iuverain temporel, que les ernte? dt 
Gruyere et les sires de C«)v!)ieres s’adress^rent dans ce but ? Loui: 
chartes de fondatitm no sont conlirm^es que par lui. Ils devaient sav^ii 
a quoi s’en tenir, et avaient ä cteur de erder des etuvres duraldes. Nu! 
ne fondc potir le plaisir de se voir tout confisquer. Pensaicnt-il? quf 
remi)erear, retrouvant un peu <lc force, refoulerait les comtes de Saviui 
et rendrait a reve{pie son domaine? En Ijbq, les ])auvres charircuN ni 
meine le coiute de Gruverc n'etaient assez qualifics pour le faire entendre 
ä leur suzerain. 

.Mais la mais(»n de Savoie elle-meme a\ ait deja reconnu I-a \'alsaiiii<' 
Tantlis <iue Louis II, sire de Vaud, i^tait Seigneur direct de Corbiero 
(132(1-1341), s;i femme Isabelle de Chalon. en 1330. augmenta la tun- 
dalion de cetle chartreuse «le ejuoi loger et entretenir trois moine? de 
plus 2. Au meine temps, s«)n mari acconlait ä La Part-Dieu la facub' 
de faire jiaitre le betail de la communaute sur les paturages coniniur? 
de la « liatelleiiie «le \’aulru/. et «le Kiaz®. Plus tard. il rcxeiniita du 
liaienieiit des lo«ls de ti»u( ce qu’elle acheterait dans ses Ivtals*. 


^ Arch. cani. Frib., I'omJn de l.a WilsnuUc, A. 
« Ibi.i., N. 4. \ h. 

• cit,, t. I. p. I?4. 

* IhtJ. 
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0(1 ne favorisc pas ce qu’on n’approuve pas ? Ou bien la inaison de 
Sa\'uie se li\r<iit-elle au jeu enfantin de detruire ee qu'i-lle a\ait 
|■"nstruit ? 

-Von. L’actc de 13^)9 est ne d’une tracasscrie de suhallernes. eliäte- 
lains et officiers de justke ; le conile Amcdee V'I n'y aurait jamais 
{ler^iiinellement songe. Ne v{)ulant pas refroidir Ic zelo si intenqn'stif 
''<>it-il de ses emj)loy 6 s, il ne les blama pas. Ne voulant pas traiter ses 
aneetres d’usuq^atcurs ni diininiier son pouvoir, il a agi eonnne si La 
Vdlsaintc et La Part-Dion avaient du etre a])i>rouvees par sa niaison, 
el il >’en est tirc habiloment en ies eonlirmant. 


Hultllme Preuve. 

l.es proces intentes par ies Corbevrans 
ä tous Ies habitanls du Val-de-Charmey\ 

Wis un condit .stirgit entre les bourgeois de ('oibierrs et les 
liAliilants du \'al-di'-riiarniey b l.es premiors pvetendaient. entre autres 
rKlaiiuitions, que le Val ^‘tant du ressort ile leur ville. il ^levait eontri- 
l'iKT ä l'enlretieit <le ses fortilRatiuns. 

Los habitants du Val re|M)ndent qu’ils suivent l)ien la banniere 
4u ohef-lieu en tenips ile guerre. nuiis ne font j)as jiartie de si)n rtssort 
)U(liouiire. 11 s depondent du chateau et du tribunal de Charniev : les 
.il)\Hl>nnt toujotirs etc portes ä .\Ioiul<‘n et non a Corl)ieres. Ils lu* sont 
d<)nr pas tenus a la refection des reinparts de eettc ville niais ä eelle 
du chateau de Cliarnuy. Le proees dura \ingt-qualre ans au nioins. 
l-€ r('<u!lat coniine le debat lui-nieme est tres suggestif. 

Los ( harnieysans, ejui ressortis>aient direi tement au ehäteau di- 
< lurrticy, doivent contribuer a la defense el aux roj)arations des eliät<‘aux 
.'Cr igneuriaux. Les Chanueysans. sujets de La Valsainte. doivent eontri- 
hi_jer ä rentretien des forlüieations de la x ilk* de Corbieres et au paiement 
«ic!r!s Iranchises qu'elle vient d’aequerir. Les Cbanueysans. sujets des de 
Lmv.-Bellegarde. sont obliges de eontribuer ä la d.efense et ä la restau- 
ration du cliateau de Corbieres. Les uns et les autres sont astreint> au 
'•Tx ier militaire sous la banniere de ee ehef-lieu. 

Tuut cela est en faveur de Topinion qui eonsidere la s« igneurie timt 


* Arcli. dt 0 )rbicrcs, de Ch;irme' ; .Arcti. 
Je la Chiilellenie Je (Corbieres, olc. 


ca nt. Krib.. tunJs de I.a \ alsaime cl 
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entiere (U* Corbiercs ccjinme un fief militaire qui ne (ui jamais di'b*-. 
Les Corbeyrans en ont tellement conscience qu’ils r^lament l’aide de 
tous les n^sortissants les plus proches et dont le chäteau n’itait plib 
entretenu. 

Les Charmeysans rdpimdont qu’ils sont du ressort du tribunal de 
Charmey et qu'ils ne vont pas k Tappel a Corbieres. C*e5t tres vrai. car 
il n'y avail ]>as d’appcl k Curbi^rcs. II n'y en avait pas d'ordinaL^e 
ilans les scigncuries peu ini{)ortantes. L’appd se faisait toujours aupKs 
delacoursouveraine,qui. jK>urle paysde \*aud. dtait Moudon. Ensc^mntr 
il n’y out jamais qu*un tribunal pour la scigneurie de Corbieres. d^lcs 
Premiers tcnij)s. Si Ion rendail la justice ä Charmey et k Bellegarii 
ce n’dtait que la division du meme tribunal |>our la commoditd i\e^ sujetf 
Peut-etre le jugc se trans|H>rtait-il. dans Ic principe, d'un cndnat i 
Taut re. qiund il y avait encore j>eu de sujets. 

La justicc. toutelois. n*dtait pas essentielle k Tunit^ de la sei^eurif 

V'alsainle out s<>n tribunal |)articulier k Charmey et k 0*vhm^ 
les de Pre^ k Charmey : cette unit^ n’on souffrit pas. Au niovon »ff 
rdgnait Tax io me : lief et fustice nont rien dt comntun. 

\ Aussi cette raison de justfce invoquöe par les Channeysans n eiait 

; eile pas lie nature k leur donner gain de cause. Elle ne prouve rien en 

Icur faveur. 

j Ouant au ser\'ice militaire. il n'cst jwis contestö. Preuve de Tunit« 

I de la scigneurie sous ce rap|K)rt. 

; Mais voici le point le plus curicux : les habitantsdu V^U.bUjetsdirtvi' 

du Seigneur de Corbieres. ne sont tenus qu'ä la r^paration des chateaux 
I liratkpii'inent k celui seul de Charmey qui ne fut jamais restaurc ; tandt!^ 

que les sujets de La Valsainte et de la famille de Prez sont seuls con* 
damn^ k des cemtributions on6rcuscs onvers Corbiires. 

Dans rhyjK)th6be qui regardc la scigneurie de Corbieres di\w 
radicalenient vers 1^40. Ci)mnient expliquer que ce sont 
ccux qui devraient etre les plus separ^s et ind^pendants de Ci^rbieifs. 
qui lui doivent le plus d’obligations? La scigneurie de iA Valsant^ 
n'est. en effet. que la continuation de celle des Girard de Chajnie) 
inoins leur chäteau. La scigneurie des de Prez, qui ^hul ä Aymon 
i de Prez par son manage avec Pbilippa de Corbidres-Bellegarde. ti>si 

qu'une partic de celle des scigneurs de Bellegarde, et jouit de tou^ 
SOS droits. Les uns et les autres nc devaient relever que de la Savoie. 
Ils relevent de Corbieres et plus encore que ceux qui incontestablenifnt 
en relevent ilirectement. 
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Oji rep^ndra que, puisqu’ils d^pendaient tous du lUüme sci^iumr 
ä cettc epoquc, il n’y a rien lä qui doive surprendre. 

Comment d^pendaient-ils tous du meme seigneur ? Corbicros 
avait bien dte engagd k Antoine de La Tour-Chätillon, puis donnc ä 
Humbert, batard de Savoie, mais ni la seigneurie des de Prez ni rellc de 
La Valsainte n’dtaient ä vendre ; elles ne manquaient pas de titulaires. 
Si elles n’avaient dtd, et de tout temps, des arriere-fiefs de la seigneurie 
de Ct)rbidres, on ne pouvait les traiter comme tels. 

Cc n’est pas parce qu'un personnage possedait plusieurs scigucuries 
qii’il [^K)uvait obliger les unes ä servir les autres. Chacune d’elles cunscr- 
vait son autonomie. son gouvernement propre, ses lil^crtcs, son indö- 
pendance vis-ä-vis des autres. 

De plus, ce n’est pas le seigneur qui force ses sujets, qui dicte ici 
ses volontds, c’est la ville de Corbidres. A supposer que le inaitre de plu- 
sicurs seigneuries independantes ait eu le droit de les fondre en une 
scule. ce qui ne se faisait pas encore commundment, il ctait plutöt insolito 
qu'une bourgade voulüt contraindre des seigneuries egales ä eile k des 
cbligations envers eile. Ce sont donc bien des rdclamations de sujets 
ä l’egard d’autres sujets, parce qu’ils font partie de la meine seigneurie, 
et non pas seulement parce qu’ils sont soumis au meme maitre. Ils 
invoquent d’ailleurs la coutume, une ancienne C(nitume. et ils sont 
juges d'apres cette coutumc. 

Neuvldme Preuve. 

La vente de la seif^neurie de Corbieres par le duc de Savoie 

au comte de Gruyere en 1454. 

Par cet acte, le duc de Savoie infdode au comte de Gruyere la 
seigneurie de Corbieres. y compris la su/erainete de la seigneurie de 
liellegarde L 

Voilä que le tief de Bellegarde, qui, depuis le jour ou il a dte detache 
«le Corbieres vers 124g, selon l'opinion qui le considerc romme radica- 
lement sdpard de lui, aurait relevd directement de Tempire ä l’instar 
«les grands feudataires jusqu’en 1328, ensuite d’un grand feudataire 
jusqu’en 1454 . k ce moment. par une incxplicable decheam e. toniberait 
plus bas encore au rang d’arriere-ftef sous la doniination imimVliate 
du j)etit comte de Gruyere. 


' Mem. et Doc. de In Soc. d'hisl. de ln Suisse rnm., i. Will, p. 720. 
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Ici. de meine qu’ä lii preuve precedente, on doit dire qiie les il*.- 
Bellegardc n’ctaient pas a vendre, ct n’auraient-ils pas proteste de 
passer d’un souverain ä un vassal, leur egal ? C’etait leur inriigcr un 
abaisseinent qu’ils ne meritaicnt pas. 

En dehors du sort des armes, en temps de paix on ne traliquan 
j)as tout ä fait de riiommage d'un Chevalier comme d’une vulgaire 
marchandise. nu bien la condition des seigneurs eiit et^ aussi miserable 
que cellc de leurs serfs. II fallait un droit ä sa cession. Or qucl pmvait 
etre le droit de Gruyerc. si cc n’est qu'en achetant Corbieres. toul ce 
qui en ddpendait lui revenait ? 

Cela ne prouve-t-il pas que Bellegardc faisait partic integrante 
ile la scigneurie de Corbieres ? que Conon et Rodolphe de Bellegardi- 
en IJ28 ne lirent riiommage. ici transförd, au baron de Vaud-Sa^■oIl•' 
que comme scigneur de Corbieres ? que Richard de Bellegardc. leur 
pere, pivta vers I2*|q hoinmage ä son pere Conon parcc qu'il etait chd 
de la meine seigneuric ? II n’y eut donc pas de döchöance en passant 
d’un maitre ä l'autre. Cc n’dtait pas du comtc de Gruyere conmio tel, 
jias plus que ce n’avait ete du sire de Vaud ou du comte de Savoie, ä 
ces titres, niais comme sircs de Corbieres que les de Bellegarde en rde- 
vaient. La transmission de suzerainete pour cux provient de ce que 
ayant toujours appartenu ä la scigneurie de Corbieres, ils changent 
de maitres avcc eile, ils n’ont d’autres maitres que les siens. 

Enfin, dans cette vente il n’est pas question de Charmey. ni di 
La Valsainte, ni de la scigneurie des de Prez. Cependant il n’a janiais 
fait doute jiour jicrsonne qu'avec Corbieres tout cela enträ! dans Ic 
domaine du comte de Gruyere. Reconnaissance implicite que Ic Val 
de-Clianney en entier etait tonjours compris dans la seigneuric 
Corbieres. La Valsainte n’a jamnis protest^ contre son infeodalion ä 
des seigneurs infcricurs au comte de Savoie, c’est-a-dire ä des vassaux 
cgaiix ä elle-mcmc dans le cas oü Girard I aurait pretc sorment a b 
Savoie. Cependant lorsqu’on touchait ä ses droits eile savait les defendre 
Elle reconnaissait donc. aussi qu’ello faisait partie de la seigneuric dt' 
(?ori)ieres. 


Concluslon. 


Teiles sonl les raisons tirees des documents meines concornant la 
scigneurie de Corbieres. qui donnent ä penser que, soit en fait. soit en 
tlr()it. eile n’aurait jainais etc divisec. 


t 
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Ces pagos ctaient ecrites lorsque nous apprinies iiu>pinciiu*nt que 
la Constitution de cette scigneurie, teile que nous la comprenons, iHait 
ia Constitution ordinaire des seigneuries de la region. 

Hisely, Tun de ceux qui admettent que la seigneurie de ('«»rhieres 
lut partag 4 e sans restriction. d’apres le chapitre sixieme. tonie de 
M*n Hi s.toire du comte de Gruyhe, dit au volume intitulc ; lutradiiction 
ii l'Hiatoire du comtc de (iruyere, pages 346 et suivantes : 

i< Quelle que seit Torigine du droit qui rcglait la succession dans 
ta Gruyere, le principe qui a pr^valu dans cette contree est nettcnient 
expos^ dans l’ouvragc d’Oton de Freisingen, savant historien du 
Xllmc siede, oü nous lisons ce qui suit : « Dans la Bourgondie, comme 
« dans presque toutes les provinces de la Gaule, c’est la coutume que 

• rautijrite attachöe au patrimoine passe toujours ä l’ain^ et k ses 
« enfants. niales ou femmes, et que les autres nienibres de la fainillc le 
n considerent comme leur seigneur. » 

" Tel est l’usage qui a ete constaminent siiivi dans le conitc de 
Gruyere. 

(' Dans toute la B<)urgondie. l'aine d'une niaison souxeraine ^-tait 
le chef de la famillc et de toute la scigneurie... Cela n’enipeche pas que. 

• lans certains cas, le perc n’ait partage Tautorite soiiverainc avec son 
!ils. celui-ci avec le puine, le neveu avec l’oncle, et l’onde avec le neveu. 
L’association d’un cadet au pouvoir ne p«»rtait aucune atteinte au droit 
de primogöniture. 

'( Et non seulement les femmes avaient droit, avec les males, k la 
successi(»n des biens autres que le tief principal. qui ötait la terre privi- 
legiee de l'ain^, mais leur aptitude k succ«^der au comte, soit au chef 
de la faniille, au d^faut d’heritier male et legitime, etait rectninue en 
droit ; eile fut meme reconnue de fait. 

" fest en vertu de ce droit que. par exemjde. Marguerite, femme de 
Pierre de Gruyere, seigneur du Vanel. exer^a les droits tle la seigneurie 
de Corbieres, conjointement avec S(»n mari, jiartagcant avec lui les 
droits qu’elle ne pouvait pas lui transmettre, qu’elle ne pouvait pas 
aliener... 

'( La coutume ou la loi. en reglant la succcssion des t'ufs sur hs 
principes de la couronne, et en consacrant le tlroit de primogeniture. 
ne voulut pas que Tain^ possedat rintegrite du lief. Elle lui accorda 
le domaine patrimonial, hcredHas. soit le tief principal. auquel etait 
attache le droit de haute seigneurie. Elle voulut (ju’il fut le chef ile la 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



famille. qu'il füt investi de Tautoritö supreme, qu’il eüt par conseqwnt 
une cerlaine prWminence sur ses frtres. 

« L’Etat ötait consid^rt comme une succession indivise... Le cbei 
de la famille... partageaii sa succession soit par ^galc portion. M 
autrement, ent re ses li^ritiers. r<^ser\*ant ä Tainö le chäteau... rwider»ce 
du stiuvcrain. 

« Les Seigneurs <le la mais(m de (iruy^re devaient rendre homroap 
au chcf de famille pour les (»ortions de l'li^ritage seit du lief qui leur 
dtaient ^chues. Henri, fils de Sibille, comtesse de Neuchätel au XIll'^ 
de, fit Hommage ä son Wre ainö Amddde, pour la pari qu'il avait obienue 
meme coutume existail sans doule dans le comtö de Tiruy^re. qui 
comme celui de Neuchatcl. faisait partie de la Bourgogne. On k sut 
la transmission de la j)n)pri^t6 n'^tait entierement accomplie qu'aprf? 
la c^r^monic de rinvesliture. et celle-ci dovait etre pr^Möe de rbom- 
mage. quoique le princii>e de des fiefs füt completement ötabli. 

« En pretant Hommage ä Tain^. Ic cadet reconnaissait la mouvancf 
du fief, et devenait ainsi A Tögard du suzerain im arridre*vassal. 

« Cette espdee de sousdnf6)dation, rette tenance fetnlalc iw 
connue sous le nom de f>arage *. qui servait A dfeigner T^galil^ de droil 
et de |K)ssessu>n d'une terre par indivis. C'ötait une manicre de \m 
un fief entre parents. Quelques coutumes lui donnent le nom de Irhüft 

M Dans Ic comt^ de Gruyirc cette tenue f^dale ötait connue sou> 
le nom de frariche. l'taraeer. et hiXtccher. termes de droit coutumicr 
signitiaient partager un fief, de teile Sorte que les frAres puin^ et h 
s<i:ui> tenaient leur part cn (oi et Hommage de Tain^. qui. nous lavom 
dit, rendait seul foi et Hommage au suzerain. » 

On le voit. c*est ä peu de cHose prüs co qui se passa dans la seigneuhf 
de Corbieres. suivant ce qui a 6 x 6 d^montr^. 

Si. donc, on nc peut formuler de graves objections contre tüUt ff 
qui preedde, il faul conclure : 

Premiirement, que la seigneurie de CorbiAres n'a jamais eU 
scind^c de faom que ses difförentes i)artics ne sident plus li^es entre eile* 

Sccimdemchf, que. cn consequence, la chartreuse de La Valsainte a 
toujours/ 16 |K*ndu de cette seigneurie. 


‘ « ou pareafif ei paru^ge, de par, egal .» 
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Verzeichnis 

der Pfarrer von Seeiisberg 

Von Eduard Wymann. 


Urkundlich erscheint im Jahre 1284 erstmals eine Kirche in Seelis- 
lerg, jedoch nur als Tochterkirche von Altdorf. Erst zwischen 1453 
und 1457 wurde Seeiisberg zur Pfarrei erhoben. Von allen Geistlichen, 
welche vor dem Jahre 1600 hier an der Grenze der drei Länder die 
Sc-flscTge geübt, sind nur fünf durch das alte Jahrzeitbuch der Nach¬ 
welt bckiinnt geworden, nämlich Johann Wüderntuth, Johann Crcbel, 
^’tor^ Triich->ihs, Johann Frank und Sebastian Sporrer. 

Im Totenrodel der Bruderschaft des Viei^-aldstätterkapitels 
werden im 15. Jahrhundert genannt: Sebastian, lütpriester uff Seulisperg. 
Väer Binder, lütpriester uff Seulisperg. D. Joannes Greber, plcbanus 
in Sewlisperg. Dem 16. Jahrhundert gehörten im nämlichen Rodel 
un: Slt'^an. Kilcher uff Sewilisperg und Hans Franklin, plebanus, 
H-elisberg. 

V'(jm Jahre 1600 an haben sich die Pfarrer auf der zweiten Innen- 
^eitt- eines Pergamentumschlages, der jetzt die Namen der urnerischen 
ü'talienen des Zwölfer- oder zweiten Vilmergerkrieges umschließt, 
nKi>t eigenhändig in lateinischer Sprache verewigt. Zu Anfang des 
in, Jahrhunderts ^vurde diese Liste wahrscheinlich ^'on Pfarrer Kegli 
iU' h in deutscher Sprache auf ein Pajiierblatt desselben Heftes nieder- 
gos« hriehen. wo sich dann die nächsten drei Nachfolger ebenfalls ver¬ 
ewigten. Die lateinische Liste auf dom Pergamentblatt lautet also: 

1. H. Michael Sutorius. Beronensis sive Lucerinus, curatus luiiiis 
‘ccii-siae Montis lacu S. Archangeli Michaelis iinno salutis nostrae iCxo. 
'l’Sa festivitate Sanctomm X milium martyrum. 

le sine dj:cc nihil Domine. Christo serva nos. 

2. Jacohus Sudrell, Feldkirchicnsis, curalus huius ccclc'iiae S. Micliaclis 
Arch^n^cli snb anno domini 1601. 

r> MjsroiRf vu ci-KMASTiyi F. l!) 
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i, Franciscus Matcqtut *. rriburgcnsis. plcbaniis hinns cccJes'ie 161 

4. Antonius Leman. Rusvvilanus in ditione Lucemcnsi. indigt • 
parochus hnius plebaniae super Selisberg anno a virginis partu 162;’ 

5. R- D. Jodocus Kyndig, Luccmensis, anno 1625 ^ 

6. H. D. Antonius Leman rcdiit anno 1626, obiit anno 1629 25 
grassante peste ^ 

7. Gtorgius Kost. Triengcnsis ditionis Luccmensis, praescs bui » 
l>arochiae anno a virginis partu 1630, 23. Juni ^ 

8. R. D. Jacobus Mazugk, Uraniensis, AA. LI., ct philosophiae baccA 
laiireus anno 1634. 8. April. 

Hic Mazug factus monachus in Hngelbcrg obiit 

* Der Panii 1 a*nnam(‘ Marguet ist heimisch in Stähs, Menidns und 

^ Das Taufbuch iK'ginnt schon 1621 sub domino Antonio Lciuan und 
Rintra}<unj;eu reichen bis zum 3. Mti 1625. Das Totenhuch t>cginnt mit 
Worten : Hic se4]uuntur, qui .sub 1622 anno et parocho D. Antonio Leman r n*j 
c]eci*Hserunt et sunt nequentes. Die erste Lenche ist auf den U. Januar . 
notiert. 

Sub me indij^no parocho Jodoco Kümli^ anno 1625 wird die er«te Tjpi 
am 12. NovemlxT eingetragen. Im Totenbuch heißt es: Sub me indigno parci.L< 
Jodoco Kündig. I.uccmensi. obdormierunt in Domino 1625. Erste Emtrazim: 
am 14. IVzemlx'r. Kündig ist otienbar identisch mit dem gleichnamigen PUrr * 
von Wolfen sc hieben, wo er 1627 auftritt. 

* L<*man taufte witnler das erstemal am Tf;. August 162h. Wir find« 
Totenbuch keinen Pfarrer Anton L<*man unter tlcn an der Pest Gestorbenen 
tragen. Mindern um 29. Okt. 1629 nur einen Johann Leman mit der ßrmv' | 
niing : duorum annoruin. V.s handelt sich also nicht um den Pfarrer. 

^ Taufbuch : 1630 Me Georgio Ko>t administrante in Selisl)erg sunt !•*. 
tizati sequentes. accepto l>cncficio <lie vigesimo tertio Junii eiusdem anm : 
Die erste Ehe M'gnete er cm tien 26. N'oveml>er 1630 und l>cgrub den ersten Te*' 
am 4. Tebruar 1^31. Eine gesunde Gegend t Den 12. Eebruar 1634 tauftr Ko«l ' 
letztemal. Nach dieser E!intragung heiüt es : Isto R. D. Georgius aNit in ' 
cur disce-<>orit. quaeras ex Zacharia f Aschw'anden] vicino tuo. Ein Geon; 
iK'fand sich 1630 auf der Pfarrei Wolfenschiebeii. 

^ Taufbuch : 1634 sub me Jacoho Mazugh. tnnc indigno parocho in . 
lKi[>tizati sunt se<|uentes, accepto beneficio 8. .Aphlis. Ehcbuch : Matnn*^ 
copulatonitn sub me jacolK» Mazugh .A.\. LL. et Philos<iphiac baccalaureo. nomit 
ftc<|uens exhiUd syllabus. Nach <leni 19. .\pril 163; heißt cs im Taufbuch: frV*-' 
vst monachus in KngeltHTg i.ste parochus et obiit. 

Mazugh stammte von Osco l)ei Faido. scheint al)er in Altdorf 
zu sein und wurde wahrscheinlich auch dort getauft, denn Pfarrer Leoniw* 
Frün<l von .Altdorf stellte ihm. gestützt auf das Taufliuch und ehrenwerte ( 
einen Schein aus, daü er am i. XovcmlK*r 1632 das 24. Altersjahr erfüllen «f'* 
Mazugh studierte Philosophie und Moral in DilUngen 1630—1631, erwarb ' 
dort den Grad eines Baccalaurcus und .setzte die Studien an der 
Freiburg i. B. bis 1632 fort. Die gclei»cntlich von anderer Seite ihm sp t^r bn 
gelegten Titel eines Magisters oder Doktors halten wir für unbegründet. 

Scoth erteilte <fies4*m Theologen, der am 18. Sept. 1632 vom Woihbischof 
Anton in der Ka|K*Uc des hl. Konrad zu Konstanz die Tonsur und dir 
Weihen erhalten hatte, am 18. Dezember 1Ö32 in der Franziskanerkirehe 
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9- K. D- Joannes Jacohus Huuictler hiicerncnsis anno 1^30. 

!<). R. D. magister Christoph lilarcns Hagelstein, paroclius in Scliciycn(?) 
Schliengen] Brisgoia, hic in monte anno 16^2 ^ 

11, R. I>. Joannes Huwiler, I.uccrncnsis, clcctus anno 1651. obiii 
j6 . Juli anno 1685 ■ 

12, R. D. Joannes Baliasar Würsch, Siibsilvanns ex opj^ido Buchs. 
I Iccius anno 1685 sccundo Scptcmbris, discessit, factus parochus in Buchs 
■nno 1704 die 20. Julii ® 

13, R. D. Faul FranciscHS Inihoofj, Urani-Allorffcnsis.elcctus anno 170.^ 
:2‘*°Julu. obiit anno 1736 24. I-cbr. 

14, R. D. Joannes Maximus Lcontius (lislcr, Urani-Ahorifunsi>. 
' k'Clus oct.ivo Aprilis eiusdcm 1736 anni. actalis suac 26. 


«lai Diakonat und am 9. Jaimar 1633 empfing er in der aust<iüeiulen Schutzeiigelka- 
jvlk'ihircliden Weilibischof Jo in Anton von Konstanz das Prcslivtcrat. Nach dem 
von Kaplan Oderniatt in Stans verfertigten Pfarrerverzeichnis von Wolfonschieüen 
war Mazugh vom Dezember 1636 bis Oktober 1638 Pfarrer in Wolfenschii-Üen, trat 
dann iin Dezember desselben Jahres bei ilen Kapuzinern von Zug ins Noviziat, das 
iT aus (iesundheitsrücksichten wieder verlas.scn muüte. Mazugh fand hierauf bei 
'Irn Benediktinern zu Engelbcrg Anfnalime. legte als Pater Dominik daselbst den 
:i. November 1040 Prohiü ab. ilozierte hierauf ein Jahr lang fleii Klerikern Philo- 
-ophie, kränkelte dann fast ein ganzes Jahr herum und ritt daher, behufs Klima¬ 
wechsels nach Sins. wo er kaum angelangt, vom Schlage gerührt, den 24. April 1642 
-tarli, Den Beerdigungsgottesdienst beging man zu Engelherg am 28. April. 
Siehe auch die Beilage. Mehrere .Angaben über Maziigli venlanken wir der l'n-und- 
lichkeit de.s H. H. Stiftsarchivars Dr. P. Bonaveiitura Egger. 

' Hagelstein floh otfenhar wegen <!es dreißigjährigen Krieges in <iie Schweiz 
iin<l kehrt*- nach Beendigung desselb»-n bald wieder in die Heimat zuriick. Seit 
i'>5i ist er Dekan des Kapitels Neuenburg. Su’lic I-'rciburger Diüzesanarchiv 
Ikl. \ |, i().s, 175 und un.sern Nachtrag. 

• laiifbuch; Pi5t Sub Joanne Hunwiyller itidigiio parocho il>i<lem accepto 
iKiuhcio iS Jnmi. 

Hiiwd'-r oder Huweyler (auch HiinwiK-r) iint*Tzog sich if/>7 der bisclii'illichen 
\i'itatuni im Kanton l'ri. l'nter ihm wurde lOOO du- \Vallfahrtskap*lle Maria 
SotiiniilK-rg neu aufgehaut und l()f)7 eiiigeweilit. \’on *len groLU-ii Wamigemalden, 
die 'ia> Leben und den TckI .Mariens darstellten uml 1S04 enth rnt wurden, hatt.' er 
'''*>7 <lasj* nige mit der Geburt Mariae gestiftet. Sein \\ ap|)en 7.*-igt auf fli «sem 
Digi.-nialde einen weißen aufrechten Hund in blam-m ^'«•ld. .Nach HunwÜi-rs Tod 
fungiert*- Karl Janser als Verweser. 

Wvrsch li*'ß KkS.S ein X’otivgemähle mit seinem eigenen l’ortr.it in der 
-illfahrt-^kapi-lle aufhangen, auf dem er zur Himmelsk*>mgin die Bitte empor- 
-endet : 

O Maria, du Heill der Kranckhen Kiin*h-ren. 

Du Zuotbicht der .Xmu-n Sinnieren. Ritt l'ür l'nU ! 


Dii.-ses Genuihle, das Zweitälteste <ler Kap*- 11 e. wunle im Jahr*- I‘>m aus Un- 
iciit-amkcit o<U-r Bosheit leider arg z«-rrissen. 

VVyrscli wurde 1705 Präses ih-s Priesterkapitels von Ni*lwaldt'n. schenkte 1713 
der St. Antonskapello in Ennetbürgen ein Clemähle und starb 1715. .Vm 21. Juli 
■lif-ses Jahres wurde sein Nachfolger gewä It. 
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15. R. D. Joseph Atartinus Christen, Uranicnsis, electus anno 17;,;. 
26. Deccmbris. 

r6. R. D. Joseph Maria Ueßlin, l'raniensis» electus 17. Decenibris 1784. 
aetatis stiae 39. 

Auf einem beiliegenden Papierblatt trugen sich ferner ein : 

17. R. D. Mauritius Faßbind von Arth im Kanton Schwyz. crwäMt 
den 21. Novembris i8iq an Maria Opferung, [1856-1869 Kaplan zu Biber- 
egg bei Rothenthurm] 

18. Aloys Fasler aus dem Muttathai. erwählt den 25ten Septembris 
[mortuus in Buochs anno 1871]*. 

IQ. Petrus Fnrrer aus Hospcnthal in l’rsern, ci^'ählt den 3. Mai 1844. 
installiert den 8. Mai 1844 [t 18. Nov. 1883]. 

Seither folgten noch 

20. Michael GisUr von Spiringen, geb. 8. November 1825, PfarrheUcr 
in Seelisberg seit Juli 1859. als Pfarrer installiert den 20. Januar 1884, 
gestorben den 14. Oktober 1904. 

21. hranz Xa^^er Schnüri^er von Sattel, geboren 28. Juni 1856, Pfarr 
helfer in Seelisberg seit 1$. :\]yr\\ i8</>, als Pfarrer installiert den 22. Ja¬ 
nuar 1005. 

Beilage betreff Pfarrer Mazttgh. 

Honcstus juvenis Jaoobus Mazug, Helvetius, absolutis Logicae 
exercitaiionibus tantum profecit, ut primum philosophiae honorem 
baccalaureatus in academia Dilingana adeptus fuerit, tum vero ad 
hanc celeberrimam et archiducalem Universität ein Brisgoiorum commig- 
rans. reliquo hiennio ad finem usque pcrseciitus est philosophiani 


* Re^li stammte von Göschonen, studierte während 6 Jahren zu Luzrni und 
4 Jahre in Solothurn, betätigte sich fast ein Jahr lang ab Kaplan in der Gesehener- 
alp, 11 Jahre ab Kaplan in Wassen und zwei Jahre ab Pfarrheifcr in Seelisl>crg. 
Bei diesem Pfarrer brachte der nachmalige Schultheiß Konstantin Siegwart- 
Müller ein volles Jahrzehnt (i8o8—1818 ) ab Kostgänger zu. Siche Siegwart. 
»» Der Kampf zwischen Recht un<l Gewalt» Altdorf 1864, S. 2-8 und IrnerXcD- 
jahrshlatt 1900, Die geistlichen Berichte S. 36. 

- h'aUbind, der Sohn de.s Jos. Leo<>legar und der M. Agatha Kennel, wurde 
geboren den 22. April 1782, empfing am 2. Februar 1816 die Priesterweihe und 
wirkte <lann ab Kaplan in Brunnen und starb ab Kaplan in Biberegg den 0. Ja¬ 
nuar 18^19. Gleich nach seiner Installation in Seelisberg verzichtete er auf das 
bisher übliche Wirten im Pfarrhaus. Die Leichenrede, gehalten von Dekan Jakob 
Stöcker in Arth, erschien bei Marianus Benziger im Drucke. 

' Fuster, gel>oren 25. Juli 1792. Priester 25. Juli 1815, Pfarrheifcr in Spi 
ringen 1815. Frühmesser und Organist in Buochs 1817, Pfarrhelfer daselbst 1S18, 
wieder Vjkar in Buochs 1844, Pfarrhelfer daselbst 1847 bis zum Tode am }■ Ja¬ 
nuar 1871. 
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assiduitate et successu, ut praeclaros liinc fructus. ob vitac 
vero honestatem laudem tulerit ac commendationem. 

Ita testor infra scriptus. hriburgi Brisgoiorum IV, Xon. [Jiilii] anno 
Christi MDCXXXII. 

Jacobus Theba<, Societatis Jesu, philosophiae professor Ordinarius 
et hoc tempore Decanus ejusdem facultatis. 

* « 

* 

Jacobus Mazugh morali theologiac partim Dilingae, partim bic 
l-nburgi Brisgoiae per integrum (ere biennium suam impendit operam 
ea diligentia ac morum intcgritate. ut meritus sit hanc ]nil)licam attesta- 
tioncm. 

Actum Frihurgi lo. Julii anno 1632. 

Ciisptirus Ruthardiis, Societatis Jesu, sacrae thcologiae doctor et 
|)rofcss<ir. 

Es ist auffallend, daß Mazugh trotz dieser Zeugnisse niclit unter 
den [mniatrikulierten zu finden ist. 

* ♦ 

* 

Reverendus et perdoctus dominus magistcr Jacobus Mazug, 
L’rariiensis sacerdos, venit ad novitiatum patrum Cajipucinoruni Tu- 
pen<(m. in quo novem circiter menses laudabilitcr se gessit et in omni 
virtutum genere se boniim tyronein exhibuit, sed cum astmaticus sit, 
et prt)pterea nonnisi magno labove choro nostro satisfacere possit, 
ideo cum dolore dimissus est, quem oinnibus hoc chirographo optime 
coinmendatum esse cupimus. 

Actum Tugii 2. Septembris anno 1639. 

Conventus FF. Capucinornm Tugiensis. 

Alle drei Zeugnisse liegen im Stiftsarclnv Engcll)crg. 

* « 

* 

Schriften des Jacob Mazugh in der Stiftsbibliothek Engelberg. 

Codd. 595 et 596 in 4°. Commentarius in Aristotelis logicam et 
libros ]-vhysicorum, dictatus a P. Joanne Bernard S. J. Dilingae 1O30-31. 

Cod. 597 in 4° Commentarius in libros Aristotelis de aniina, 
dictatus a P. Jacobo Thcba S. J. Frihurgi Brisg. 1632. 

Cod, 598 in 40. In quatuor libros Aristotelis de ci)elis, de genera- 
tione et corruptione, 

Cod. 599 in 4*’. Theologia moralis sive casus conscientiae, ex- 
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ccpti a Jacolx) Mazugh in universitate Dtlingana 1631. Omtroverau 
dictatac a P. Scliastiano Feuchtio in archiducali Brisgoioruin uniwr 
sitatc 1^32. 

C<n\. 523 ct 524 in 4'*. Praclci tiones philosophicae Patris Dfinnni*; 
Mazuglj 1640 et 1642. bcidt* ges<*lmeben von Frater Carl Troger. 

C'hI. 543 in 4^ lAhri de cocUä. generatione et coixuptione, et aninu 
profe>^»rc P. I>»minici Mazugh. i(>4n-i042. 


Nachtrag. 

Von Herrn Pfarrer Jüsc*ph Müller werden wir zur Krganzuuf* in va 
dankenswerter NVeisc auf lolgcndc Namen hingewiesen : 

Johann Hu>cr von Her hin gen erklärt aU neugewähller Plrundhn:* 
am II. Mart sicli im Fall v r Streitigkeiicn mit urncrischem KuV 

und (»ericht bi'gniigen zu w'oUcn * 

(iforjf Tfuchsäss erscheint am Z2. November i5<n als ncuci Harr<? 
zu Feusisberg-. 

Johann Frank oder Frnnchini wird genannt im Siiftung?*brii'f ri»* 
Beroldingcnsthcn Pfründe zirka 1560-1570* 

Michaei Wandfl^etn staib zirka 1565. Er steht ebenfalls im gcnnnnii' 
Nekrolog als Pfarrer von Seelisborg. Er war zeitweilig in Sattel. 

Johann WiUimann begegnet uns als Toter zirka 1590 im Nckrolu^ui: 
des Phcsterkapitels t*ri. Die Harrei Scclisbcrg trat er sehr wahiKbcinlu 
158K an. 

Michael SchHotuacher ist vielleicht identisch mit vinem Träger dic's'' 
Namens der am 18. April 1581 als laicus Beronensis in die Universui^ 
matrikc! von Freiburg i. B. eingetragen wurde Ein Michael Schumacli 
ctV icll .Montag vorder Auffahrt 1594 die Pfarrpfründc von Dopplcschwand• 

Bertholomäits Sticker starb zirka i62o-i622( Nekrologium wie ober 

Anton Le man blieb offenbar von der Pest verschont. Er tritt i'i* 
zum zweitenmal als Pfarrer in Kergiswd (Nidwalden) auf *. 

i\eorg Kost schaltet als Pfarrer in Benken 1635-1630. 

Johann //«11 U'i/rr wirkte 1637-1651 in Emmcttcn und stiftete dort 
ein jahrzcH. 

(^ber Magister Markus Hagelstein erhielten wir von Stadtpfarrer 
<Unand Meyer in Neuenburg am Rhein folgende schätzenswerte Auskun:* 

Hin um das Jahr 1730 von dem 1672 hier geborenen und immer hx’ 


* (K**rf:hichtsfrvund Bil- 44 S. 177. 

- G. Odilo Hingholz. Stiftsgi NchichU* I. 50.S. 

* Geschiehtsfreuml Bd. 21, S. n. 

^ Gi'«»chichtsfrcund Bd- U» S. 103. 

•* Gr?ichichtsfreuiul B*!. 3^» S. itq und BuMiiKtT, Cioschichtc von I nterwal '' 
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iinijisitlli gewesenen Pfarrer und Dekan J. J. Clirislcn angolegics Pfarrbucli 
«.nihält pag. 413 folgende Notiz : 

«■ Anno 1651 ist Herr M. Marcus Hagelstein von der Pfarrey Schliengcn 
(Amt .MiiUheim) auf allhiesigc gezogen, hat das Kirchlein zue Mauchen 
(Filialort von Schliengen) frisch erbauen laßen. Unter ihme ist die bruder- 
sihaft des hl. Creutz aufgerichtet worden ; ist sehr fleißig geweßen die 
l*fuhrrccht zue defendiren ; hat alle Jahr ein Register über die Pfahrey 
aiifgcrichtct. gleich wohl nit alles klar, oder etwelche Hecht gar nit be¬ 
schrieben. sonderbahr von dem Blud-zehnden der s. v. Schwcinlcin, welchen 
er d(Kh bezogen, wie ich es mit lebendigen Zeigen probiert habe : wann er 
(lise.s in seinen Register gemeldet, kein Prozeß entstanden wäre. Muß anno 
i^/)6 gestorben seyn, weillcn weithercs kein Register mehr von ihme ge¬ 
funden wirdl. Hat auch lang die Preszenz schaffnerey administriert cum 
summa laude. Ist auch lange Dekanus capituli gewesen. » 
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Regula Tarnatensis 

Par l’Abbö BESSON 


Nüiis admcttons coinme prouvw l’cxistence ä Agaunc, de? V- 
quatrieme siwle, d’une 6glise d^di^e aux saints martyrs. Lc sonre 
de cette 6glise 4 tait fait par des clcrcs qui, probableinent, vivaiont 
en cominunaut 4 . Mais tout nous porte ä croirc que cette ronuinmautc 
se coni}X)sait de clercs s^uliers, et n’^tait pas un monastcrc 
prement dit. On nous objecte, comme preuve du contraire, h Re^u'. ' 
Tarn itensis. 

Benojt d’Aniane, a recucilli dans son Codex Reguhrum. et eite a 
plusieurs reprises dans sa Concordance une regle appelce TarmUni^is '• 
Depuis Simler. pas mal d’auteurs. ne sachant oü se trouvait !e monasteie 
Tarnaiense, vculent l'identifter avec Sajnt-Maurice. Le plus reniarqual>t(‘ 
defenseur de cette opinion est De Rivaz *. dont nous exaniinmms k' 
arguments au cours de ce mdmoire. Proc^dons avec ordre. 

En i)remicr lieu, la Rögle dite Tarnaiensts n’est pas celle de l'abbaye 
de Saint-Maurice apres Sigismond. Elle suppose, cn eft'ot, que la pijal- 
inodie a ses heures inarqu^cs, en dehors desquelles tous les religiein. 
Sans exception, doivent s’occupcr de divers travaux ; « Aeslatis veio 
tempore, matutinis ex more coinpletis et prima dicta, onuics oi'tri 
quae iubentur assumant... Hiemis vero tempore, matutinis vel prinu 
transactis, omnibus usque ad tertiam vacare conceditur leclioni. Q''* 
consumniata, gratanter quod cis iniunctimi fuerit implere (eslinont^ 
Or nous savfins que les moines instituös par Sigismond etaient diviss 
en groupes, charges de psalmodier alternativement, sans interrcnipa' 
jamais la louange de Dieu. Inutile d’insistcr, du restc : ceiix i|'!' 


* I,e Coiifx Hvnulanim fui edite pour la premicre fois par Holstein, i 

cn i'ifii, puis ä Paris en iwia. On trouve la Rögle Tarnalensis dans Mi'ine. P. I- 
t. LXVl, col. 077. 

« 4 

^ De Hivaz, Kclaircissements $ur le martyre de la thvbeenne. p. 0? >' 

• Ref^ula Tarnatensi,^, n. 9. 
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supposent la regle en questkm pratiqiiee ä Agaiine, la nietteul ä une 
•late bien anterieure. 

II faut donc voir si la Regula Tarnatcnsis cst cellc d'un nvniasterc 
etabli ä Saint-Maurice avant 515. A priori, cela nous sui-j^rendrait 
cnorm6nient, puisque. d’apres la tradition ancienne * conservee sur 
])lace, cc monastere n’existait pas. Mais exaniinons la regle cn clle- 
ineme. Une simple lecture de notre documcnt et des Regles de saint 
Cfeaire. surtout de celle ad Virgines, montre entre ces divers toxtes de 
ires frappantes ressemblances, assez souvent littöralcs. Nous serions 
donc bien tentes de consid^rer la Regle de Tarnate comme postörieure 
ä celle de saint C^saire, soit comme datant au plus tot du debut du 
VI“« siöcle. N^anmoins cela n’est pas siir : il est excessivement difficile. 
etant donn^s deux textes en d^pendance Tun par rap]>ort k l’autre, de 
dire lequel des deux est le plus ancien. On peut su]>poser, par exemple, 
que les deux derivent d’une source commune. Et il se pourrait bien 
dans le cas pr^ent que cette source füt le recueil des Statuta Lirinensia. 
D’un autre cot^, le R. P. Dom Morin a bien vo\ilu nous rendre attentif 
au mot opus Dei qu'on trouve au chapitre 5 de la Regle de Tarnate 
et que nul n’a employ^ dans ce sens avant saint Benoit. <« 11 me parait 
sür, ajoute le savant B^n^dictin, apres une nouvclle lecture de cette 
que son auteur a connu et utilise celle de saint Benoit ; il y a 
donc licu de supposer qu’elle est ]>ostörieure et ä saint Benoit. et ä 
saint C^aire * ». Nous serions de la sortc au miliru du siede, 

c’est-ä-dire apres Sigismond. 

D'ailleurs. si Ton admet que la Regula Taniatensis a ctö en usage 
ä Agaune, on doit la reculer encore beaucoup : le noni de Tarnade ])ort6 
I^ar cette localit^ n'est plus attestc ä ])aitir de la tin du siode. Et 
voilä pourquoi De Rivaz ne craint pas d'affirmer ® que la fameuse Regle 
remonte au moins k Tan 360. Remarquons simplcment que Ics dix 
derniers chapitres (10 sur 23) sont textucllement tircs de Tepitre 211 
de saint Augustin. En 360, Augustin avait six ans. Il est piu vraisem- 
blable qu'il eüt alors öcrit dejä unc longuc epitre ä des n ligieuses. et 
que cclle-ci eüt et6 copiee dans une regle nionastique... 

I.es renseignements que la Regula Tarnatcnsis buirnit sur si»n age 
portent donc k croire qu’clle ne fut ])oint cn usage a Saint-Maurice 


* La inidition contnirc ne remonte pas au Jel.'i Ju I\"* siec e. 

* Lettre du 10 d^cembre 1909. 

* De Rivaz, op. dt., p. 65 . 
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avant 515. Comine nous savons d6jä qu’elle n’y ctait pas non phb 
ob^ervpc apres 515. il restc a conclure qu’elle n’a rien ä faire avec notre 
monastcre valaisan. 

Mais d'autres raisons vicnnent confirmer cette nianierc de voir, 
Pourquoi veut-on faire de cette Regle — dont on possMe le texte, 
mais dont on ne sait absolument rien d'autre — une regle pratiquce ä 
Saint-Mauricc? Pour un seul motif : a cause de son nom. Saint-Maurice, 
en effet s'appelait jadis Tarnade. L’argument est malheureux. D'abonl 
il s’agit d'une regle dite Tarnatennis, et jamais Saint-Maurice ne s’appeJj 
Tarnatae. mais seuloment Tarnainc ou Tnrnadae. Mais cela n’a pai 
il’importance. Passons. 

Ce qui est beaucoup plus fort, c’est que jamais. absolument jam.ms 
on ne trouve dans la langue chrötienne le nom de monasicrium Tatna- 
tiense ou Tarnatense appliqu6 4 Saint-Maurice. Des le d<5but du V'™ siwle, 
saint Eucher parle de mariyres Acautienses ; Marius d’Avenches, Gre 
goire de Tours, ne connaissent qu’un monasterium Acauni'ttst'. les plu.'- 
ancienncs recensions du martyrologe hiöronymien et les monnaies 
m^rovingicnncs. ]x>rtent Acauno: par consequent 4 ceux qui noib 
disent que le nom primitif du monasterc de Saint-Maurice ötait mona- 
slerinm Tarnateme. nous r6i>ond«>ns par une n6gation pure et simple 

Au contraire, dans d’autres rögions. le nom gtographique Tarn- 
lensis est parfaitement connu. Dans les cartulaires de Savigny et d’Ainay 
nonibreuses sont les mentions de 1' ager Tarnalettsis. Elles ftgurent. {»ar 
exemple. dans des documents de 8j2. de 856, de 858, de 880. de 
tle 928. de 1013. de 1023 ^ etc. Il serait donc plus sage d’aller cherclicr 
par 14 * cc monast6re mystöricux oü Ton aurait obserx’^ la regle Tarn- 
/ensis. Il existe. aussi, des la fin du siede un prieur6 clunisien dt 
Ternay dont Mabillon * dit qu’il a port^ jadis le nom de Ternatenu- 
et Tarnatense. Cc monastere peut avoir existe — comme d'autr» 
comme Romainmotier, par exemple — longtemps avant d’appartenir 
4 Cluny. Quoi qu’il en soit de ccs identifications, ellcs st)nt surcmtni 
I)lus U^gitimes que celle que pro]x>se De Rivaz. 

' (^irlulaire de Sjvigwy, cd. Bernapd, i K 53. p. 6, ifi. 17. 20. 22. 2?: 
litire dWinay, meme ouvr.-if'c, p. 664. 673. {Oocuments in^dits sur 
l'rance,) 

^ Probablemeni ’lcrnani, canton de Bois d'Oingt (Rhönei. 

'l'crnay, canton Je Siiini Symphorien d*Ozon (Isfere). R. Poi pa»1‘|^. 
de Bourgtf^ne, p. 338. 

* Makillon, Annaies, t. I, 1739, p. ba.r 
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yuant aux autrcs arguments sur lesquels s’appuie cet historien, 
iis nicritent ä peine de nous arreter. « La regle {Tarnaiensia), dit-il ‘ 
•lefend aux moines d’aller au chäteau, k la eite, au delä du Rhone, 
saus la perniission du superieur... ceci convient ä Agaune qui n’est qu’ä 
trois Heues d’Oetodure, ä ileux milles de l’endroit oü etait le chäteau 
noninie Tauretunum au siöcle, et au bord du Rhone ». La Regle 
parle simplement d’un fleuve, et non du Rhone. Par suite, le passage 
t u question convient ä tout monastere situ 4 pres d’un fleuve, d’une 
ville. d’un castnim. Beaucoup repondent ä ces conditions, et Ternay 
ist sur les bords du Rhone, tout cornme Saint-Maurice. 

La meme regle, continue notre auteur « ordonne aux novices 
d'aidcr les laiques ä recevoir les pelerins. Cela pcut-il s’entendre d'un 
iiutrc lieu que d’Agaune, qui etait alors le plus cölebre pelerinage de 
tout rOccident? ». Sans nous arreter ä discutcr ce que ces derniers niots 
contionnent d’exagerc, contentons-nous d’observer que les pere^rini 
mentionnes dans la regle ne sont pas des pelerins, inais iles voyagenrs, 
(k*s Hrangers, dont presque toutes les anciennes regles monastiques 
jiarlcnt. en prcscrivant de les recevoir avec charitc. 

Encore une obser\'ation pour finir. Les historiens qui se reconinian- 
<lem de la Regle de Tarnate, 5<^nt les memes qui admettent la Vic de 
saint Severin. Cet abbö gouverne, disent-ils, une communaute floris- 
i^ante, qui pratique, encore vers 508. la fameuse regle. Ces meines auteurs. 
cmbairasses par le passage d^jä citö de la Vita Abbaium Acaunensium : 
« remotis familiis saecularibus ® », disent « qu’il y avait dans le nio 
nastore des laiques des deux sexes et que saint ^laxinie conseilla ä 
Sigismond de les äloigner * «. Cela crce une autre difficult#. La Vie de 
saint Severin laisse entendre que le couvent marche normalcmcnt, ct 
meme tres bien vers 508. D’aiitre part, la Regle en question interdit 
ahsoluinent l’entree des femmes dans la maison ; « Feminae vestruni 
non frequentent habitaculum ; non eis concedatur interiorcs monasterii 
ianuas introire ®... » Comment donc en 515 y-a-t-il dans cc memo cou- 
vont non seulement des femmes, mais des familles...? 

Dans riiypothese de Rivaz. il est impossiblo d’echajiper au dilemmo 


’ De Rivaz. p. 66. 

* De Rivaz, op. cit.. p. 67. 

* ' »/a Abbatum, n. 3 . 

‘ De Rivaz, p. 66. 

* Regula Tarnatensis, n. 20. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 




— 3 oo — 

suivaiit ; ou bien la pr^ence des familles s^culieres est autcrisce par 
les Statuts du couvent, ou bien eile ne Test pas. Dans le preniier cas. la 
Regle de Tamate n’est pas observ^e ä Agaune ; dans le second. la \'ie 
de Severin est inexacte Nous croyons pour notre pari l’un et l’auire, 
et nous pensons que les familles s^culi^res dont il s’agit dans la Vi/j 
Abbatum n’habitaient ni dans le couvent, ni pres du couvent, car le 
couvent n’existait pas. 

II nous semble maintenant avoir le droit de tirer une nouvelle 
conclusion : la Regle dite Tamatensis ne concerne point Agaune ; eile ne 
sert de rien pour prouver l’existence d’un ancien monastere en cette 
localite. 


• Inexacte, puisque. dans rhypothese, eile nous donnerait comme tcrvvnie unt 
cummunaute lombee dans la decadence et Tindiscipline. 
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Alte Glasgemälde zu Ehren des seL Nikolaus von Flüe. 

% 

Von Eduard Wymann. 


Die verschiedenen Pn.>zesst*, welciie 1501, 1618, 1621. 1625. i()47/48 
und 1654 angehoben wurden, uni unsern eidgenössistiien Frieclens- 
süfier in aller Form auf die Altäre zu erheben, förderten unter anderm 
auch ein bedeutendes kulturhistorisches Material zu Tage. Man forsclite 
nicht blnß nach dem Leben und den Tugenden des berühmten Eremiten. 
Rn:n wollte aucli genauen Aufschluß über jene Wunder haben, die ihm 
viiii seinen Verehrern zugesi'hrieben wurden. Nicht weniger cingelumd 
waren die Erkundigungen über das Alter und den rmfang der \'cr- 
elming, deren sich der Einsiedler vom Ranft nach seinem Tode erfreute. 
Nach dieser Hinsicht liefern besonders die Wrbörakten von i<)47 einen 
rei« hhaltigen Stoff, der 164S als Processus rcmissorialis et comj)ulsorialis 
verarbeitet wurde. Man wollte genau wissen, ob Nikolaus von Flüe 
\"n den Landesbewohnern wirklich mit dem l'itel eines Seligen beehrt 
werde, ob sein Haupt auf den Bildern mit einem Nimbus umgeben sei, 
und ob nuin ihn auf bildlichen Darstellungen mit andern Heiligen auf 
gleiche Stufe zu stellen pflege. Es S(dltc außerdem das Alter dieser 
Darstellungen festgclegt und aucli angeführt werden, aus was für 
Stoffen dieselben gefertigt seien. Nicht gleichgültig war es der Kiten- 
kongregation. oh die genannten Bilder nur in Kirchen und Kapellen, 
oder auch in Privathäusern und nicht nur auf Kirchen- sondern auch 
äuf Kriegslahnen vork<unmen und wie häutig überhaupt das Bild dieses 
Dieners Gottes zu treffen sei. 

Nach Weisung der genannten Kcuigregation hatten nämlieli die 
E.Naminatoren unter anderem sü h in ihren Fragen an folgenden Artikel 
ballen ; Quiirto. Idem ctiam dicitur de illius imagine rum radiis 
Pt inscriptione Bca'i et quod mm sohiin in ecclesiis et extra eas. sed 
etiani in vexillis tain ecclesiasticis quam militaribvis depingilur uti eins 
Qui communis Provinciae Patronus habetur et pro tali colitur et non esl 
Irre donms in illis partibus. in qua non re|)enatiir illius imago. uti quem 
"iTines habent pro Patnmo particulari, qiiac semper fuit dvpicta ab 
eisdem decem, 20, 30, 40. 50 et 100 annis el c tanto temptue, cpiod nt)n 

h'Muinum memoria in contrarium. 
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Pftrus Fran< iscus ilc Kubeis. Advokat der aptistolischen Kain:uer, 
leitete den Prokurator und tlic Sub})roniotoren ferner an. die* Zciigtn 
über folgende Punkte zu befragen : Ttcni. an viderit iinaginem l)i:iu> 
servi Dei ad illius sepulchmm vel alio loco sacro, vel sacculari, puhltO' 
aut privat«), et qualis sit ipsa imago, an coloribus depicta vcl cb'lineatc 
in tela. ligno vcl alia nuiteria et qua. an vero sculpta in ligno, niarniirr 
aut alia niateria et qua. describat eatn et lorum in qu«) est. et an liabcai 
ra«lios vel tituluni Henfi. vel quid aliutl cultuni prae se feren.^. et 
a quant«) tempore citra illa imago fuerit «lepicta vel sculpta et in K', 
in (juo reperitur. collocata. 

iiisehof Franz Johann von Konstanz begab sich ib47 persönlkh 
mit «len übrigen Funktionären na«.h Sächseln und ließ vom 4. Julian 
die Zeugen in d«*r d«)rtigen Sakristei der Pfarrkirche vor sich treten 
Diese ma' hten. entsprechend den gestellten oben erwähnten Frager, 
auch einige Angaben über (il^is^eniähle, die sie da und dort gesc*hcn. Dk 
meisten Stücke wurden je«loch vom Bischof und seinen Gehillen p’f' 
s()nli< h besichtigt und im vorliegenilen Prozeß kurz best hriehen. Hm 
Staatsarchi\ ar Dr. Robert Dürrer in Stans hatte die große Güte, mir 
die Originalien dieser Akten zu beschaffen. Aus ihnen stelle ii'h hier 
zu hagiograpliischon Zwecken alle Zen hen der Verehrung zusammen. 
insow<’it diese sich in Anfertigung von Glasgemälden «ülenbarte. ln- 
dessi-n aber ilie früliern Prozesse nach der angedeutoten Ridiurrtg 
gar keine Au>beute gewährten, lielerten die Akten des Jalires i('54 
wenig>t<'ns «•im-n kleinen Nat htrag zu den .Aulzei'hmmgen <'«*> 
Jahres it'47. 

Uat>lHTr Mtirx Aiulerhiildcu v«m Suchsehi. getauft den jo. De¬ 
zember 1571. bezcnigtc im \erhör \-on 1O47 : «Es seye nicht luild ein 
Hans ini I.aiul. darin nicht sein Bild zue fünden atif Pa])icr. in Knjüor 
gemalt auf Holz, Tnech. in den filds/ensterii und anderstwo. » 

Kiis/ytir Imfchi von Sunien. (>3 Jahre alt« Die Bildnuß B. t !aus»’n 
Irah er auf di*m Grab alhie gos«*lien. hab selbst eine in CUis. ini Fenster 
gemalt, so anno 1503 g«n)a«'lit wonlen, stehe auf der einen seiten 
Imago Jaeobi Apostoli und auf der andern Fratris Nicolai. •> 

l\lostei‘ka)>lan Mnthins Bnrwctllcr von Stans, 67 Jahre alt ; - Er 
certm-ine, selbst in «len Häusern un«l in den FensterscluHcn zue Stan^ 
\ ilfallig soh lie Ihldmiss«':! geselu*n zu haben . » ’ 

Lamlsfälmrich Jakob Christen \«in Wolfenschießen, bi Jahre alt 


* bin I.i-lvnil>ilil BarmcttliTs sUOit im NiiJw. KalvinUr «SSz, S. 14 
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• Er hab ein Bildnus mit einem [Heiligen] Schein in einem henster zue 
Allzela gesehen. ^ » 

Alt Landammann Ritter Kaspar Leu, von Stans. 72 Jahre alt ; « In 
seines Sohnes Haus seye eine [Bildnuß], so bey 50 Jahren gemacht 
wen den, in einem Glasjenster, einen [Heiligenjschein habe. 

Am Abend des 12. Juli 1647 begann die Kommission mit der Be- 
jisichtiung der Bmderklausenbildcr in Sächseln. 

In scqucnli die, id cst decimo tertio die Julü, allata fuit ad 
i^(,vinum Dominum Judiccm fcncstra ex orbiculis vitreis concinnata, hac- 
wnus in aedibxis Chrisliani Fanßeri, incolae vici Oberwxtae ibique in hyp«- 
'.iiiisto memoriae F. Nicolai religiöse asservata, cuius tabella vitrea diver- 
'icolor centenaria maior (anno quippe 1542 facta) imaginem habet templi 
''ni sacelli montano situ cum subiecto fonte salientis a<|uac ct circumia- 
ente silva, ora autem fenestrac superior ct dextra effigiem S. Petri Apt>- 
-coli, sinistra F. Nicolai cum rosario et scipionc, caput autem perinde atqi'c 
.iltcrum D. Petri, aureo orbe circuinfusum. 

Post hanc allata cx aedibus Marci Anderhalden, Saxlcnsis ■*. alia fcncstra 
Mtrca, in qua munere et sumptu totius communitatis Saxlcnsis bis depiclac 
\ulcntur in\agincs F. Nicolai, una minuscnla c regione S. Petri Apostoli, 
.'Uera ntajor opposita S. Joanni Evangclistac, utriusque caput aurco orbc 
;esj)lctidct, cum rosario ct scipionc ; ct in ambitu quidem orbis a\irci, q;ii 
> aput niaioris imaginis cingit, enca\jstica pictura Icguntur hacc verba ; 
briiodcr Clauü. ora pto nobis ! 

IMures eins modi in fenestris vitreis aliartim domorum spcctantur inia- 
i;incs Fr. Nicolai, utpotc in domo Joannis Kriimcnackeri, Vexilliferi ■*, 
una operis vetusti (anno, quantum conjicerc lieuit 1585 picta) S, Petrum 
\postolum ct F. Nicolaum cum rosario et scipionc ct capitc aurcis radiis 
illnslri referens. 


' Christen, Statthalter seit 1O51, wurde 1O52, 105t. 1O59 uml io(>4 I.an- 
(lamniann. Er kommaiuliertc als I^atulsha\iptmann die N'idwaldner hei der Be- 
iaiieruiu» von Rapperswil 1656 un<l starb 1071. 

- Kitter Kaspar Leu, 1621-26 Statthalter, regierte als Landaminann 1627, 
'655, 1638, 1641, 1646, 1650. t 1653. Unter dem Haus seines Sohnes haben 
'vir uns oHenhar dasjenige des Johann Melchior Leu vorzustellen, der damals 
1 -andschreiber war und 1654 Landammann wurde. 

^ Ein Christian Fänger wird 1587 Ratsherr uml .Anton Fänger erhielt 1552 
von der Landesregierung Schild und Fenster für sein neues Haus. Es ist vielleicht 
da.s obgenanntc I-'enstcr. Die Differenz in der Datierung kann durch Schreib- und 
Lescffhler entstanden sein. Vgl. Kiichler, Chronik von Sarnen 1893 S. 108-109. 

* Anderhaklen war seit 20 Jahren Mitglied des Rates. Sein Nermögen 
Khatzte man auf 12,000 Reichsgulden oder 70,01x5 Pfund. 

Krummcnachcr, 72 Jahre alt, Ratsherr und Lamlsfahnrich, besaß-ein Ver¬ 
mögen von 36.OCX.) Pfund, baute 1619 das Rüßli in Sach.scln. Sein Portrat befindet 
>ich im historischen Museum zu Sarnen. 
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Altera in domo ciusdem Vcxillifcri anno 1586 claboraia. S. Joanncni 
Ifciptistam et ex adserso F. Nicolaum simili quidem specie sed absque 
exhibens. Ad has et sequentes imagines aliaque recognoscenda adhibitj 
testes D. Parochus Saxlcnsis [Mäder] iam iuratus et D. Victor K^hn. 
capcUanus Saxlcnsis. qiii et ipso praesentibus subpromotonbus in manu- 
Domini Judicis consuctiim praestitit juramentum. 

Siinilem urgentenm inauralum calicem honori V. Nicolai reliqui* 
jijmus Cremes Jielius Ftideticus ZolUranus, quando anno 1602 cum coniuo 
.Sjfcv//a comitissa de Zimntern et Joanna comitissa de Eher stein scpiilchrum 
ems invisit, quorum insignia in fcncstra templi [Saxlcnsis], sumptu cr^runi 
confccta. snpersunt. 

15. Juli- Subiacct luiic tcrnplo [in FHicli] domus, quam Nicolau' 
priusquam in crcmuin secessisset. cum uxorc et liberis incoluit, m 

raoriae Andreas de Hären, parochus Saxlcnsis^, anno 1563 in hypocaufti^ 
iinaginem Nicolai iuxta Deiparam Virginem in vitrea fencstra pingi ciiravit. 

.\bsolula ea fdic untere Ranllkapetlc^ fuit anno i 503 piorum hoiiiiniini 
liberalitatc. quam indicant insignia in tcncstris ct inter ca episcopi /fl« 
sanmnsis, <iuc>ruiu prat^snlum nuigna erga F. Nicolaum pictas ciiani 
aliis argumentis noscenda. 

S/iMiew. den 16. Juli- Hane statuam [dos Johann Imfold. junior] o'. 
unam (cnestrani ex aedibus Andrcae Schöncnbühel, senatoris SanunsU* 
procurator [\V<dIgang Sclimid]; prodnxit, quia in hac inxt^a S- Jacobi Miijori^ 
Apostoli clhgirrn F. Nicolaus coloribus vitro inustis eflormatus ct capir 
anrato orbc cinclum spectatur : opns pcrvctustnni. quod forma indica’ 
licet annonim nurneri adscrii)ti non sint. 

Stans, den r6.-t8. Juli. .Apud woniales S. Clarae snpra allaro iiiaiu^ 
picti hinc S. ( arolus Horromaous. indc F. Nicolaus : ct in fcnc5ir«t iuxt;: 
D. IVtrum apostolutn idem Nic<daus aurato orbe fulgidus spectatur 

Mos CSt ('icrjuanorum. ut in vitreis fencstris illortim, quos sinculanio 


lionoratos v'oluut. 


insignia sua cncaiisticis coloribus pingi ct ornalus ^ratu. 


emblcmata qiiaedani et fre<jucntissimc Sanclorum, quos ut patronos vene 
rantur imagines a)>poni faciaiU : eniusmodi picturatac fcnestrac in acdibi^ 
Mcichioits Lnssv inultae speetantur. sed quac ad praesens institutuni faciant 
liae memorandae sunt ; una in aula supradicta [intcriorij F. Nicolaum 
N ulgalo hal)itn cum cajnte aur(*is radiis illustri referens anno 1588 jncia^ 


^ Andreas Zhären, i5;9-i 5S7 Pfarrer in Sächseln, später in Stans. Er 
Verfiisser einer kurzen Lehciisi'esclhchte dos Seligen. Die Handsclirift. cialicrt 
von 1567, liegt in der Stiftslnhhothck Hngelberg. Siche Gcschichtsfrcund. P< 1 . 

S. 254. 

“ f'ber Amlroas Schoncnhhel berichteten wir mehreres im zweiten Hefte <Jef 
Obwaldner Ge.Mrhichtsblätter 1004, S. 9; fl. Andreas uairde 1646 Talvogt 
Kngelberß und starb den 13. Marz 1^48 zu Sarnen. Der Rat von Obwald<n 
verehrte ihm 1599 eine Wappenscheibe. 

’ Kitter Melchior Luüy bat am 22. Jnni 1586 die eidgenössischen Orte urr 
WapiX'ii in sein luucs Hans. Eidg. Absch. IV, 2, S. 947. über dieses Haus handfit 
ausführlich Dr. R. Dürrer in der Statistik der Kunst- und Architekturdcnkinalu 
l'nterwahlens S. 401 tl. 
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Alia <inno 1504 medium inler DD. Apostolos Petrum ac Paulum ex- 
hibcns Nicoiaum. 

Tertia operis non ita vetusti, anno 1628 facta, F. Nicolai capul aurco 
orbe radians ostendit. 

Superost ex fenestris Umpli parochialis una Nicolai Leonis insi^nia 
et iuxta F. Nicolai imaginem cum capite radiato gerens anno i6ig facta. 

In aedibus Joannis Melchioris Leonis itidem fenestra, antiquitate et 
icone F Nicolai spectabilis. cui caput aureo orbe refulgens, et ad orbis 
marginem haec circumscriptio •. Frater Nicolae. ora pro nobis ! Ita sibi pro- 
pidum optavit, de sanctitate Nicolai nihil dubitans, Hieronynuis Hohl, 
jwrochvis Stansii, qui anno 1505 fenestram hanc ficri curavit *. 

Praeter hanc fenestram duae aliac in iisdem aedibus monstratac, 
prima S. Andream et F. Nicoiaum habet anno 1501 pictos, altera biennio 
rccentior iuxta S. Jacobum apostolum F. Nicolai imaginem et caput aurcis 
radiis coruscans ostendit. 

Visitur in his iisdem aedibus sacellum S. Joanni sacrum ^ et in eo 
fenestra S. Petrum et F. Nicoiaum capite radiato referens, quam tola 
communitas Subsilvaniac anno 1605 fieri curavit. 

.Alia anno 1582 picta vitrea tabella in aedibus Arnoldi Stuhii. practoris 
provincialis, videnda et in ca inter aliorum Sanctorum imagines una I*'. 
.Nicolai cum aureo orbe capite circumfuso. 

Vetustior ct anno 1533 encausto picta fuit illa fenestra, quam I‘. Nicolai 
t'ffigie conspicuam Meinradus Zeiger exhibuit. 

Allata etiam fuit ad Dominum judiccm ex ]yolfeiischiessio 

fenestra. quam Philippus Chrisia magno cum honore asservat, quia in ca 
iniagincs S. Conradi episcopi Constantiensis et F. Nicolai jam anno I 54(» 
pictac et Nicolai caput non minus atque altcrum S. Conradi, aureo orbe 
Rsplcndct. 

Eiiiscemodi imagines in omnium fere civium domibus tarn multae 
et tarn variae sunt, ut vix describi et imo vix numerari queant, sed D. Judex 
illas modo, quac vestutate excellunt, ccli atque annotari voluit. 

Luzern, ig. Juli. Amplius -Luceinae in Coitegin Patrum socictalis Jesu 
lenestrac encausto pictae plures et inter has una imagines S, Petri ct 
F. Nicolai anno 1580 efformatas exhibens. 

Hitzkirch, 25. Juli. Arx Hitzkirch horae amplius itinerc a Murensi 
monasterio distans, spectat ad ordinem Tcutonicum B. Mariae, ubi in aulac 
fenestra Nicolai imago encausticis coloribus iam anno f;32 cum auratis 
radüs picta cernitur, uti 111 '”*' Domino Judici et Subpromoloribus PI’. Ca))- 
pucini retulerunt. 


' Nikolaus Leu oder Low. 

■ Holl von Buchhorn, Pfarrer in Stans 1593-96. X Beiträi'e zur (ie- 
schichte Nidwaldens, 6. Heft, S. 69. Laiul.schreibcr Johann Melchior Leu wurde 
Landammann 1654 und starb 1675. 

•' Eine Hauskapelle, die wir bei Nüschelcr im Geschichtsfreund Bd. 47. 
S. 206-207 wenigstens nicht unter diesem Namen verzeichnet tiiKien. 

BfVCE n'lllSTOIBE SCn.RSIASTIQl E Ü) 
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Im Kanonisationsprozeß von 1654 bezeugte Ritter Wolj^ini 
Singer von Sächseln am 18. Juni vor dem Bischof Franz Johann von 
Konstanz: «Er hab selbst ain Bildt im Fenster geschmelzt, so nuc 
82 Jahr alt, mit ainem Schein geziert.» 

Ritter Marquard Imfeld von Sarnen, Landammann, 23. Juni 1654 
n Er hab selbst ain Bildtnuß im Fenster geschmelzt, so anno 134'j 
dahin gesetzt worden». 

Landammann Johann Melchior Leu von 26. Juni 1654: 

« Habere se in suis aedibus imaginem Nicolai encausto jnctam cum orbe 
seu radio aurato, qualis aliis Sanctis tribuitur.» 

Landammann Jakob Christen von Wolfenschießen, 2. Juli 1654 
u Er selbst in einem Fenster eine geschmelzte BUdnuß mit dem Schein 
und mit der Jahrzahl 1549 ^u Haus habe *•. 

Die Unterwaldner Standesscheibe von 1617 in der Kajx'Uc auf den 
Flüeli enthält ebenfalls ein Bild des seligen Nikolaus und von einer andere 
kleinen Rundscheibe in dortiger Sakristei ist das nämliche zu sagen, öb 
die von einem Lausanner Bischof und von der Familie Segesser in dir 
untere Ranfikapelle gestifteten Wappenscheiben und diejenige des Grafcr. 
Eitel Friedrich von Hohenzollcm in der Pfarrkirche zu Sächseln mit .\b- 
bildungen des Seligen verbunden waren, läßt sich nicht mehr festslellcn. * 

Diesen vorgenannten Glasgomäldcn hat J. Ming in seiner weitschich- 
tigen Biographie Bruder Klausens (Siehe besonders Bd. II, Luzern ife- 
keine besondere Aufmerksamkeit geschenkt. Das Verständnis und k- 
teresse für die heute so hoch geschätzte Kunst der alten Glasmalerei «’i- 
damals noch höchst gering. 

* Diirrer, Statistik S. 270. 272, 292. 
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Lamennais 

et ses correspondants suisses 

Par A. ROUSSEL 

(Suile.) 


Andley k La 


I* 


ennais. 


M. I'abbc F. de La Menuai^ 
ä la Chenaie 
prcs et par Dinan. 

{Friime) Ille-et-VHaine. 


Ce 14 tnai J< 9 j 6 . 


La vie n’est que changement ct inconstance, inon vieil ami; c’est 
ce que je viens d’eprouver encore une fois, car me voiU chef d’une mai- 
son d’education de coUdgue que j'^tais. M. d’Aulnois est parti pour 
l’Allemagne dans l'espoir de fonder un Etablissement de Polonais dans 
une ville de ce pays, parce qu’on ne leur permettait plus de \’enir en 
Suisse. II est rcsultE de ce bnisque changement que plusieurs famillos 
m'ont laisse les enfans qui n'ont pu le suivre. On parait me vouUiir du 
bien et ])eut-etre la Providence me destine-t-elle k en faire un peu ; 
mais je nc pourrai nettement connaitre ma position qu'au mois d’aoüt, 
parce que bien des personnes attendent, me dit-on, pour voir commeiit 
cda ira. Heureusement tous ne font pas de meme, car autrcment je 
serais forcE de plier bagage pour l’Etranger. Au reste, la Savoie, ma 
voisine. offre plus de ressources littEraires, et bien des gens aisEs de ce 
pays ne savent que faire de leurs enfans. Le prix ElevE de M. d’A. les 
efirayait, tandis que Ic mien, de 12 k 1500 fr., est plus ä la portEe de 
certaines bourses. 

11 y a deux jours que j’ai re^u une lettre de mon excellcnte tante ; 
€lle parle de vous avec cette affection que vous lui connaissez et semhle 
se resigner k sa pEnible Situation a\-ec une foi admirable. Je la soup- 
nialheureuse et les lourdes dcpenses que j’ai k supporter en ce 
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inoment ne mc permcttcnt ])as de faire ce que je N-oudrais ; ah ! quand 
viemlra le temps oü je la verrai de nuuveau? 

Et \’()us-möme. dites-moi ce que vous faites? Une lettre ne ]>eui 
renfemicr toul ce que je voudrais savoir de votre jKisilion, niaU av. 
moins dunnez-ni<>i quelques details sur votre sante et Notre intorieur 
Etes-vous seul a la Chenaic? Travaillez-vous toujours ä rou\ragf di 
mcta])hysique. qui vous occupait il y a trois ans? Enfin votre esj-rii 
cst-il un peu tranquille? Vous me connaissez assez pour sav«)ir qi:-- 
toutes res quc*sti<ins proviennent de raffectioii filiale que je vous ai 
vouee et que j'emjKirterai dans la toinbe envers ci cotUre tous. Quand ji 
contemple votre vie et que je la conipare ä mon humide obscurite. 
me trouN C enoore Ic plus heureux au milieu de ce pays magnifujue. e: 
jjourtant je regrette beaucoup les lande» de ina bonne Bretagne. Aimei- 
moi c<)mme de c«»utume. 

N’otre devoue et atfectiunne. .p Asm i v 

Camf>n^ne Chuumont ./n Vuache, /»rh Carou^e et Geneve. 

Note. 

Lainennais. ä cc mumcnl prccis, s'appr^tait 4 quitter la Ch^naie, c<ir 
il s’y sc-nlait trop seul. pour retourner ä Paris, oü il ne tardera pas ä so fixer 
11 mandait, le 30 juillet 1836, ü M*"® Coitu, de Paris, nie de Vaugirard. 108 

B J’ai du arriver ici bien p>eu de temps aprüs que vous en ötes parac 
car voilü prüs de deux mois que j’y suis de retour, avec l'intention de m y 
fixer tout 4 fait. Je suis trop vieux pour aller et venir de Bretagne a Pan» 
et de Paris en Bretagne, et quelque attrait qu’ait pour moi la vie des champ> 
j’ai trouve que la solitude 4 peu pres complÄte oü j’aurais ete pendani L 
plus grandc partic de l’annoc ne mc convenait plus comme autrefois, ctc ■ 
(Lcltrcs de Lamcnnaifi 4 la baronne Cottu, publikes par le comle 
sonvillc. J87 et siiiv.) 

SenfFt ä M. Vuarin. 

A er d<isskT mennaisien je me permets d’ajouter doux Icttres di 
-M. de Srnfft 4 M. Vuarin. J’ai pcns6 qu’elles ne seraient ])cut-etn 
pas sans interet pour Ics lertrurs de la Revue. Il est d’ailleurs questi«>n 
du mallirurcux apostat. 


(Sans adirsse. Papier dorr sur tranche.) 

I.a Haye. 4 imtcier 1<S'j.v 

M»>n icspectable anii, 

Il m a etc doux de recevoir de vos nouvelles directes a rette t^normr 
distant r oü nie \»>iI 4 jrte loin de mes relations, de mes habitudes. 
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de nies interets les plus cliers. 11 est difficile d’entretenir une a)rresjH>n- 

dance suivie quand on se trouve dans un monde tout ä fait ötranger ä 

celui ä qui Ton 6crit, autant qu’un y est ötranger soi-mcme. Cepcndant 

il y a ici beaucoup de bons catholiques ; il y a surtout une maison de la 

Compagnie de J. et c'est \ä qu’est mon vöritable honte. 

Quand vous m’öcriviez, vous n’aviez pas encore connaissance de 

Vcvenement de Cologne, evenement glorieux, destine a r 4 veiller la foi 

pre»que engourdie en AUemagne et ä faire ^clater partout les louanges 

du Seigneur, dont les plus magnifiques triomphes sortent toujours de 

l'ad\ ersite. Quelle douleur de ne plus voir Feli dans nos rangs |)our 

jouir de ce triomphe ! Je lui adresserai incessamment par notre ambas- 

* 

sadc k Paris cette collection de ses lettres precieusement conserv6es 

depuis quinze ans. Je garderai les premi^res annees de sa correspon- 

dance qui alors s'adressait k moi et qui n’est pas comprise dans sa 

demande. Je ne lui redemande pas les lettres de Mad® de Senfft ; mais 

j'cn recevrais avec plaisir teile partie qu’il pourrait m’en renvoyer. 

J’ai tnip peu de ce qui est sorti de sa plume ; et dans quclque niomcnt 

de loisir je m’occuperai peut-etre ä mettre en ordre ces tr^sors. 

J’ose esperer que vous ne m’oubliez pas. surtout dans vos saints 

'acritices. Je serais heureux de pouvoir vous etre bon ä quelque chose 

dans ce pays-ci. Pour former quelque projet de vous revoir, je ne me 

le permets plus. J’accomplis aujourd’hui nies 64 ans. Agreez mes ten- 

dres rcspects. ^ 

StNFH. 


Avez-vous (les nou\ elles de Mad. la Comtesse Marie Potocka? 


Notes. 

On sait que M. de Sendt etait, ou du moins avait clc, cn rclatiuns fre- 
«luciUcs avec Lamennais et avcc M. Vuarin. 

Forgvies a publik les tres nombreuses lettres de I.anicmiais ä M. et 
M"'* de Senfft. 

L’illustre ecrivain avait redemaiKlt* scs lettres, originaux ou cf)pics. ä 
nombreux correspondants, pour qu’on les ]>ubliät telles quelles aprös 
mort, C’est la seulc autobio^raphie k laqucllc il voulüt consentir. \’oir 
^iaize. H, 347 et suiv. 


(Sans adresse. Papier dorc sur tranche.) 

La Haye, le 5 arril 1S40. 

Mon tres respectable aini, 

Je ne puis regarder Sans confusiun la date de la lettre par laquelle 
Vous m’avez recommande les int<^rets d’un etablisscmcnt qui sc rattache 
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aux bes«)ins les plus prcssants de la s<jciete, ä ceux dont dopend le »alul, 
l’avenir tout entier de l’ordre social en Europe. Penetre de cette verito 
que les ennemis du bien combattent en France ce qn’on negligt- malheii- 
reusement en Allemagne, j’^tais pret k contribuer j ar mon obnle a votre 
bonne oeuvre, et, ne pouvant compter sur nos catholiques licdlandab, 
excellents sous d’autres rapports, mais trop portesälimiter leurs charius 
i leur pays, j’engagcai quelques amis etrangers ä grossir un peu U 
^letite somme ; mais deux d’entrc eux, tout disposes k m’aidor, om, 
d’oubli en oubli, difför^ jusqu’ä cc‘S derniers jours de röaliser leur prc- 
inessc. Je vous envoie donc enfin'ci-joint, en une lettre de change sur 
Paris, la miserable st'inme de deux cents francs k laquelie ont concoimi 
ines collcgues de Russie et de Sardaigne, le baron de Malhitza et Ir 
C*® de Saint-Marsan, Tun et l’autre zclcs catholiques, mais coinnie mci 
peu riches, puis ma vicille et fidele fcmme de Charge genevoisc, Suzette 
Veynier, convertie et bien convcrtie par les soins de ma Louise, cnfin 
— ce nom vous ira au cieur — le jcune Stanislas Zamoyski. le cadet des 
cnfants de notre sainte ainie, qui est aupres de moi depuis quelqiie? 
mois pour suivre ses 6tudcs st)us ma faible direction. C’cst un ange de 
piötö. de puret^ et de douceur, v^ritablc enfant de benc<.lictions, dont 
le jugcment est dejä, k i() ans, tres solidement formö, dont l'esprit e?t 
entierenient trnirn^ vers Dicu, mais que de continuels changemens dr 
sejour et de maitres ont empeehd de i)rendrc l’habitude de ra]»i,>licati(jn 
et d’aequerir ainsi Tinstruction elementaire indispensable. L'ne nm- 
tianoe inspirec par le Souvenir de cellc que sa niere m’accordait, l'a 
conduit sp«mtauemcnt vers moi; son pere a consenti ä Ic laisser ici. 
J’ai trouve j)ariiii nos Peres de la C. de J. un cxcellent professeur de 
latin et je fais avcc lui des Icctiires et des extraits sur '’histoire moderne 
qu’il inijKjrle lant de dciH)uiller de la falsification syst^matiqiie et 
envenimee de l'ecole protestante. Cola va l'occuper encore qtidqiie> 
mois. 11 fallt abandonncr a la Proi idcncc ce qu’il doit devenir ajtref, 
La Position des jeunes gens de sa nation presente des probleines presqiio 
insolul>les. Je le recoiumande dune surtout ä vos prieres. Je lerrais 
avcc ]>laisir se de\clo]>per en lui une vocation rcligieuse que je crois 
ontrexoir mais qui n’est pas cncore bien döcidi^e. 

Priez aussi pour moi. mon respectable ami, qui suis force par les 
eirconstances ä rester dans un monde ou je ne suis brm ä rien et dant 
je ne suis pas encore ussez detaehe. 

Xotve pauvre ami I-ani. est un sujet constant de douleur pour 
moi. Son talent qui paraissait si terne dans Ic Licre du PeupU. s’eft 
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un peu relev6 dans son dernier ouvrage. Puisse le Seigneur, en con- 
sid 4 ration du bien qu'il a fait et qu’il a voulu autrefois, le ramener 
ä. la v6rit6 qu’il a si tristement abandonn^e ! 

Agr^z, mon digne ami, Thommage de mon fid^le et respectueux 
attachement. 

SKNFFi. 


Notes. 

I-e Livre du Peuple avait paru en 1837. Celui que Lamcnnais venait de 
publier et auquel M. de Senfft fait allusion ici avait pour titre : Le Pays et 
le Gouvernement. II lui valut une condamnation ä un an de prison qu'il 
purgea l'annee suivante k Sainte-Peiagie. D^sormais acquis k la d^magogie 
et k ses pires revendications, l'infortund ne fit plus gudre qu’outrager le 
bon sens et la logique, en blasph6mant ce qu’il y a de plus honcrable au 
monde : la rcligion et la societ6. 
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KLEINERE BEITRÄGE — MELANGES 


Urnerische Staatsbeiträge für kirchliche Zwecke. 

Avif Dienstag Sanctorum Innocentium den 28. Kristmonat 1700, Htrr 
Landaminann Hauptmann Martin Anton Püntener von Bninnberg und cm 
wohUveiscr Landsrath. 

Zu der Ehre Gottes und seiner gcliebtsten Mutter der aUerseeligstcn 
Jungfrauen Marien, unsers Staats und lieben Vaterlands gröstcr Schuir- 
patrönin, steuern meine gnädige Herrn und Obern ihren getreuen lieben 
Mitlandleutlien, den respcctive Herrn Dorfgenosen von Erstfeld an die 
Erneuerung der Gnadenkapell L'nser Lieben Frauen in der Ja^dmail 
aus des Lands Säckel Gl. boo, halbes an Geld und halbes an Posten. 

Landammann und Land-Rat, 28. Dez. 1791. 

Meine gnädige Herrn und Obern steuern iliren lieben Nachbarn vr*n 

lieggemied nn ihren neuen Kirchenbau und empfangenen [Wasser] Schad(r 

* 

12 Louisd’or [= Gl. 156.] 

Meine gnädige Herrn und Obern steuern ihren getreuen lieb<*n Mu- 
landleulhon aus Oöschner-Alp Gl. kx) [an die Reparatur der Kirche und 
des Pfrundhauses). 

Landainmann und Landral, 28. Dez. 1792. 

Meine Gnä<ligc Herrn und Obern steuern den rcspectivc Kaja-llancy* 
Genosen auf Brüsiru an ihre neue Glocken Gl. 40, halb und halb. 

I.andrat vom 9. Juni 1784. Ist denen Bergleüten auf Rrisiev wegen 
ihrer neuen C'apellpfrund und Pfrundhaus über die schon gegebenen Gl. 41'' 
annoch gesteürt w’orden Gl. 600. 

Landrat vom 29. November 1784. Es solle den H. H. Kirchgnossen 
zvi Ettuighauscn zu Reparationen in ihrem Pfarhoof ein Nußbaum auf der 
Allmend hauen zu mögen begünstiget sevn. 

Landrat vom 25. Mai 1785. Denen H. H. Kirchgnossen von Spingen 
zu einer neu errichtenden Caplanv und Pfrundhaus seyend gesteürt wor¬ 
den (U. 500. 

Landrat vom 28. Dezember 1785. Dem jeweilenden Hm, Caplan auf 
Bristev solle für den Schuldienst, was denen minderen anderen Caplancyen 
gegeben wird [16 Gl.], auch obrigkeitlich gefolget werden. 

Landrat vom 28. Dezember 1786. Dem Hm. Caplan Curti auf BrisUn 
solle für die Haltung der Schul und Verlesung der obrigkeitlichen Mandaten 
Gl, IO gleich anderen Heim Capläjien jährlich verabfolgt werden. 

Landrat vom 14. Mai 1788. Der Dorfschaft Göschenen an ihr Kapell- 
bau gesteuert Gl. 100 halb und halb. 
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An die Kirch in Muotathal gesteuert lo Louisdor. 

Landrat vom 21. Mai 1788. Meine Herren erteilen dem Bomfaz Bu- 
nuifin 6 Louisdor Schankung wegen seiner edeln, menschenfreundlichen 
That bey der Feuersbrunst zu Stäg mit Leib und Lebensgefahr die da ge¬ 
legene Pulverfäßer aus den Flammen zu retten. 

Landrat vom 10. Juni 1789. Die Steuereinsammler für die Kapellen 
zu Siäg sollen denen Herrn Rathen von Silenen Rechnung ihres Einnemmers 
geben und wenn was von der Steuer noch vorhanden ist, dasselbe einbe- 
biiltcn werden soll. Eduard Wynmmt. 


Exercitlen auf dem Rathaus zu Altdorf. 

Nachdem ein Erdbeben am 10. September 1774 die Bevölkerung von 
l.'ri in großen Schrecken gesetzt und an vielen Öffentlichen und jirivatcn 
Gebäuden beträchtlichen Schaden angcrichtet, dachte man in allen Kreisen 
an eine Besserung des Lebens. Anläßlich einer Wallfahrt oder einer Buß- 
andacht trat P. Gebhard als Prediger auf. Er muß den rechten Ton getroffen 
haben, denn in der Landesrechnung pro Mai 1775 findet sich folgender 
.\usgabeposten ; Dem R. P. Gebhard vor die gethane Büßpredigt 6 Pf. fin 
Ciocolatcn ä Sch. 36 = Gl. 5 Sch. 16. Wahrscheinlich predigte P. Gebhard 
in der Jagdmattkapelle, wohin am 8. Oktober eine allgemeine Landes- 
wHÜfahrt stattfand und wo 4 hl. Messen gelesen wurden. 

Auch die Landesväter zeigten sich nicht verstockt, sie wollten ihr 
Gewissen ebenfalls erforschen und entlasten. Der Fronfastenlandrat vom 
20. September 1774 beschloß ; « über den Antrag der geistlichen Exerzitien 
solle von Hrn. Joseph Herzog in nächsteintretender Fasten einen wohl- 
weisen Rat ein Triduum zu geben, ersucht werden. » Wie lange die Besserung 
der gnädigen Herren und Obern angedauert, sagt kein Protokoll, wohl aber 
sind in der Landesrechnung von 1775 folgende interessante Spuren bis auf 
den heutigen Tag stehen geblieben. 

Dem Pater Joseph Herzog, Exjesuit, wegen gegebenen Exerzitien 
Nummer 7 Dublonen an Geld, gegeben ohne Kost. Gl. 91. 

Herrn Joseph Maria Gisler. daß bemcltem Pater allzeit aufgewarlct. 
zidt Gl. 7. 

Mehr den Altar auf dem Rathaus aufzurichten vor Taglöhn, Kerzen. 
Meß und anderem zalt Gl. 10.15 Sch. 

Die Gastfreihaltung des P. P. Joseph. Exjesuiten, da in hier gewesen, 
hat in allem gekostet sambt Schifflöhn und was auf das Schiff an Speis und 
Trank gegeben , laut Specification, so bey der Revision vorgewiesen worden 
Gl. 68, Sch. 36. E. Wyniann. 
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REZENSIONEN 


COMPTES-RENDUS 


Johannas, Dw Libw Benediotionoin Ekkaharts IV, < ' 

kleinen Dichtungen aus dem Codex Sangallensis 3g3. (Mitteilungen zir 
\aterländischen Gcsclüchtc. herausgegeben vom historischen Verein ii; 
St. Gallen, XX\I ; vierte Folge i.) St. Gallen. Fehr, igoej. . 

Der vorliegende XXXI. Band der St. Gallcr-Mittcilungen, der der.. 
Historischen Verein des Kantons St. Gallen zur Feier seines fünfzigjähr;!«’ 
Bestelicns gewidmet ist, bringt uns zum erstenmal eine vollständige, trir. 
F.rläulerungen und erschöpfendem kritischen Apparat versehene Au'^gxb- 
des Codex 3^3 der St. Galler Stiftsbibliothek. Der Codex zwischen 10:; 
und 1035 iibgefaßl, besteht aus 132 Pergamcntblättem in Quartforrr. un<. 
ist durc'hgeliend von der Hand jenes Ekkehard geschrieben, dein wir di’ 
berühmten Chmis . sancti (Jalli verdanken und der, ein Schüler Notker 
Labeos, zufolge seiner Bildung den her\ orragcndstcn Männern seines Kk’'- 
ters zuzuzählen ist. 

über die Entstehung, den liohcn Werl und die mannigfaltige BcxlctiUiri; 
dieses Werkes handelt der Hcr.iusgcbcr in einer trefflichen Eirlcirur^ 
(p. I-I.I). in die einzelne wertvolle Exkurse eingeflochton sind, s(i z B 
}). X\ , f. über die kirchliche Malerei der damaligen Zeit im Gebiete de' 
süddeutschen Klöster. (Bei der Erwähnung der Miniaturen des Code.': 
Egberti p. X\ II. wäre analog den andern Anführungen von Derkniäkr: 
auf die 1 .ichtd.iickcdilion die.ses Codex durch F. X. Kraus. Freiburg iSSj 
hinzuweisrn gewcscu.) Wenn atif Seite XXIV der Einleitung der Verfasse" 
meint ; •• Das einzige Ziel des l.’nterrichtes, welchen die Schule des Mittel¬ 
alters erteilte, war (sie) das \'erständnis der Bibel », so kann ich ihm gmdi 
im Hinblick auf den l'ntcrricht in Qtiadrivium und in der getretiuten Fakul¬ 
täten der mittelalterlichen Hochschulen, sowie auf verschiedene .\uÖf- 
rungen ])ädngngischer Schriftsteller des Mittelalters nicht ganz bcipfliehirn 
Wohl stand in der Tat das Wort (iottes und der religiöse Kultus d.unal> 
im Millelpiinklc des wissenschaftlichen Interesses \tnd wirkte anrett-nit 
und belruchtend auch aut die ju'ofancn \S issensc.hatten, wne diese liinwiedir- 
um gerne in einen gewissen Comtc-x mit der Theologie traten, aber, • eia* 
einzige Ziel d<’S L'ntciTichles « war deshalb noch nicht das BibelverstäiKlniJ 

Inhaltlich setzt sich der C odex Sangallensis 393 aus folgenden Bestand- 
teilen zusammen • i. Zwei \'orrcdcn. die erste in Prosa über die Einleitung- 
fcrmel zu den Segenssprüchen (« iiibc dttmne bcnedicerc n) abhaiidelnd 
die zweite in Versen die Widmung an den Abt Johannes von St. Ma.vinun. 
in Trier enthaltend. 2. Bene<licliüncs super lectores per circuluni anni.df' 
Haupthevtandteil des Codex, gereimte Segenssprüchlein und kurze CrC'äri" 
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t)hiic poetischen Gehalt, die zum Teil, wie ich glaube aus der t)^bcrsclirift 
und den Marginalnoten in « I. nocturna », « in evangelio >* ctc. schließen 
zu dürfen, bestimmt waren, im Festwechsel des Kirchenjahres .als Segens- 
‘■pruch auf das «iube domne benedicere >* des I.ectors beim Chorgebet zu 
dienen. Benedictiones ad mensas, Tischgebete und Segenssprüche in ge* 
reimte!! sog. leoninischen Hexametern, die in kulturhistorischer Hinsicht 
wertvoll und interessant sind, weil sie uns einen Einblick in die Kirche und 
den Haushalt des Mittelalters gewähren. Der Literatur zu diesen zwei 
.Abschnitten wäre nun noch das seither erschienene Werk von A. Franz, 
Die kiichlichen Benedictionen im Mittelalter, Freiburg. Herder, beizu- 
lügon. 4. Versus ad picturas domus Domini Mogontine, ein poetisches 
Textbuch zu den Gemälden, die das Innere des von Erzbischof Aribo in 
der ersten Hälfte des XI. Jahrhunderts erbauten Mainzer-Domes schmücken 
sollten : trotzdem die Bilder nie ausgeführt wurden, wie der Herausgeber 
rachweist, bilden Ekkeharts ^■erse zu denselben einen wertvollen Beitrag 
zur Skonographic des XI. Jahrhunderts. Das gleiche gilt vom folgenden 
5. Abschnitt des Codex, überschrieben n\it den Worten « ad picturas claustri 
S. (ialli u ; er enthält in gereimten Hexantetem die Erklärung zu einer 
Bilderiolge aus dem Leben des hl. Gallus, mit welcher wohl .\bt ITrich 1 . 
(084-<)<;o) das Innere des Klosters, wahrscheinlich den Kreuzgang, hatte 
ausschmücken lassen. 6. Raperti carrnen, eine deutsche Dichtung (« car- 
nicn barbaricum »!) des Mönches Kapert über die Taten des hl Gallus, 
(he leider verloren ist, von Ekkehart ins Lateinische übersetzt. Endlich 
in einem letzten (7.) Abschnitt, mit « Varia » übcrschricbcn. fünf Gclegcn- 
beitsgcdichie. 10 Epitaphien und eine Oratio super pedes Domini. 

Dies der Inhalt des Ekkehart-Codev. 1 'cile desselben sind bereits von 
Dümmlcr, J. v. Arx und andern für sich, in den Monumenta Germ. Hist, 
und in Zeitschriften publiziert worden. Hocherfreulich ist, daü nun der 
ganze Codex im Zusammenhänge ediert w-orden ist und daß diese Edition 
>n so lueisterliaftcr Wei-e von d- r Hand Joh. F.glis besorgt wurde. 

Wüh. Schuyder. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BIBLIOGRAPHIE 


I. Bücher. — Livres. 


./ /• Ausßcwählte Predißtcn und Predigtentwiirfc. luTrtUS- 
gegeben von Dr. Beck. Ba. II., viii-668 S. 8“. Stans, von Matt, io:i. 
[Fl. 7.) 

L’.Associalion poijulairc calholiquc suissc. Son histoiic, ses a‘u\Te5', 
son action. Public pur Ic secietaire romand. n-30 p. 8". Pcrreniruy, 
Turbi'ig, 

liächlold. C. A.. ('.cschithte dos Kirchengutes im Kanton Schaflh.aisrr 
vn!-2?4 S. 80. Schalfhausen. Bachmann, 1911. [Fr. 4.20.] 

liaruand, /.. Pierre X'ircl. Su vic et son anivre, 1511-1571. 70t p S'V 
Saint'Anuins (Tarn), Caravol, [Fr. 12.J 

Heck. cf. Ah. 

licrlher, H.. II Cumin della Cadi de 1656 e Mistral Giachen HctcIuit 
T n niev document per la historia della Cadi cun notizias da P. 
Berther. 38 p. 8". Muster (Disentis), Condrati. 1911. [Fr, 0,80.] 

Hertrand, ]. H . I,c Valais. Etüde sur son devcloppement intellcctucl 
ä travers les äges. 11-236 j>. 8«. Sion, Musslcr, IQ09. [Fr. 3.50.] 

C'f nn/imn Hasiliensc. Studien und Quellen zur Geschichte des Koii/iU 
von Basel, llcrausgegebc'n mit I'nterstiitzung der historischen und anti- 
(piarisehen Gesellschaft von Basel. VII. Btl. Die Protokolle des Konnb 
i4.to-.43. .Xus dem Manuale des Notars J. Hüglin, herausgegelx'ii \on 
H. Herrc. Basel, Helbling und I.ichtcnhahn, Lxni-5C44 S. [M. lo.j 
Dillluiß. Das Volksschuhvesen im Kanton Schwyz. 

Scln\•^•z, Steiner, igii. 

Erashitts. D.. Opus F-pislolarum Desiderii Erasmi Roterodami. Doiuio 
recognitum per P. S. .Xllen. 2 Tomi 1484-1517. Cum 9 labulis. Oxford 
Clarendon press. 1906-1010. [L. 18.] 

Gasliardi, E. Ausstellung von Chroniken und verwandten Quellen zur 
('.(•schichte Ziirichs und der Schweiz. 20 S. 8". Zürich. Bc'richthaus, loii- 


[Er. 0.20.] 

Gran. G., Jean-Jaccpies Kousseau. Bd. I. x.\n-304 S. 8”, Krisii.inid, 
.Xsch-hong, i(>i<». [Fr. 8.1 

Gnsar. H.. Luther, II. Bd. .Aul der Höhe des Lebens. Erste und zwvi’.o 
.Auflage, i. bis 6. 'lausend, .wni und 820 S. Freiburg i. Br. Herder luH 
[M. 14.40. geh. .M. i6.] 

G.'ichwind. P.. Geschichte der Entsteluing der christkatholischen Kirche 
der Schwiiz. 2. Bd. : Das vatikanische Konzil und der Kulturkampf. Die 


I 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



3'7 


ersten christkatholischen Gemeinden, die Kirchenverfassung und das schwei¬ 
zerische Nationalbistum : Solothum, Gaßmann, xv-480 S. [6 Fr.] 

Haller, Erwin, Bürgermeister Johannes Herzog von Effingen. {1773 
bis 1840). Ein Beitrag zur argauischen Geschichte. Zürcher-Disscrtation. 
Aarau 1911.199S. 

Haller, J. Die Kirchenreform auf dem Konzil zu Basel (abg. in Pro¬ 
tokoll der Hauptversammlungen des Gesamtvereins der deutschen Ge- 
schichts- und Altertumsvereine zu Worms, 1910. S. 11—38.) 

Haiick, A., Kirchengeschichte Deutschlands. Teil 5; Späteres Mittel- 
alter. I. und 2. Ausgabe, viii-584 S. 8®. Leipzig. Heinrichs, 1911. [M. 10.50.] 
HdtlenschwilUr, A., Der I. Schweizerische katholische Kongreß für 
Schule und Erziehung, veranstaltet vom schweizerischen katholischen 
V'olksverein in Wil am 23. und 24. August 1910. 215 S. 8°. Stans, von 
Matt. iQii. [Fr. 3.50.] 

Hild, J., Honor^ Touraely und seine Stellung zum Jansenismus mit 
besonderer Berücksichtigung der Stellung der Sorbonne zum Jansenismus. 
Ein Beitrag zur Geschichte des Jansenismus und der Sorbonne. Freiburg, 
Herder 1911 (Freiburger theol. Studien, 5. Heft). xx-i88 S. 8®. [M. 3.60.] 
ln der Mühle, C-, Denkschrift betretend die Restaurationsarbeiten am 
Bemer Münster, Sommer 1910. 26 S. 8®. Bern, Büchler, 1910. 

Jecklin, F., Urbar der Propstei St. Jakob im Prätigau, vom Jahre 15 14. 
ji-60 S. 8®. Chur, Sprecher, 1910. 

Koprio, S., Windisch zur Zeit des-Mittelalters, 400—1528. Illustriert 
251 S. 8®. Brugg, Keller, 1911. [Fr. 3.50.J. 

Meyer, IV. J., Verzeichnis der Inkunabeln der Pfarrbibliothek und des 
Kapuzinerklosters in Zug. 

Meyer von Knonau, G., Die evangelischen Kantone und die Waldenser 
in den Jahren 1663 imd 1664. Sonderabdruck aus den Schriften des Ver¬ 
eins für Reformationsgeschichte. 66 S. 8®. Leipzig. Haupt, 1911. [M. i.) 

Michael, E., Geschichte des deutschen Volkes vom XIII. Jahrhundert 
bis zum Ausgang des Mittelalters. V. Band. Die bildenden Künste in 
Deutschland während des XIII. Jahrhunderts, i. bis 3. Auflage. Mit 89 
Abbildungen auf 24 Tafeln, darunter 2 Farbentafeln. Freiburg, Herder, 
1911. xxx'443 S. [8 Fr. 75 Rp.] 

Paulus. N., Protestantismus und Toleranz im XVI. Jahrhundert. gr.-8®. 
viu-574 S. Freiburg, 1911, Herder. [M. 5.40, geb. 6.40.] 

Rauschen, G., Marx, J.. Schmidt, J.. Illustrierte Kircliengeschichte. 
Vollständig in ca. 20 Lieferungen in gr.-8®. Allgemeine Verlagsgescllschaft 
Berlin-München-Wien. Erste Lieferung. [Preis der Lieferung 60 Pf. | 

Rogger, L., Zur Erinnerung an Mgr. F. X. Kurz. Seminardirektor in 
Hitzkirch. 1876—1907. gestorben, 17. Mai 1910 als Chorherr in Münster. 
28 S. 8®. Luzern, Räber, 1911. 

RouH de Journel. M. J., Enchiridion patristicum. Locos SS. Patrum, 
Doctorum, Scriptonim ecclesiasticorum in usum scholarum collcgit, 8® 
xx(v-888 S. Friburgi, 1911, Herder. [10 M., geb. ii M.] 

Rüttimann. P. H.. Der Bau- und Kunstbetrieb der Cisterzienser unter 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



3 iS 


dem Einflüsse der (.)rdcnsgcsclzgebung im XII. und XIII. Jahrliur.di’rt 
Diss. Erib. Schweiz. 11-57 S. 8°. Bregenz. Teutsch, 1911. 

Schmidlin, L. R., Geschichte des Priesterseminars im Bistum 
mit spezieller einläßlicher Darstellung seiner Gründung in Soiothum. 
Luzern, Käbcr. 1911. 

Souvenir de la nnissancc de Jacques \’ogt. fondateur de la S»icieu d 
chant de Fribourg (organiste ä Saint-Nicolas) cn 1841. i8i<>-icvio. Fn- 
bourg. Cialley. 1911. 

Wirz. K., Regesten zur Schweizergeschichte aus den päpstliclKr 
Archiven, 1447-1513. Gesammelt und herausgegeben vom Bun<le>arcli]’. 
in Bern. I. Heft. Die Pontificatc Nikolaus V. und Kalixt III. 1447-1455 
Bern, K. J. Wyss, 1911. 8°, xxil-128 S. 

Zwingli, l’., Huldreich Zwinglis sämtliche Werke. Zwinglis Bne:- 
wechsei. Bd. I. Briefe von I 5 n>-i 542 . lv-x-657 S. 8®. Leipzig.Heir.- 

sius. loii. 


11. Zeitschriften. — P4riodiques. 


I. Hfhweiz. 


tiisse. 


Anztigt'r für schweizerische Allerlumskunde, 1910. Heft 4. .V. C'ut.'i. 

Die Disentiser Klosterkirchen im Jahre 1687. — A. Bücht, Die Mazze. — 
/i. Major, Der mutmaßliche Verfertiger des Dresdener Madonnenbildes. — 
1911, Heft 1 ; R. F. Burckhardt, Medaille auf Wilhelm Schewez, Er/bischof 
von St. .\ndrcw in Schottland, datiert 1491. F. A. Zetter Collin. Gregonus 
Sickinger, Maler, Zeichner, Kuiiferstecher und Formschncider von St lothum 
Argovia. Jahresschrift der histori.schcn Gesellschaft des Kantons 
Aai’gau, XXXIV'. Bd., Aarau. Saucrländer, 1011. Erwin Haller. Biirscr- 
meister Johannes Herzog von Effinger (1773-1840I. [Enthält ausführliche 
Mitteilungen über Aargaus Stellung zur Ablösung von der Kontianzer 
Diözese und zum Konkordat.] 

Basler Zeitschrift für Cfeschichtc und Alterlumskunäe. Herausgepebtn 
\on der historischen und antitjuarischen Gesellschaft zu Basel XI. Bo . 
I. Heft, Basel. n)ii. Felix Stähelin. Ein Briefwechsel zwischen Karl Ludwig 
von Haler und Fürst Hardenberg. S. 221-29. [Bezieht sich auf den da¬ 
maligen Privatdozenten der Croschichte in Bern, den späteren thurgauischen 
Kegieningsrat Joh. .-\ndreas Stähcle von Semmeri.] 

Jahrhuch des historischen Vereins des Kantons Glarus. XXXVII. Heft. 
1911, (darus. Gottfried Heer. Kirchengeschichte des Kantons ('.larus. — 
/•'. Schindler. Kulturhistorisches aus dem X\'III. Jahrhundert. 

Jahrbuch für Schweizerische Geschichte. XXXVI. Bd. Zürich. Bcoi und 
C®. jQii. Placid Bütler. Die Freiherren von Brandts. — Alf. Rufer. Ein 
Beitrag zui helvetischen Kcvohitionsgeschichtc auf G.und eines Memoirts 
von Pli. A. Stapler. — Eduard liähler. Nikolaus Zurkinden von Bern, 
1506- 1588. Ein Ix'bensbild aus dem Jahrhundert der Reformation. 

Jahreshericht der historisch antiquarischen Gesellschaft von Graubünden. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



J.ihrji.ing igiu, Cluir, 1911. l'ritz Jecklin. l'rbiir der Projjsici S;. Jacob 
ira Priitigau (Klosters) vom Jahre 1514. — -V/. Valer, Karl Hudolf von 
Büol-Schancnstein, der letzte Rcichsfürst und Kitter aid dem Churcr 
Bische fsstuhl. 1794-1833. 

Indicateur d'Anttquitfs su'.sses, cf. Anzeiger für schweizerische AUertums- 
kunde 

Mitteilungen des historischen IVrrfws des Kantons Schwyz. 22. Heft. 
Schw\z, Steiner, 1911. P. Magnus Helhltng. Auszug aus dem Tagebuch 
d»rs Einsiedler Conventuals P. Josef Dietrich. 167« bi.s 1680. 

.Vota Turicensia, Beiträge zur Schweizerischen und Zürcherisclien 
Geschiclite. Dc’’ allgemeinen gcschichtsforschendcn (iesellschaft der 
Schweiz bet Anlaß der in Zürich am 10. und 11. September 1911 abgehal- 
tonen sechsundsechzigsten Jahresversammlung gewidmet von Zürclierischen 
Mitgliedern. Zürich. Beer u. C®, 1911. 309 S. — Aus dem Inhalt sind hier zu 
erwidmer : Enal Bär, Das Frauenkloster St. Verena in Zürich, — Pobert 
hoppeUr, Die 1 ieb:rauenka}>elle in Pflasterbach. — Ulrtth Ernst, Aus dem 
zürcherischen Schullebcn im XVII. und XNTIl. Jahrhuntlert. — (». Meyer 
von Knonau. Zu dem Anteil Zürichs an der Vermittlung der IV Schirm- 
• rte zwischen deir Fürstabt von St. Gallen und oessen l’ntertancn im 
J.ihre T707. — Hans Oeorg Wirz. Heinrich Bullingers erste Schweizerchronih. 

Revue hiAorique Vaudoise. 191t. Juillct-D6ccmbre. — .M. F. (drt, T'n 
conflit ä prooos de bancs d ^glise d Box en I/91. — .•!. liurnaiid. Vaudois 
cn \ng!etprre avec Othon de ^Irandson au XIII"'* si^'clc. — E. Ru.ticaz, 
La T<ef<»rination d Yverdon. — V/. Pevtnond. Le testament de la Keine 
Bertlie. 

Schweizerische Theologische Zeitschrift. XXVIII. Jahrgmg. 1911. 
IV’./V. Heft. Alb. Bruckner, Die Stellung der Schweizer I.ande'-Kirchen cn 
dm außerkirchlichen Gemeinschaften. — E. Renkeiciiz, Die Mission im 
Zeitilter des Pietismus. — A. Waldburger. Nachlese zu Zwingli exclusus, — 
R Steck. Der Brief des Jacobus Monasteriensis über nie Disputation zu 

Bern. I ;g8.- ' ! ' 

• * 

"Ausland. — 

.Archiv für Reformationsgesckichte, hcraiisgegiben von Walter I'nedens 
htirg, vni. Jahrgang, Leipzig, 1911. — W. Fricdenst'urg. I'ine Streitschrift 
drrs Vergeiio gegen das Tridcntincr Konzil von 1551. (Das Sendschroilx’n 
ist datiert aus Vicosoprano im Bcrgell, wo Vergerio damals evangelischer 
Pfar.tt war.) S. 323 - 333 - 

Arcktvum Franciscanum historieuw. .\nnus IV. loii. Onaracchi 
prcs,sfi Firenze, p. 671-688. Chionicon provinciae Argentinensis O. F. M. 
circa annos 1310-27 a quodam Fratrc Minorc Basileae cnnscriptum (1206 
^'-‘5 '325). herausgegeben von P. Lconardus i.emmens O. F. M. ^Diesi- bcrcils 
'Q der Römischen Quartalschiift (XIV, 33-253) im Jahre zuerst 
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Leo VIII. vom Jahre 964, abgednickt bei Ringholz. Wallfahrlsgrschichte 
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Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins. N. F. Bd. XXV. Meidet 
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Dr. Joseph Hürbins 


Handbuch der Schweizergeschichte. 

S Bänae. 

' ' • 

In eleganter Original-Leinwanddecke 

(nach berOhmten H’olzsch'niublättern entworfen). 

Preis Fr, 32. 

* * * 

Ih der t Schurei^crischen Rundschau > schreibt Universitäts-Professor 
l)r, Bücbi von Freiburg über Hürbins Handbuch der SchweizergeschLchle r 
4 Wir haben nun ein Buch\/?<r alle (gebildeten Katholiken jeden Standes, das 
einem längst empfundenen' Bedürfnisse abhüft und in keiner gebildeten 
katholischen Familie fehlen sollte. An jvisSenschaftlichem Gehalt und 
gefällige}' Darstellung braucht cs den Vergleich mit andern Handbüchern der 
Schwoizcrgeschichte nicht zu ^heilen. Es unterscheidet sich von den bis¬ 
herigen Bearbeitungen durch besondere Betonung des religiösen und kultur» 
gischiehtlicken Momentes ; in dieser Hinsicht wird es von keinem anderen 
Werke erricht, geschweige übertroflFen'». 



Soeben, beginnt zu cescheihen : 


Schweizerische i^eformationsgeschichte 

von Bernhard Fleisehlin 

1.—O. Ijieferniig ä Seitt^n. 

Preis per Lieferung 2 Fr. 50. 

♦♦ * » 

« Was an dem Werke insbesondere gelobt werden niuü,das ist eine 
ganz bewQndemswrerte Kunst des Srzählens, die Kunst angenehmer, 
leichtflüssiger Darstellung, die dem Verfasser in seltenem MaCe eigen 
Ist. Die Lektüre ermüdet nicht; wie trocken und ernst der Inhalt zu sein 
scheint, das Buch hält das Interesse des Lesers unausgesetzt wach und 
fesselt es; es bietet ihm so Belehrung und Unterhaltung zugleich ». 

« WTr mochten hier zum wiederholten Male auf den Nutzen und den großen 
Wert hinweisen, \t'elcher dem vorliegenden Bande zukomnn. als eines für jeder¬ 
mann zugänglichen, vertrauten und .sichern Führers durch bedeutungsvolle 
Zeilen und Geschehnisse, deren Kenntnis und Verständnis wenigstens jedem 
Oebildetcn eigeh seia sollte. Das Buch von Bernhard Fleisehlin ist nicht 
•darauf berechnet, bloß der Bibliothek von Gelehrten einverleibt zu werden, wie 
wohl und gut es auch jeder solchen anstehen wird. Es darf mit gutem Grund 
auf weitere Verbreitung in gebildeten Kreisen rechnen, wo immer man 
sich um die größten und wichligsiert Fragen interessiert, die von jeher den 
Menschen beschäftigt haben und ihn sietsfort beschäftigen werden 

' « Vaterland >, Luzern. 

Die zwei Schlufilieferungcn werden demnächst erscheinen. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 





Hans von Matt & Co., Vertag, Stans. 


SM&ts BTseiiei: Qr. Joh. Georg Mayer 

Geschichte des Bistums Chur. 

/ 

Mil zahlreichen Kanstfceüagen und XextUlostndioBen. 

J. Band in eleg. Originallcinwabddecke mit Ooldprä^ng. Frei» Pr. 

[>cr Verfasser hat bereits durch «ine panze Keihe wertvoller frischichiti 
Publikationen sich einen angesehenen Namen im Rrcisc der schwei/cr^cll 
Geschichtsforscher gemacht. Gier lie^t nun sein bedeutendstes Werk. ueWis 
m»6cn sein« Lebensarbeit vor. Sic bietet sehr vid Keoea. nodi Kanz Unbekann 
und ist direkt aus den primären Quellen {{csLhöpfi. gtaz ortfdnaL Kur 
Frennde raterUsdisoher Gfesohiebte bietet das Werk reiches intcret>v : f&r 
Geiohiohte Graabändena and der schweiMris^en Eidsenonenachaft Ixctet e% etiM 
Men^e wertvoller Hausteine. Kirebengesohiohtlioh i>t es eme der bedvutdoni^ 
vollsten unter den-bisher erschienenen schweizerischen PublikaiioncM. 

Der zweite Hand ist im Krscheinen begriffen. * 


P. Rufin Steimer, O. C. 

Die päpstlichen Gesandten in der Schweiz. 

tir. H*. Mit 35 Konstdruektafdo. Klegnnt.brosch. o Kr. 

Der Hochsv. Hr. V*erfa.sser erhielt .für dieses verdienstroUe, pzaebtroU 
lUttete Werk nachstehendes Schreiben von höchster kirchlicher Stelle : 

Hochw. Pater 1 Es fVeut mich, Ihnen mitieiicn zu können, Jau Jer heilij 
Vatei Ihre illustrierte biographische Arbeit Ober die apostolischen Nuntien in 
Schweiz >om Jahre ii) 73 —1374. welche Sie vcröffenilkhten, lebhaft verdankt oa#, 
nach Verdienst würdiget. Das Werk hat an Wert und Inleresvc geuamnen^CUiffirlL 
die'sorgüHtiuc' künstlerische Ausgabe. Durch meine \ ermiitiunt verdaokt 
Seine GeiligKcjt herzlich Ihre kinuüche Kbrfurcht und fanji sich mit Ihnen .wiif 
die Hcraus^^be dieses Werkes, ^um Zeichen seines besonderen Wi^ltv«iü 
spcndet Seine Heiligkeit Ihnen von Herzen scint-n apostolischen 
benütze ich diese (iaiegenheit, um Sie meiner aufnehtigen HoenachluhÄ 

versichern. Ihr im Herrn ergebenster 

Pom. 31 . Nov, 1907. Kardinal Merrv-dufV.vl, 


• t ♦ • 

DIE ERRICHTUNG DES BISTUMS ST. GALLE 

Von l)r. Frid. (iSC’HAVEM» 

<jT. 8*. In 3 Abteilungen broschiert. Preis 9 Fr. 

Dr. Gjurliwcnd in dieum ioteretunt und flUtstc gctchrkbtfiM Wtrkc bietet, tat 
melir eit der Titel vermuten llttl. Kr ^ibt eine aktenmiwt Weicte (rCHHicbir Vui^ct^tn^ 
aUbcrOhniten Klu*icrt>bi. üdlkn,<krGrtodung de» kantun^Si. «Lilien und der 

den mten Jthr»tbotcQ des vergaogeoen iihrbundvrti und dtrtoi beerend uiiUdandt tfta 

Geschichte dev l*f^ppelbi»tum» Chor’St.Gtlies u.d.kircbL l'rnchiUQit de» neuen 


Ritter Melchior Lussi und sfto .tateii an der lif^fnrrfurma 

Von Dp. Richard FELLER. 

2 Bdode. 8*. 2^7 und i 55 Seiten- — üroschierf. n | r. i:». ^ 

• lYr Keller bietet uns hier ein Buch von bleibendem Werte, eki ChtcakierKtnU^u*. 
elo Itlfbild, IQr de» wir ihm tulrijhtigcn^>snk schulden. Kein ahderrr bch^^ccjm* 

»ich um die Wiederbelebung des Ktthotltltmaj In unterem Vtterltnde so-verJ^mf >: 
wie Ritter Melchior Luesl« In Ubersu» snztehender. jeMrcichcr. oit geradesu sptiintnder 
luftg Weis» Dr. Feiler den Lx><cr (Or »einen Heiden ru inieressiercn >». ..VbvelOT. ^, 
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